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Über dieses Buch 


Dies ist ein digitales Exemplar eines Buches, das seit Generationen in den Regalen der Bibliotheken aufbewahrt wurde, bevor es von Google im 
Rahmen eines Projekts, mit dem die Bücher dieser Welt online verfügbar gemacht werden sollen, sorgfältig gescannt wurde. 


Das Buch hat das Urheberrecht überdauert und kann nun óffentlich zugänglich gemacht werden. Ein óffentlich zugängliches Buch ist ein Buch, 
das niemals Urheberrechten unterlag oder bei dem die Schutzfrist des Urheberrechts abgelaufen ist. Ob ein Buch óffentlich zugänglich ist, kann 
von Land zu Land unterschiedlich sein. Offentlich zugängliche Bücher sind unser Tor zur Vergangenheit und stellen ein geschichtliches, kulturelles 
und wissenschaftliches Vermógen dar, das háufig nur schwierig zu entdecken ist. 


Gebrauchsspuren, Anmerkungen und andere Randbemerkungen, die im Originalband enthalten sind, finden sich auch in dieser Datei — eine Erin- 
nerung an die lange Reise, die das Buch vom Verleger zu einer Bibliothek und weiter zu Ihnen hinter sich gebracht hat. 


Nutzungsrichtlinien 


Google ist stolz, mit Bibliotheken in partnerschaftlicher Zusammenarbeit öffentlich zugängliches Material zu digitalisieren und einer breiten Masse 
zugänglich zu machen. Öffentlich zugängliche Bücher gehören der Öffentlichkeit, und wir sind nur ihre Hüter. Nichtsdestotrotz ist diese 
Arbeit kostspielig. Um diese Ressource weiterhin zur Verfügung stellen zu können, haben wir Schritte unternommen, um den Missbrauch durch 
kommerzielle Parteien zu verhindern. Dazu gehören technische Einschränkungen für automatisierte Abfragen. 


Wir bitten Sie um Einhaltung folgender Richtlinien: 


+ Nutzung der Dateien zu nichtkommerziellen Zwecken Wir haben Google Buchsuche für Endanwender konzipiert und möchten, dass Sie diese 
Dateien nur für persönliche, nichtkommerzielle Zwecke verwenden. 


+ Keine automatisierten Abfragen Senden Sie keine automatisierten Abfragen irgendwelcher Art an das Google-System. Wenn Sie Recherchen 
über maschinelle Übersetzung, optische Zeichenerkennung oder andere Bereiche durchführen, in denen der Zugang zu Text in großen Mengen 
nützlich ist, wenden Sie sich bitte an uns. Wir fördern die Nutzung des öffentlich zugänglichen Materials für diese Zwecke und können Ihnen 
unter Umständen helfen. 


+ Beibehaltung von Google-Markenelementen Das "Wasserzeichen" von Google, das Sie in jeder Datei finden, ist wichtig zur Information über 
dieses Projekt und hilft den Anwendern weiteres Material über Google Buchsuche zu finden. Bitte entfernen Sie das Wasserzeichen nicht. 


+ Bewegen Sie sich innerhalb der Legalität Unabhängig von Ihrem Verwendungszweck müssen Sie sich Ihrer Verantwortung bewusst sein, 
sicherzustellen, dass Ihre Nutzung legal ist. Gehen Sie nicht davon aus, dass ein Buch, das nach unserem Dafürhalten für Nutzer in den USA 
öffentlich zugänglich ist, auch für Nutzer in anderen Ländern öffentlich zugänglich ist. Ob ein Buch noch dem Urheberrecht unterliegt, ist 
von Land zu Land verschieden. Wir können keine Beratung leisten, ob eine bestimmte Nutzung eines bestimmten Buches gesetzlich zulässig 
ist. Gehen Sie nicht davon aus, dass das Erscheinen eines Buchs in Google Buchsuche bedeutet, dass es in jeder Form und überall auf der 
Welt verwendet werden kann. Eine Urheberrechtsverletzung kann schwerwiegende Folgen haben. 


Über Google Buchsuche 


Das Ziel von Google besteht darin, die weltweiten Informationen zu organisieren und allgemein nutzbar und zugänglich zu machen. Google 
Buchsuche hilft Lesern dabei, die Bücher dieser Welt zu entdecken, und unterstützt Autoren und Verleger dabei, neue Zielgruppen zu erreichen. 


Den gesamten Buchtext können Sie im Internet unter|ht tp: //books.google.comldurchsuchen. 


Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 
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Pour la Vérité et pour la Justice, 
Avec Volonté, Sagesse et Espérance, 
En Avant, toujours en Avant ! 


— EST pour obéir a un devoir, autant que pour répondre 
§ anos propres aspirations, que nous faisons paraitre 
aujourd'hui, sous les auspices et lu direction d'un 

mE Conseil d Initiés, la présente Revue dont l'objet est 
ie propager et de faire cultiver la Science Sacrée de "Orient. 

Elle veut dissiper les ténébres de l'obscurantisme, faire appa- 
raître au grand jour la Vérité, telle qu'elle est, ct diriger l'Homme 
vers le chemin qui conduit à cette vérité. 

Nous savons que, pour détruire l'erreur, nous aurons à com- 
battre la superstition, l'hypocrisie et les calomnies haincuses, mais 
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à 
animés d'une foi ardente et raisonnée ; forts de notre droit dans la 
Justice, décidés à faire triompher l'altruisme véritable, nous irons 
en avant coüte que coûte, toujours en avant. 


La Sagesse Esolérique qui a fécondé et féconde encore l'Orient 
commence à se répandre chez les nations occidentales ; le moment 
nous parait donc venu de consacrer toute notre activité, toute notre 
bonne foi à sa propagande, d’imprimer aux esprits qui y sont ini- 
tiés déjà une forte impulsion vers les études orientales. 

Dans ce but, nous avons pensé à solliciter pour cette publica- 
tion l'appui des /nities de l'Orient, ct ils ont daigné nous l'accor- 
der. Nous estimons donc que notre premier devoir est d'offrirà ces 
Vénérés Mairnzs l'expression de notre gratitude en leur adressant 
avant tout le plus respectueux salut. Qu'ils veuillent bien accepter, 
avec leur bienveillance inépuisable, l'hommage des efforts que 
nous voulons consacrer à cette oeuvre bienfaisante ! 

Salut fraternel aussi à tous les étres de bonne volonté, de pen- 
sées droites et nobles ! Salut à tous ceux qui travaillent à la diffu- 
sion des doctrines spiritualistes sous quelque devise que ce soit, 
pourvu qu'ils soient sincéres ! 

Salut encore avec nos vœux de prospérité et de bonheur à nos 
collégues de la Presse scientifique, à tous les hérauts du progrés 
spirituel. 

A tous nous envoyons ces salutations comme un courant de 
sympathie propre à générer en son temps de bicnfaisants effets. 


L'Etoile d'Orient veut mettre en action tous les éléments dont 
elle dispose pour coopérer efficacement à la Fraternité Universelle. 
Ce n'est pas en soulevant des controverses, des schismes ou des 
haines qu’elle combattra le matérialisme, plaie de la civilisation 
moderne, source de ténébres et d'erreurs ; elle sait qu'elle n'aura 
qu'à dire toujours et partout la Vérité quand elle sera en mesure de 
la démontrer, pour que, devant la constance de cette manifestation 
grandiose, il s'évanouisse comme un mauvais rêve à l'aurore 
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d'un jour illuminé par les rayons de la Vérité Supréme ct du pur 
Idéal. 


Notre Revue ne fera jamais d'incursion dans les domaines de 
la Politique ou des Religions, elle entend considérer comme égale- 
ment respectables toute opinion et toute croyance pourvu qu'elles 
se fondent sur le Devoir, la Morale et la Justice. 

Ce n'est pas une révolution que nous voulons faire dans les 
idées ou les croyances ; mais une évolution progressive, en vue du 
bonheur de tous également. Nous ne ferons donc pas de louanges 
menteuses ; nous ne profanerons jamais le nom de frére en com- 
battant le lendemain, sous prétexte de fraternité, celui à qui nous 
l'aurons donné la veille. Nous préchons la Paix, et nous enseigne- 
rons les moyens d'arriver à la Paix comme à la Vérité. 

Jamais nous ne nous attacherons à exalter ou à rabaisser 
aucune personnalité, ni à troubler aucune opinion, aucune 
croyance, aucune conviction intime ; nous ne demanderons qu'une 
chose : le respect mutuel de l'indépendance intellectuelle et morale 
pour tout le monde. 

Ainsi décidés à n'attaquer ni croyances, ni personnalités, ni 
corporations, si nous sommes attaqués nous-mémes, ce n'est point 
par la loi du plus fort que nous nous défendrons, mais par la voix 
de la Raison seule. 

Nous voulons que nos lecteurs recoivent de l'Etoile d'Orient 
une lumière douce, bienfaisante et calme : Elle leur apparaîtra 
plus ou moins éloignée selon leurs aspirations et leurs désirs, mais 
elle pourra toujours les éclairer dans la recherche des trois grands 
problémes si mystérieux encore pour beaucoup : D'oü venons- 
nous? — Pourquoi sommes-nous ? — Où allons-nous? 

Notre devise sera toujours celle que nous venons d'inscrire en 
téte de ce salut fraternel : 


« Pour la Vérité et pour la Justice, avec Volonté, Sagesse et 
Espérance, en Avant, toujours en Avant. » 


LA DIRECTION. 


————M UN PPS IS 


Celui qui sent battre son cœur 
en paix, celui-là aura la paix. 


(Aucusrus). 


EM L ya vingt siècles que le IVe Adepte disait à ses disciples 
M d'Occident : « Que la Paix soit avec Vous ! » 
Nous trouvons toujours cette phrase, comme un 
ERE vœu généreux d'amour altruiste, dans tous les livres 
de l'Inde et le Grand Krishna toujours prononce « Paix /...... » 
mais qu'entend-on par Paix ? 

Lorsque nous cherchons les définitions concrétes des paroles, 
nous voyons qu'il est bien difficile de les trouver, alors qu'il est si 
facile de les prononcer ; quantité d'elles qui figurent dans nos dic- 
tionnaires vulgaires, soumettent à de dures épreuves notre intelli- 
gence lorsque nous prétendons les définir, sans avoir une connais- 
sance profonde de la Sagesse Divine. 

Tout le monde parle de vérité, d'amour, de justice, de devoir, 
de fraternité, de conscience, de péché ; mais quel est celui qui peut 
définir suivant le véritable esprit toutes ces paroles ? 

Tout le monde parle de la vérité et lorsqu'une convenance 
matérielle ou sociale se présente, on dit : « le mensonge, au nom 
de la vérité » ! | 

Tout le monde parle d'amour, et lorsqu'une vibration con- 
traire affecte la personnalité, l'amour est converti en haine, et on 
jette la haine au nom de l'amour ! 
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Tout le monde parle de justice, et lorsque quelque chose ne 
nous convient pas, lorsque nos intéréts personnels sont blessés, la 
justice se transforme en accusation et condamne sans pitié, sans 
appel, mais toujours au nom de la Justice ! 

Tout le monde parle du devoir, et chacun dit qu'il fait son 
devoir, mais lorsque quelque sage fait des observations ou se per- 
met d'indiquer le vrai devoir, alors le devoir est considéré comme 
obligation de rendre le mal pour le bien, et cela toujours au nom 
du devoir ! 

Tout le monde parle de fraternité, et l'on dit dans tous les sens 
et sur tous les tons : mon frère, ma sœur ; mais lorsqu'un frère se 
permet d'indiquer le chemin à l'autre frére aveugle, lorsqu'il lui 
impose la fatigue de monter ce chemin, la fraternité s'évanouit et 
l'on abat ce frére, toujours au nom de la /raternité ! 

Tout le monde parle de conscience, et l'on fait d'elle une chose 
tellement élastique qu'elle sert admirablement pour excuser toutes 
les passions humaines ; «j'ai fait ceci ou cela parce que ma cons- 
cience me l'imposait ! ».... on se couvre du nom de la conscience ! 

Tout le monde parle du péché, mais comme le péché est un 
mal, quand on en parle, on dit qu'on n'a jamais péché ! 

Nous n'en finirions pas avec les paroles des hommes de cette 
terre !... Il en va de méme pour le mot: Paix! Tout le monde 
parle d'elle, on aime à animer de sa vibration intense les phrases 
fantaisistes de l'art oratoire, on la combine volontiers avec les plus 
hautes inflexions, mais qu'il est difficile cependant d'arriver à la 
véritable conception de ce que la paix est en soi-méme. 

Il est indispensable de pénétrer dans les mystéres de la nature, 
étant nous-mémes ses amis et ses collaborateurs, pour sentir com- 
ment se vérifie en nous une conception méme imparfaite de l'har- 
monie, de l'équilibre, et de la paix. | 

Nous pouvons réellement assurer que la connaissance véritable 
de la paix est toute subjective comme celle de Dieu. 

ll existe des Etres qui ont fait abstraction compléte de leur 
personnalité mondaine et méme de leur individualité, pour se 
transformer en forces naturelles, en Etres créateurs. 

Ces Etres possédent le secret de la génération micro-cosmique 
et macro-cosmique ; ils sont les véritables collaborateurs, ou mieux 
dit, ils font partie intégrante de la Nature vierge et immaculée. 


6 L'ÉTOILE D ORIENT 


Ces Etres portent de droit l'embléme de la nature, non profa- 
née par lu main de la matière ; le signe de la génération, le Lingam 
se trouve également inscrit comme symbole sur le front d'Adda 
Nari, de Hary, de Isis, et sur celui des Mahatmas. 

Ces Etres connaissent et possédent la paix ; ils la considérent 
comme la vibration harmonique des causes naturantes et des effets 
natures ! avec abstraction complete de tout ce qui peut être maya! 
(illusion). Les effets, bien qu'ils soient un simple réflexe des causes, 
ne sont pas entierement maya (illusion); ils ont aussi une essence 
subjective qui est presque toujours confondue avec la cause ; il 
existe la cause phénoménale et l'effet phénoménal et de plus un 
intermédiaire qui participe des deux, sans être ni la cause ni l'effet. 
La nature matérielle est l'opposé et le réflexe de la véritable nature, 
qui est un plan de création auquel appartiennent les adeptes, pen- 
: dant quela nótre est un plan de destruction, un plan de vie illusoire, 
fille de Mara (la mort). Nous ne sommes en vérité qu'une illusion, 
semblables aux figures formées sur le miroir ; et comme nos corps 
appartiennent à la nature matérielle, nous sommes aussi sujets à 
la destruction. | 

Notre vie est une combustion continuelle aussi bien dans le 
matériel, que psychiquement parlant. Comme passif, notre état est 
réellement celui « des ténèbres du dehors, où le ver ne meurt pas et 
le feu Jamais ne s'éteint» ; comme agents toutes nos créations sont 
filles de destructions, et en conséquence ne sont que de simples 
transformalions. | 

Demon est Deus inversus (Le démon est le revers de Dieu); de 
méme notre état est l'opposé de la paix, notre vie est mort, celui qui 
nait est un défunt ; notre personnalité est le revers de l'esprit; la 
nature objective est l'opposé complet du Nircana (Etat de calme, de 
béatitude). | | 

Les collaborateurs de la Nature véritable ont la parfaite con- 
naissance de la paix dans l'état de Nirvana, et c'est pourquoi lors- 
que, dans leur compassion infinie, ils prennent Phumble róle de 
maitres et descendent à nous, ils nous disent : Paix ! à vous la 
Paix ! 

Quand l'homme est en possession des biens de la terre, quand 
il n'a pas de peines, point de contrariétés dans la vie, on le croiten 
paix ?... Non! Il n'y est d'aucune facon! 
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La satisfaction de tout bien-étre non seulement matériel mais 
aussi moral, n'est pas suffisante pour faire battre le cœur en paix! 
Et nous ne parlons pas ici du cœur de chair, du viscére mobile 
dont on percoit les pulsations dans l'intérieur de notre poitrine ; 
non! ce coeur peut étre soumis à différentes affections qui n'ont 
rien à faire avec la paix du véritable coeur. Si nous entendons par 
ce nom le centre de l'activité vitale, comme l'on appelle cœur la 
moelle d'une plante, notre double astral aura aussi son cœur, et 
aussi notre âme mentale. 

Une intention, une pensée, une ame, un être, un fluide, ont 
besoin de cohésion pour pouvoir vivre, et cette cohésion possède 
forcément un centre duquel elle part, puisque en lui elle est dépo- 
sée. Le soleil, par exemple, est le cœur du système planétaire ; 
et tout ensemble de force est un cœur. 

Mais en vérité le sang matériel, et n'importe quel autre fluide 
de vie radiante, est bien mis en circulation par son correspondant 
cœur, mais ne procède pas de lui. 

Le cœur de l’âme est celui qui met en circulation l’élément 
insubstantiel de la cohésion animique, laquelle est l’origine de 
l'individualité ; et c'est justement ce cœur qui doit battre en paix ! 

Le Dieu Vivant, la Vie Divine promit au Prophète qu'il arrache- 
rait de ses serviteurs le cœur de pierre, pour leur donner le cœur 
de chair. 

La Science Occulte nous fait une autre promesse par la bouche 
du V* Adepte : 


« Celui qui sent battre son cœur en paix, 
celui-là aura la paix ! » 


Le Cycle est autre, et la promesse est plus grande : « lon arra- 
chera le cœur de chair pour nous donner le cœur d'âme ». 

L'étude de la paix universelle est la clef absolue qui ouvre les 
Sept portes mystiques et celui qui ne sent pas battre le coeur de son 
ame en paix, est rejeté, par l'effroi qui règne dans son méme cœur, 
du sentier qui conduit au Nirvana. 

Lorsque le cœur de l'àme bat à l'unisson avec le cœur de l'àme 
du monde, l'illusion et la séparation sont vaincues et anéanties, on 
a détruit l'égoisme sous toutes ses formes el il règne alors, entre les 
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êtres cette loi de compassion absolue qui fait descendre des hau- 
teurs du Nirvana aux Nirmanakayas (Adeptes de renonciation). 
Dire « que la puix soit avec vous », c'est dire « soyez parfaits comme 
le Pére », car l'on ne peut pas vibrer à l'unisson avec (Etre le plus 
élevé si, entre Lui et le cœur, il n'y a pas d'homogénéité. 

Scientifiquement, la paix est l'identification parfaite de l'acti- 
vité humaine avec l'activité de la nature subjective. 

L'amour et l'union ne sont pas des vertus humaines, mais des 
lois universelles, qui, violées, alterent l'harmonie et l'équilibre, 
aussi bien dansles plans matériels que dans les plans spirituels 
de la création. 

Des millions d’Zddhis (pouvoirs occultes) naissent de l'influence 
de la loi d'amour, forces supérieures, de nature divine, qui ondu - 
lent constamment dans l'espace, laissant derrière elles des courants 
bienfaisants. 

Mais aussi les Zddhis inférieurs, ceux qui doivent la vie à 
la haine et aux mauvaises passions, impregnent, irradient ct pro- 
pagent leur influence maléfique à travers l'espace et l'éternilé. 

Où sont-elles les limites du pouvoir, du mouvement et de 
l'espace ?... Personne n'en sait rien encore. 

Le Maitre peut dire au véritable disciple qui s'est identifié 
avec Lui, « Je te donne ma paix », mais jamais il ne le dira au 
disciple vulgaire ni au profane, parce que ni l'un ni l'autre ne sont 
préparés pour recevoir cette paix. 

© Paix à Vous, dira alors le Maitre, et dans ces paroles s'enfer- 
mera la vibration d'une pensée généreuse qui, avec le temps, pren- 
dra forme au bénéfice de ceux à qui elle a été dédiée. Celui qui 
brise l'union, qui trouble la paix, celui-là crée des pouvoirs mau- 
vais, filsde la violation des lois naturelles ;il fait de la Magie Noire, 
oeuvre de l'étre inférieur qui à chaque instant tâche de nous rejeter 
dans la matière et dans le mal. 

Il est bien facile de se dire Spiritualiste, Théosophiste, ou n'im. 
porte quoi! bien plus facile encore est-il de recevoir un diplôme 
dans n'importe quelle Société Occulte, mais être véritablement 
Occultiste et franchement Altruiste, ah ! voilà qui est bien autre 
chose ! car sentir. par soi-meme battre son cœur en paix, n'est pas 
donné à tout le monde! 
| Lorsqu'une dame russe, Helena Blavatsky, fonda à New-York 
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en 1875 la première Société Théosophique, elle se proposait d'im- 
porter en Occident les quelques enseignements qu'elle avait reçus 
dans l'Inde sur la Science Occulte, et pendant sa vie, qui fut un 
long martyre, sa Société alla tout doucement, mais enfin elle marcha 
dans le bon chemin, car sa fondatrice, ennemie de toute accu- 
sation et de tout bavardage, ne permit jamais ni d'accuser ni de 
se venger méme de ses plus cruels ennemis ; conséquente en cela 
avec la loi qui est à la base de la Science Occulte, la tolérance et 
l'altruisme. 

Mais aprés la mort de Mme Blavatsky, les choses changèrent 
et les ressentiments personnels furent cause d'innombrables expul- 
sions, ce qui fit accuser la Société de sectarisme et diminua un 
peu son prestige. 

Si Mme Blavatsky était encore dans cette basse terre, en voyant 
tout ce qui s'est passé au nom d'une Cause Sainte, il est plus que 
probable qu'elle ne serait pas contente, car elle aussi voulait 
l'amour, la tolérance et la véritable fraternité, et elle aussi précha 
toujours la paix. 

Et sans cet amour, sans cette tolérance, sans cette fraternité, 
on ne peut avoir aucun avancement dans n'importe quel Centre ou 
quelle Société. | 

Nous sommes dans une période cyclique dans laquelle, suivant 
les prédictions occultes, de grands cataclysmes sismiques, moraux 
et sociaux, doivent affliger notre pauvre humanité ; nous sommes 
entourés de haines, de vengeances et de calomnies, filles d'un ter- 
rible reste karmique, mais enfin le mot sacré « la Paix » vibré par 
le Nouvel Adepte, mettra fin à ces maux et à cette guerre qui nous 
torturent. 

De quelle facon ? Dans quelle forme ? Comment et dans quel 
moment apparaîtra le cinquième Adepte, tout en haut, dirigeant le 
Cheval Apocalyptique, le Tau en main, au milieu de rayons de 
lumiére et de vibrations humaines ? Nous ne pouvons le dire, bien 
que des révélations en aient déjà été données à Ceux qui sentent 
battre leur coeur en paix. Attention ! caril est probable, que comme 
Karma de la violation de la loi de fraternité et d'altruisme, il appa- 
raitra, cet Adepte, entre les proscrits, inconnu par les mémes socié- 
tés qui auront été créées pour préparer son arrivée. « Cubam Astu 
Saravatagam » dit la voix divine (paix à tous les étres), pendant 
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que les fils de la terre proclament la discorde et allument la 
guerre ! 

Il est possible que le commencement de la Nouvelle Ere 
entoure l'Adepte de combats et défaites ; du moins Celui qui sent 
battre son cœur en paix verra la victoire dans la défaite même, caril 
ya des défaites qui sont des victoires et des victoires très glo- 
rieuses ! 

Par la défaite de la. personnalité, par l'opprobre du nom, par 
l'infamie, dans la haine, la calomnie et l'erreur vint la victoire de 
Celui dont la tete fut couronnée d’épines. 

Bénit soit l'œuvre de l'ouvrier que l'humanité a chassé et 
calomnié, afin que plus tard soit aussi bénit l'auteur de l’œuvre, 
parce que, contre toutes les glorieuses défaites qui abattent l’être 
personnel, le Véritable Etre de celui qui a travaillé toute sa vie 
pour une Cause Sainte sent battre son cœur en pace ; ainsi il est sûr 
qu'au final du pénible chemin il aura la pair! 

Depuis quelques années à peine commencent à vibrer dans les 
auras des deux hénnsphères les douze paroles qui enferment la plus 
grande des promesses ct la plus belle des espérances ; espérance 
et promesse qui seront réalisées par l'Àdepte à venir. 

Comme acteurs et témoins dans ce drame de la vie humaine, 
nous ne pouvons pas nous désintéresser du désordre religieux 
ct social qui règne actuellement parce que nous devons désirer 
ardemment la fin de ces maux. 

Nous voyons le peuple sous le poids karmique travailler en 
chantant, ou s'abrutir sous l'action de l'alcool pour dissimuler à ses 
propres yeux l'horreur de la misère et son désespoir. 

S 1l rit, dans chaque sourire sc cache un sanglot, dans chaque 
exclamation de joie un cride douleur. S'il chante, dans chaque mot 
vibre la tristesse, dans chaque son d'apparente gaité le fond d'une 
pensée anxieuse ! 

S il pense !... il se demande pourquoi Dieu Pa fait venir ici ! 

Pourquoi donc y a-t-il tant d'étres proscrits du Royaume de la 
Paix ?... 

Guatama Budha répond : « À cause de l'ignorance, car ligno- 
rance est la cause de la souffrance ! » 

Et le prophète Isaïe nous dit encore : « Mon peuple sera chätıe 
parce qu'il n'a pas eu de science ! » 


PAIX ! 11 


Et pour faire comprendre quelle classe de science est celle que 
l'on exige pour se libérer des chätiments karmiques, nous dit-il : 
« celle des savants dans leurs yeux ! » 

Personne ne s'approche pour boire l'eau de la Vie, non pas 
parce qu'il manque de gens qui aient soif, mais parce que les enne- 
mis de l'humanité ont présenté la mort comme une vie, et vie la 
mort. 

Ainsi bien des gens croient viwre pendant que leur corps est 
leur tombeau, et pensent mourir lorsqu'ils désincarnent pratique- 
ment ; résurrection mystique de laquelle parlent les livres sacrés. 
Que pouvons-nous espérer d'une humanité qui a une conceplion de 
la Vérité si renversée? 

Est-il possible de sentir battre son cœur en paiæ, si l'on cherche 
tous les moyens de troubler la paix désirée par son frère ? et l'har- 
monie commune à tous ? 

Mais enfin le mot sacré « Paix » vibrera et tous nous recevrons 
les bénéfices de cette vibration, de la méme façon que bons et 
méchants participent également aux effluves du Soleil ; mais seul 
celui qui sent battre son cœur en paix, celui-là aura la paix ! 

Et celui-là sentira battre son centre aurique en paix, s'il rem- 
plit le devoir, effacant de son cœur personnel la haine et l'orgueil, 
s'il observe les lois d'amour et de fraternité, s'il contribue à com- 
battre l'erreur et l'ignorance, s'il pratique la compassion absolue. 
Mais comment pourrons-nous précher au monde la paix en lui 
présentant le tableau de nos discordes, de nos haines et de nos 
injustices ? 

Il faudra d'abord nous unir tous sous le méme drapeau de l'al- 
truisme le plus élevé, ne juger qui que ce soit, nous rappelant tou- 
jours « Que celui seul qui est sans péché a le droit de jeter la pre- 
miére pierre ! » 

Que la paix soit à ceux qui, bienveillants, travaillent pour le 
triomphe de la vérité. 

A ceux enfin qui, au lieu de discuter notre immortelle devise 
prenant le cœur de l'esprit pour le coeur de chair, veulent arriver à 
sentir battre leur coeur en paix, donnant la paix à l'humanité ! 


B. SADOU. 


L'Idée Spiritual iste 


DRE siecle dans lequel nous marchons, celui que vivent 
les générations présentes, est remarquable par ses 
découvertes scientifiques, par son activité dévorante, 
| par la rapidité de son progrés industriel ; mais à 
mesure que sortent de leur ombre les inventions, les perieetonie- 
ments sans nombre et l'utilisation des forces de la nature, on dirait 
que l’âme humaine en se penchant vers la matière pour l'asservir, 
ressente l'attirance inagneldque du globe et que la terre, prenant sa 
revanche du joug qu'on a voulu lui faire sentir, prenne à son tour 
possession de l'esprit qui a cru la dominer. 

C'est avec tristesse en effet que nous constatons chaque jour 
les tendances athéistes, matérialistes, la renégation de tout ce qui 
chantait à l’âme de nos ancêtres sous le nom de Dieu, Trinité, 
Paradis, et mettait au fond de leur cœur l'espoir et la consolation 
que seule peut verser à l'àme la certitude d'une vie future qui doit 
continuer la vie présente et dédommager les voyageurs terrestres 
des difficultés et des souffrances du voyage accompli. 

Il faut bien l'avouer, ces mots sont un peu usés, parce qu'on a 
trop voulu leur donner une forme précise et que, l'intelligence de 
la génération actuelle plus ouverte aux sciences que celle de ses 
ancêtres, s'est refusée à l'acceptation naive de ce qui avait été établi 
précédemment. 

En un mot on a trop représenté Dieu par une image physique, 
la Trinité sous des formes diverses, et le Paradis a été trop 
considéré comme un lieu précis résidant dans un coin quelconque 
de l’ether. 

C'est de cet appel constant à la réalité qui peut étre constatée 
par les sens physiques, qu'est née la renégation à toute croyance 
capable de franchir le pas qui sépare le présent matériel de l'avenir 
post mortem. 

Cependant c'est en vain qu'on cherchera à éteindre la lueur 
impérissable enfermée au fond de nous-mêmes et qui ne pouvant 
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mourir se ranime suffisamment pour nous avertir que nos efforts 
sont stériles et que nous n'étoufferons pas la foi qui fait partie de 
nous-mémes. 

D'ailleurs pourquoi l'étouffer cette foi? Pourquoi couper les 
ailes qui emportent notre àme vers les régions de l'espérance ? Nous 
n'avons plus à craindre les quolibets depuis que d'éminents savants 
ont découvert l'état radiant de la matiére, ont constaté l'extériori- 
sation d'un corps astral existant bien réellement chez tous les indi- 
vidus, mais ne pouvant étre scientifiquement observée que sur 
quelques-uns d'entre-eux appelés sujets ou médiums. 

Si nous examinons les expériences psychiques actuelles, nous 
voyons les travaux de William Crookes, Lombroso, Richet, de 
Rochas, etc., porter uniquement sur cette partie mystérieuse de 
notre étre recélant des facultés inconnues autrefois, et qui, à 
l'heure actuelle, sous les noms d’inconscient, de subliminal, de 
supraliminal, ouvrent le champ aux découvertes les plus curieuses. 

Nous sommes donc bien forcés d'avouer que nous ignorons la 
principale partie de nous-mémes. Qu'en nous, à cóté de nous, 
autour de nous, vit un étre qui a souvent une volonté différente de 
la nótre, qui discute, se révolte, se souvient de choses inconnues 
de nous (ce sont les cas de double vue) se sépare de nous à son 
gré, voyage et nous rapporte le résultat de ses observations, 
observe le présent et voit l'avenir en images invisibles pour nos 
yeux matériels (réves et dédoublement). Comment donc expliquer 
cette vie spéciale sinon par la cohabitation avec un corps astral 
destiné à survivre au corps physique? 

Appelez-le de ce nom comme les occultistes, appelez-le péri- 
sprit comme les spirites ou âme comme les chrétiens. Peu importe 
puisqu'il représente la méme chose et que tous, antagonistes au 
point de vue superficiel, nous sommes d'accord sur l'idée générale 
qui est le spiritualisme. 

Certes nous sommes d'accord, et c'est pourquoi nous voulons 
nous unir pour lutter contre notre ennemi commun qui est le maté- 
rialisme. 

Et si nous cherchons à le combattre ce n'est pas à notre point 
de vue personnel car il ne peut rien sur les àmes qui savent et ont 
trouvé la preuve de l'immortalité. 

C'est surtout parce que le matérialiste est l'ennemi de lui- 
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méme. Il se refuse les facultés de son ètre intime et mystérieux en 
niant l'existence de celui-ci et en lui opposant une volonté qu'il 
croit trés droite et un sens pratique qu'il croit très fort. Il se 
refuse les conseils de l'au-delà en fermant ses orcilles à tout ce qui 
n'est pas tangible pour ses sens matériels et en résistant à l'inspi- 
ration, à l'intuition comme on résisterait aux sollicitations d'un 
cerveau malade et détraqué. 

Il se refuse encore les motifs de sa lutte quotidienne, l'expli- 
calion des injustices apparentes qui flagellent l'humanité, il se 
prive de l'espoir trés doux de retrouver dans un avenir indéterminé 
les êtres aimés qu'il a perdus, et de trouver après la lutte pénible, 
le calme et la paix qu'il a gagnés. 

Nous ne ferons pas entrer en ligne de compte la théorie des 
récompenses et des punitions, car elle ne saurait satisfaire toute 
âme élevée ou seulement en voie de progrès réel. 

Ceux qui arrivés à la désincarnation recevant une récompense, 
auront trés probablement le sentiment d'une. infinie reconnais- 
sance à l’Etre suprême, en découvrant combien ils auraient pu 
faire davantage. 

Non, tout aufre et plus grandiose est l'idée spiritualiste. Elle 
nous met en présence de notre étre intégral, de ses faiblesses, de 
Ses passions, mais aussi de ses résolutions. Elle nous montre, non 
voilée, la tâche à accomplir, elle élargit notre conception humani- 
taire en nous invitant à considérer tous les hommes comme des 
frères plus ou moins favorisés, toutes les Ames de ces frères comme 
des émanations de Dicu appelées à suivre le même chemin ascen- 
sionnel, et à se diriger vers le même but. 

L'idée spiritualiste, si elle est bien comprise, supprime donc 
l'orgueil, l'amour-propre exagéré de ce que nous appelons avance- 
ment. Elle donne la charité et fait trouver la. force d'abnégation 
dans les phases douloureuses de la vie. Elle nous fait mépriser la 
souffrance physique ct nous incite à la considérer comme un bien 
au point de vue du terrassement de la matière par la partie spiri- 
tuclle de notre étre incarné. 

C'est enfin elle qui a raison des grandes épreuves de la vie. 
Notre cœur n'y reste pas insensible et ce serait une erreur de 
croire que nous nous endurcissons au point de ne pas éprouver le 
chagrin cuisant causé par un deuil ou par le malheur que nous 
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côtoyons. Seulement nous acceptons l'épreuve avec plus de cou- 
rage et nous nous unissons à la Providence pour exaucer les 
prières qui s'élévent des cœurs éprouvés. En un mot nous sentant 
tous solidaires, tous atomes du grand corps humain nous consen- 
tons à porter un peu du poids qui s'appesantit sur nos fréres et à 
les aider sachant qu'eux-mémes nous aideront à leur tour. 

Notre vie douloureuse n'est qu'une épreuve par laquelle nous 
passerons si nous ne l'avons déjà fait; mais levez vos yeux au- 
dessus des choses visibles et croyez en la justice Supréme, en la 
bonté Divine qui n'a chargé vos épaules que pour vous faire mieux 
sentir leur allégement lorsqu'au sortir de la vie matérielle vous 
entrerez dans celle qui s'adresse à la partie sensible de vous-méme, 
c'est-à-dire à votre àme, à votre esprit. 


Madame v’ORINO. 


LE MAGISME 


et 


. la Science Sacrée 


rs Mages, ces Sages de l'antique Orient, observaient et 
étudiaient la Nature, le mécanisme de la pensée 
humaine, les facultés de l'àme, la puissance de la 
nature physique et morale, ainsi que l'essence des 
propriétés occultes et des vertus cachées en chaque chose. 
Aujourd'hui que tant de gens disent s'occuper de Science 
Occulte ! aujourd'hui que l'on se dit méme des Grands Hiérophantes ! 
aujourd'hui que des avalanches de livres ct de revues s'annoncant 
comme l'écho du merveilleux, menacent de submersion la pauvre 
humanité ; aujourd’hui, que tout le monde se dit Savant Juge des 
choses d'au delà ! aujourd'hui — chose étonnante — il n'y a plus 
de Magiciens véritables !... Il parait que ne désirant pas être en si 
bonne compagnie, ils se sont retirés, pour ne pas dire qu'ils ont dis- 
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paru aux yeux de la masse profane d'Occident !... Nous sommes 
entourés de Magiciens, de Savants Juges, de faiseurs du Merveil- 
leux, il est vrai, mais ce sont des Magiciens sans Magie (ou d'une 
Magie noire comme la nuit de la tempéte) ; ce sont des juges qui, 
sans écouter, sans étudier, sans connaitre, condamnent en insul- 
tant ; ce sont des faiseurs du Merveilleux qui ne sont que l'écho de 
la calomnie ou le jouet de la jalousie et de la haine les plus frater- 
nelles. 

A force de nier les Adeptes de l'Initiation Occulte, à force de 
les traiter comme des charlatans vulgaires, nous avons été aban- 
donnés par les vrais Magiciens, avec raison et pour cause ! Mais 
peut-étre en reste-t-il quelqu'un encore, qui, sans étre l'écho du 
Merveilleux, n'en est pas moins l'écho de la Véritable Science 
Sacrée. 

Mais laissons cela pour le moment, sauf à y revenir s'il est 
nécessaire, et retournons au sujet du Magisme dans la Nature. 

Le Magisme est la Science des Sciences, ou plutôt est la syn- 


thèse de toutes les connaissances humaines. C’est pourquoi dans 


l'antiquité les Mages étaient les philosophes les plus savants, parce 
qu'ils étaient les hommes les plus vertueux. 

Leur but était d'atteindre la connaissance des sciences natu- 
relles et vraies, écrites en caractéres illisibles pour les profanes, 
lumineux pour Eux. 

La vraie Religion était en eux, elle les encourageait dans leurs 
fatigues et les conduisait au but, à la découverte de la Science 
Sacrée. Mais leurs âmes nobles et généreuses, remplies d'un pro- 
fond désintéressement, n'employérent le fruit de leurs découvertes 
que pour améliorer le sort de leurs semblables. 

Souvent ils ont séché des larmes amères, aussi navrantes que 
celles que verse une mére sur la tombe de son enfant chéri ; sou- 
vent ils ont rendu la vue à des aveugles privés de contempler les 
beautés d'Adda-Nari, d'autres, affligés par des terribles maladies, 
ont dà leur guérison aux soins qui leur étaient donnés avec foi et 
entier dévoucment. 

Prés d'étre frappés par la mort, combien de malheureux 
n'ont-ils pas été sauvés, grace à la puissance de quelques mots 
occultes prononcés avec l'accent de la conviction et de la volonté, 


BOUDDIIA 
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Cette invocation sacrée sortait des livres ésotériques de 
l'Orient, et venait, pour le triomphe du bien, vers la lumiére, en 
Occident. Et les Mages disaient :- 

« Dieu, qui donnas la vie à ce qui vit, prolonge les jours de ce 
« pére aimé, de cette mére dévouée, de ce fils chéri, accorde-moi 
« une existence qui sera employée à bénir ton Nom. » 

A peine ces paroles étaient-elles prononcées que la santé renais- 
sait chez le malade et l'espoir dans le cœur des siens. 

Voilà la puissance des Mages sur la Nature ; et comme cette 
puissance était illuminée elle ne rencontrait jamais d'obstacles, ou, 
si elle en rencontrait, ils étaient surmontés par la foi. 

« Malheur à ceux dont les cœurs sont endurcis et fermés à la 
foi,car ils sont dans un égarement manifeste ». Ainsi disent les livres 
sacrés de l'Orient. 

Dieu ne dirige ni l'incrédule ni celui qui est toujours prêt à faire 
du mal à son prochain ! 

Le Magiste véritable travaille toujours en invoquant la Puis- 
sance Créatrice. A chaque pas, à chaque regard, il observe dans ses 
études la parfaite sagesse de la Nature, qu'il reconnait partout. 

C'est dans l'homme surtout que régne cette paríaite harmonie, 
elle ordonne ses mouvements par l'accord de ses nombreuses fibres 
dans le cerveau, domaine sacré, où résident la pensée et la volonté. 

Et si cet homme élève son regard versles cieux, s'il contemple 
la márche silencieuse de l'Astre Sublime, qui chaque jour vient lui 
apporter une lumière bienfaisante, alors son âme remplie de 
bonheur va chercher dans l’Infini, Celui à qui elle doit la reconnais- 
sance de tant de bienfaits ! 

Ce nesera certes pointà laScience des hommes qu'elle les devra! 

Mais laissons parler le poéte Levasseur dans son Ode à 
l'Eternel : 


Cessez de créer des fantômes, 
Mortels aveugles et pervers ; 

Qui combinant de vains atómes 
Osez m'expliquer l'Univers ! 

Me direz-vous en quelle source 
L'astre du jour ouvrant sa course 
De ces feux puisa les torrents ! 
Quel pouvoir lui marqua sa route, 
Quel bras à la céleste voüte 
Suspendit ces mondes errants ? 
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Et vous, imposantes montagnes, quel est le génie qui éleva 
votre sommet au-dessus des mers ? Qui sema les nombreuses et 
verdoyantes forêts Jont les arbres produisent les parfums les plus 

variés ? Quelle est la puissance qui fait jaillir de vos entrailles ces 
sources limpides et claires, dont les gouttes diamantées portent la 
vitalité et l'abondance ? 

Et vous, insondables Océans, en qui s'alimente la vie d'êtres 
dont nous sommes bien loin encore de connaître la foule, qui vous 
donne le calme et la tempête, qui dirige pour vous le flux et le 
reflux ? 

Qui est-ce qui existe dans les profondeurs cachées de votre sein? 

Parlez donc et dites-nous la vie des anciennes humanités ense- 
velies aujourd'hui dans vos profondeurs qu'aucun savant officiel 
n'a pu mesurer encore !... 

Vous gardez le silence !... mais ce silence parle à ceux qui 
savent le comprendre, à ceux à qui le bruit seul de vos vagues dit 
« tout un monde de profondes pensées ! » 

Et vous, peuples qui habitez les airs, qui vous créa? O peuples 
qui des terres allez aux plans éthérés, que faites-vous?... Répondez! 
Répondez ! 

Le temps est venu où nous devons révéler un chemin encore 
inconnu ! Le temps est venu, la permission obtenue, allons hardi- 
ment à l’œuvre. Allons gaiement, comme le soldat dans le champ 
de bataille entraîné par les accents de la musique guerrière !... ils 
redoublent en lui les forces solitaires qu'il va donner tout à l'heure 
à la patrie ! | 

Pour nous, c'est en nous-niémes que nous avons notre musi- 
que ; en nous est la voix mélodieuse qui chante dans le silence, nous 
disant que notre Patrie est l'Univers entier ! 

En avant, toujours en avant! 

Et pendant que nous marchons en avant, contre vents et tem- 
pétes, répétons ces paroles qui vibrent dans la bouche éthérée du 
Mage ; avec lui disons au Grand Maitre : 

« Maitre Eternel de Gloire et de Bonté, anime-moi du désir 
« toujours croissant de propager ta Grandeur. 

« Fais-moi la grace que chacune des heures fixées par Toi à 
« mon existence ne soit employée qu'à répandre les bienfaits de 
« la Science Sacrée et des vérités que Tu me révéles chaque jour! 
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« Sois propice à tous mes fréres, adoucis les peines de mes 
« ennemis, de ceux qui dans leur aveugle égoïsme ne voient pas la 
« lumière qui brille devant Toi, rayonnant sur tous ceux qui veu- 
« lent sentir battre leur cœur en paix ; — Allége les souffrances de 
« l'humanité esclave de la matiére, atin que cette humanité puisse 
« comprendre l'Unique et Véritable Loi ; — Que la Paix soit avec 
« tout ce qui vit, tout ce qui pense, tout ce qui souffre, avec tous 
« ceux qui croient en Toi, afin que cette paix soit leur récompense 
« dans les étapes suivantes qu'ils devront accomplir sur cette terre 
« pour arriver à Te connaitre et pouvoir T’aimer ! 

« O Puissant Créateur de l'Univers ! O puissant moteur de la 
« vie d'Adda-Nari, comment pourrai-je ne pas reconnaitre dans 
« tout ce qui m'entoure l’œuvre parfaite de Ta Pensée Grandiose?... 

« Nier ton existence serait nier la mienne puisque je suis en 
« Toi, comme Tu es en moi! Tout vit et tout est animé du souffle 
« de Ta Volonté ! » 

Ainsi invoque le Mage, il rend ainsi le tribut de sa reconnais- 
sance à son Souverain Grand Maitre. 


L'étude des Mages était réservée aux plus hautes intelligences, 
aux hautes initiations égyptiennes et à celles plus hautes encore et 
plus secrétes de l'Inde et du Thibet. Il est temps qu'elle devienne 
le but du penseur et de l'homme de bonne volonté ! C'est pour cette 
Cause Sainte que nous ferons revivre, dans la mémoire du lecteur 
dévoué, les souvenirs du passé, des études, accomplies sous la plus 
sévére direction ésotérique, de manuscrits qui n'ont jamais vu la 
lumière en Occident, des leçons sacrées de Magisme obtenues par 
degrés, des priéres dont l'importance psychique est non pas dans 
les paroles ou dans les phrases, mais dans l'essence de la vibration 
occulte ; des faits enfin qui se sont déroulés pendant des années 
sous les yeux des incrédules, des jaloux et des faux savants du 
Merveilleux. Ils les ont dénaturés causant ainsi notre discrédit 
personnel, mais, en échange, ils ont été le puissant mobile qui nous 
pousse en Avant dans notre œuvre de bien ! 

Nous commençons cette œuvre promise en donnant ici à nos 
lecteurs la premiere méditation sur le Magisme « L'Espérance ». 

Que la paix soit! 


RAMA. 


L'ESPÉRANCE 


OUS présentons à nos lecteurs un sujet d'étude et de 
| profonde méditation, leur avancement psychique et 
leur méditation leur diront plus que ce que nous 
^ MI pouvons indiquer par ces quelques lignes ; elles leur 
serviront bo comme le fil d'Ariane, à sortir du labyrinthe: 

Observez donc /'ancre (espérance) retenue par les rochers et par 
les galets, au fond de la mer (plan terrestre); elle est encore entra- 
vée par une quantité de résistances (incarnations antérieures) dont 
les différents poids s'opposent à son ascension. Cette ascension elle 
ne peut la réaliser qu'en passant de la terre à l'eau, de l'eau à l'air, 
de l'air à la région éthérique (purifications successives). 

Plus de lumiére ; influence croissante du Génie Protecteur, 
planant au sommet du chevalet pyramidal qui remonte d'un niveau 
à l'autre, c'est-à-dire de la terre à l'eau, de l'eau à l'air, de l'air à 
l'éther. Cette influence n'arrive pas à supprimer un seul poids des 
galets karmiques ; elle est pourtant assez puissante pour les chan- 
ger de place et les porter vers le cóté descendant de la grande 
poulie dont l'engrenage à crochets (axe) tourne constamment en 
haut du chevalet sans jamais retourner en arriére. 

Saturne, le dos tourné à la lumière qui aveugle tous les sens 
physiques, pèse vigoureusement sur l'engrenage; de son siège ter- 
restre baigné par les eaux et ventilé par les brises qui diminuent 
les ardeurs du soleil (Zeus), il ne cesse de tirer la chaine de fer sans 
fin de la poulie. 

Si les augets portant les galets karmiques s'appuyent sur le 
triangle, l'on profite encore plus facilement de l'action du temps 
(ou Saturne) car ils sont moins chargés dans le sens ascendant, 
symbole de l'élimination de la matiére par l'abstraction, par la 
concentration ct par la pureté de nos affections. 

Plus cette subtilisation diminue la matière, plus elle accroît 
l'énergie des vibrations de notre esprit; sa lumière, qui le révèle 
par la couleur, et le courant de sympathie qui en résulte décident 
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Celui qui nous observe du haut du chevalet à soulager notre travail, 
en enlevant des augets ascendants quelques poids qui tendent à 
nous précipiter vers les plans inférieurs. 

La poulie tournerait en arrière du rouleau d'acier dans lequel 
sont montés les galets karmiques et le Temps travaillerait inutile- 
ment si l'ancre s'enfonçait trop entre les rochers du plan terrestre ; 
dans ce triste cas, l'action bienfaisante du Génie Protecteur reste- 

' rait paralysée. 

Que le Magiste y pense! que le disciple l'étudie! que le profane 
cherche ! 

GENIE. 


L'Od et le fluide Odique 


a 


n 8 
Les trois principes dans l'homme. — L'action psycho-physiologique de la Rate. — Le 
p diateur Plastique. — Les photographies du fluide magnétique et odique. — Les 


Photographies astrales. 


suivi deux chemins opposés. 

L'Occident, réfractaire à toute conception psychi- 
SEE que se dédia à l'étude du monde des effets matériels, 
pendant que l'Orient, dédié à la conception psychique, a toujours 
étudié le monde des causes, a cherché les lois cachées de la nature 
et, naturellement, a trouvé le pourquoi des choses. 

La Science Occulte laissant le Sanctuaire de son berceau 
Oriental, vient à l'Occident non avec l'épée de la lutte ni le sceptre 
de la domination, mais avec la branche d' Olivier, pour apporter 
le fruit de son travail et par conséquent la paix humaine. 

L'avenir nous prouvera que le temps que nous dédions à cette 
étude n'est point perdu. | 

Il existe un fluide intelligent de la vie, appelé Od ; il est la 
clef des merveilles du monde occulte qui nous entoure L'àme qui 
s'incarne, la pensée qui parle, l'idée qui écrit, la force qui trans- 
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forme par son mouvement et qui produit le progrés, ne sont que 
les plus simples manifestations du Grand Moteur Universel 
l'Od substantiel. 

Cette force fluidique, cet Od est une espèce d'électricité psychi- 
que et humaine ; son existence est prouvée non seulement par les 
voyants, mais aussi par la science physique, car l'on est arrivé à la 
photographier. 

Nous savons que cette force fluidique, appelée aussi par Bulver 
Litton « vriL », possède une lumière phosphorescente propre, 
laquelle prend un ton prismatique suivant son intensité et sa force 

vibratoire, variant constamment du Rouge au Bleu. 
| Le Rouge correspond au cóté gauche du corps humain et le 
Bleu au cóté droit. 

Toutes les pensées et toutes les sensations des étres humains 
ont des projections fluidiques, qui changent de couleur et de forme, 
suivant les sentiments qui les animent. 

On ne peut donc nier l'existence de cette force rayonnante ; il 
nous reste seulement à chercher quelle est son origine, comment 
ct par où elle se forme, quelles sont ses fonctions dans l'Organisme 
humain. 


La théorie de l’Occultisme considère l'étre humain comme étant 
composé d'une triple nature, à savoir : 

Premièrement : un principe animique intelligent, inconscient et 
percepteur, duquel partent les courants psycho-vibratoires évolutifs 
qui rayonnent aussi bien sur le système cérébro-nerveux que sur 
le système ganglionnaire, ct donnent origine aux différentes fonc- 
tions de la vie de relation et de la vie végétative, c'est à-dire de 
celle qui met en mouvement les viscères internes. Ce méme prin- 
cipe recoit en retour les courants involutifs, qui arrivent des 
organes périphériques et qui apportent les sensations de l'extérieur. 

Deuxièmement : un médiateur plastique, nom par lequel on 
désigne l'ensemble de ces courants, aussi bien ceux qui partent du 
principe animique que ceux qui retournent à lui du dehors. 

Comme dans POrganisme humain il n'y a pas un seul point 
qui ne recolve un courant nerveux et ne le reflechisse, l'ensemble 
de ces courants affecte complétement la forme humaine ; cette 
substance s'appelle Fluide odique. 


| 
| 
| 
| 
| 
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C'est cette forme fluidique qui, extériorisée, nous présente un 
double éthéré de la forme humaine, capable, en vertu de l'irradia- 
tion phosphorescente qui lui est propre, d’être perçu par des sujets 
sensibles ou par des personnes arrivées à l'état de double vision ; 
ce double peut aussi étre photographié, soit en pleine obscurité, 
soit devant une faible lumière artificielle et colorée, suivant les 
indications planétaires du jour. 

On l'appelle médiateur, car, en réalité, il est l'intermédiaire 
entre le Principe Animique et le corps Physique, et on l’appelle 
plastique parce qu'il peut prendre n'importe quelle forme par sa 
nature fluidique, de la méme facon qu'un liquide M exacte- 
ment au vase qui le contient. 

. Troisiemement : un corps physique purement matériel, sans vie, 
sans sensibilité, sans motricité, et avec les autres conditions 
propres à la matiére organique. 

Un grand obstacle se présente aux savants d'Occident pour 
croire au Médiateur plastique (ou double éthéré) : on se demande 
comment il peut vivre, comment il peut s'alimenter, et, par quels 
moyens semblables à l'assimilation du Chyle et l'Hématose, il peut 
utiliser les éléments vitaux. 

Nous allons révéler ce secret et le démontrer. 

La science médicale ne connait pas encore toutes les fonctions 
des organes qui composent la machine humaine si compliquée. 

Plusieurs bulbes de nature médullaire existent dans l'enfant et 
disparaissent ensuite dans l'homme, sans que l'on sache le pour- 
quoi. La physiologie ne sait encore rien sur les fonctions de la 
rate. La rate étant dans notre organisme un organe glandulaire des 
plus volumineux il serait trés étonnant qu'elle ne jouàt aucun 
rôle dans les fonctions organiques. Il est vraiment curieux que la 
Science d'Occident n'ait rien dit encore sur les fonctions de la 
rate, car tout ce que l'on en sait est purement hypothétique. 

On l'a considérée comme la modificatrice des affections et des 
sentiments moraux ; on la croit la productrice de la gaité, ou on la 
considére comme la source de la tristesse et de la nostalgie. 

Le fait est que le sang qui traverse la pulpe splénique sort 
pauvre en éléments hématiques et riche en éléments lympha- 
tiques ; les globules rouges ont subi dans la rate une opération 
spéciale qui les transforme en leucocytes ou globules blancs. 
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Voyons maintenant ce que dit la Science Occulte de l'Orient : 

Elle considére la rate comme le centre de relation entre le 
médiateur plastique et le corps physique. 

Et, en effet, le globule rouge Hématique du sang artériel est la 
synthèse et le résultat définitif de toutes les opérations organiques, 
depuis les élaborations et les dépurations que subit la matiére 
alimentaire, jusqu'à son assimilation dans les capillaires du 
Duodénum. 

Le travail occulte de la rate consiste à soustraire la vitalité des 
globules rouges, et cette vitalité est celle qui, sous forme de fluide, 
alimente et soutient le Médiateur Plastique et le double éthéré de 
l’homme. 

Dans toutes les démonstrations ou expériences occultes, la 
rate est en grande activité, car elle doit fournir le fluide au Média- 
teur Plastique et au double astral, et ils vibrent d'un mouvement 
tellement grand que le corps n'y pourrait pas résister sans l'aide 
et l'intervention directe de cet organe, aussi est-il appelé, avec 
raison, l'organe occulte. 

Il est impossible d'expliquer ici toutes les fonctions de la rate 
dans le vaste champ de la Psychologie occulte, ces quelques 
explications mettront du moins sur la voie le disciple dévoué qui 
veut penser et étudier... 

Nous avons dit que les sujets sensibles, dans un état spécial de 
concentration, voient des rayons, ou effluves, lumineux de l'Od ou 
fluide psychique. Tout d'abord, lorsque les sensitifs dirent qu'ils 
voyaient ces formes brillantes du monde occulte, on ne les crut pas: 
on ne croit jamais jusqu'à ce qu'on ait essayé par soi-même, et 
l'on traita ces àmes sensibles d'hallucinées, pour ne pas dire d'im- 
posteurs. | 

Mais plus tard, lorsque le magnétomètre vint démontrer 
l'existence du fluide psychique, par la déviation de son aiguille, 
lorsque les guérisons les plus surprenantes démontrérent aussi 
l'utilité de ce fluide et enfin lorsqu'on put le photographier... alors 
les savants d'Occident (ceux du moins qui furent de bonne foi), 
commencèrent à penser que quelque chose de sérieux devait exister. 

La machine photographique passive, photographiant les fluides 
magnétique et odique, les plaques sensibles, reproduisant les 
rayons lumineux de ces fluides, firent triompher la Science Occulte. 
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Pour les penseurs et pour les gens d'étude ce fut la preuve la 
plus belle et la plus concluante de ce monde occulte qui nous 
entoure. | 

On ne peut ni halluciner une machine photographique, ni 
faire complices les plaques sensibles et la chambre noire. 

Ce que la photographie reproduit, pour merveilleux que cela 
paraisse, doit forcément exister, car ce serait encore plus merveil- 
leux de photographier une chose qui n'existerait pas! 

Nous analyserons dans un autre article l'action de l'Od fluidi- 
que et nous donnerons les conditions nécessaires pour l'obtention 
des photographies fluidiques astrales. 


(A suivre), Docteur A. pe SARÁK. 


O. E. 0. 
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ix Mas « de Force sans Matière ; pas de Matière sans Force » ; 

| cest l’adage familier de la philosophie leise 
elle le développe en affirmant que la force est une 
| propriété de la Matiére ; propriété régie elle-méme 
par certaines lois qui reproduisent régulièrement le même phéno- 
mène toutes les fois que les mêmes circonstances se présentent. 

Si cette assertion est exacte, le formateur et moteur universel 
est un Destin, une fatalité irrésistible, dont la Loi est l'expression, 
et rien ne peut modifier les phénoménes dus à cette tyrannie, telle 
que nous la voyons s'exercer chaque jour autour de nous. 

Or, il est tout un ordre de phénomènes qui montrent, au con- 
traire, que ces lois mécaniques, physico-chimiques ou biologiques, 
données comme fatales, sont méconnues, violées méme, au moins 
en apparence, par l'Homme, sous l'effort de sa volonté, ou par un 
entrainement psychique spécial de son organisme et de ses facultés. 
Les exemples de cette anomalie apparente sont fréquents déjà en 
Occident, multipliés depuis des années par lhypnotisme, le 
magnétisme, le spiritisme, la télépathie, et généralement tous les 
phénoménes compris sous la vague dénomination d'occultisme. 

On ne se représente pas toujours toute la portée de leur 
démonstration ; voici quelques considérations sur ses conséquences 
que nous soumeltons au lecteur : 


Les forces de la nature, telles du moins que nous les connais- 
sons ne sont pas inébranlables, fatalement immobiles ; il en est une 
qui peut les dominer, la Volonté, donc la Pensée. Celle. ci est entre 
la Matière et la Force comme un maitre commun qui dispose à son 
gré de leur union, pour se réaliser par la forme individuelle qu'il 
leur donne. C'est précisément cette Pensée qui s'exprime par ce 
que nous nommons une Loi. Est-il besoin, du reste, d'avoir recours 
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à l’occultisme pour l'affirmer? Qu’est-ce que notre industrie, 
qu'est-ce que notre civilisation toute entiére, sinon une adaptation 
de la force à la matiére, adéquate à notre volonté? Les phénoménes 
psychiques ne sont qu'une confirmation nouvelle de la puissance 
de notre volonté; seulement par eux,elle se prolonge jusque dans le 
monde des Causes secondes, et c'est ce qui en fait le grand intérét. 

Si, maintenant, par l'exercice de cette puissance formatrice 
qui nous est accordée à nous, individus limités et mortels, nous 
produisons des réalisations en contradiction avec la pensée uni- 
verselle, réalisatrice du Monde et de ses harmonies, ces réalisa- 
tions sont nécessairement mortelles comme nous et doivent dispa- 
raitre de l'ensemble des choses d'autant plus vite qu'elles sont plus 
opposées à l'Ordre Universel contre lequel elles se heurtent, car le 
Monde ne peut subsister que par l'Unité de la volonté suprême dont 
il est l'expression formelle à travers la Force et la Matiére. C'est 
pourquoi l'Idée Universelle devient dés lors pour nous la Puissance 
de destruction fatale, le Destin contre lequel s'est brisée notre 
pensée égarée ou révoltée. 

Nous n'avons qu'un moyen d'échapper à la douleur si pénible 
de ses terribles lecons, c'est de conformer notre propre Pensée et 
toutes ses manifestations à celle de la Pensée suprême, Uni- 
verselle. 

Isolés, nous pourrions désespérer d'y arriver, à la fois faute de 
connaissance et par faiblesse, mais rassemblés, unis, hiérarchisés, 
surtout, nous pouvons être assurés d'y réussir plus ou moins rapi- 
dement. | 

Par l'unité de direction de nos forces individuelles nous les 
multiplions bien au delà du nombre de nos personnalités et nous 
leur donnons autant de puissance pour la réalisation durable 
qu'elles en ont pour la destruction quand elles se contrarient. C'est 
un fait de simple mécanique qu'il suffit de rappeler pour en établir 
la certitude. 

Dans la hiérarchie, nous trouvons cette ressource exception- 
nelle qu'à tous degrés de l'échelle des étres, nous avons toujours 
au-dessus de nous des supérieurs immédiats plus éclairés et plus 
puissants, préts à secourir notre bonne volonté et à nous faire 
profiter de leur propre force, secourue elle-méme par les puissances 
supérieures qui les secondent. 
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Toutefois une pareille organisation, qui apparaît comme indis- 
pensable à la réalisation cosmique, c'est à-dire ordonnée et durable, 
suppose en chacun des membres de la chaîne : l'humilité, la sou- 
mission à l'égard des supérieurs, le dévouement envers les infé- 
rieurs; l'amour entre tous pour l'amour du Tout et de l'Idée 
supréme avec qui tous doivent concourir; le désir sincére d'une 
connaissance toujours croissante de cette Idée supréme. 

En d'autres termes, mysticisme, humilité, fraternité charitable 
sont les conditions nécessaires pour obtenir la puissance réelle- 
ment féconde dans le Monde des réalisations matérielles et jusque 
dans celui des causes secondes où naissent les formations réelles ; 
ce sont les premiéres conditions imposées à toute étude saine de 
l'occultisme, à quelque degré que ce soit. Elles ne s'obtiennent 
qu'en triomphant en soi-méme des mouvements désordonnés des 
passions égoistes, c'est-à-dire en réprimant les entrainements du 
cœur pour le réduire à battre en cadence harmonieuse. Le premier 
effort, et non le moindre est d'obtenir la paix du cœur, sans 
laquelle notre puissance réalisatrice désordonnée se dissipe en for- 
mations destructives autant que périssables 


» 
+ + 


Le second acte à faire en vue de la réalisation idéale est l'union 
des bonnes volontés ainsi grandies et fortifices dans la paix; 
c'est comme la multiplication de la poudre de projection dans le 
grand œuvre. 

Aprés quoi l'on peut aborder avec profit l'enseignement ésoté- 
rique propre à faire de nous les réalisateurs effectifs de l'Ordre et 
du Bonheur Universel, savoir : 

1* Philosophie ésotérique qui, nous élevant au-dessus de toutes 
nos conceptions restreintes et individualisées de l'Universalité des 
choses, fera disparaitre les ombres, les terreurs et les combats 
absurdes de tous les sectarismes en nous dévoilant la lumiére de la 
Pensée unique et Universelle : la Religion au-dessus de toutes les 
religions qu'elle embrasse et qui n'en sont que les rayons différem- 
ment réfractés; la synthése de toutes les théories particuliéres, 
fragments de la Vérité totale. 

Au total, la révélation de l'Idée Supréme qui s'offre à notre 
amour et demande notre participation pour le réaliser. 


INAUGURATION DU CENTRE ESOTÉRIQUE ORIENTAL DE PARIS 29 


2 Connaissance des supérieurs invisibles qui, par la Hiérarchie 
divine peuvent nous relier à la chaine des réalisations immortelles, 
nous permettre de coopérer utilement et avec joie à l'Harmonie 
Universelle. Moyens à employer pour obtenir la communication de 
leur sagesse et de leur appui ; moyens aussi de se défendre contre 
les attaques de l'erreur et de ses représentants toujours préts à 
assaillir le mortel qui pénétre dans les domaines de l'Invisible. 

3° Enfin et plus généralement, maniement de la Force dans les 
plans suprasensibles, soit en vue de s'y orienter soi-méme, soit 
pour les employer au service du bien universel. 

Tels sont, en effet, les enseignements qui nous sont promis 
dans les Centres Esotériques de l'Orient, comme développement 
des facultés latentes de l'Homme, mais ils sont inséparables de 
l'effort qu'ils proposent en premier lieu : 


C'est-à-dire la Paix du Cœur et la Fraternité, en vue du bon- 
heur de l'Humanité et du Progrés vers l'Ordre Universel. 


Professeur Ca. BARLET. 


Inauguration du Centre Esotérique Oriental 
DE PARIS 


* 
* + 


IEEE: Centre Esotérique Oriental de France à Paris, sous 
MEE lObédience du Suprême Conseil de l'Ordre d’Initia- 
tion a été fondé définitivement le 7 janvier dernier, 
| | sous la Présidence de l'Occultiste bien connu M. le 
professeur Charles Barlet. 

C'est le 27° Centre fondé par l'initiative du D” A. de Sarak, de 
cet apôtre ardent et dévoué de la Cause Sainte, grâce aux preuves 
qu'il donne partout sans relâche, de ses pouvoirs psychiques. 

L'Inauguration du Centre Chef de Paris a eu lieu, au Siège de 
l'Inspection générale de l'Ordre, le 21 janvier en présence des invi- 
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tés que chaque membre avait été autorisé d'amener à cette occa- 
sion et de quelques représentants principaux de la grande presse. 

Aprés l'ouverture faite par le Président en conformité du 
Rituel, M. le D" Pau de Saint Martin, Député de l'Ordre, de qui la 
personnalité est bien connue dans le monde scientifique a fait con- 
naitre en ces termes à l'auditoire choisi le but et l'esprit de 
l'Ordre. 


« Messieurs les membres du Conseil, 
« Mesdames, Messieurs, 


« Au nom de M. le D' Comte de Saràk directeur des travaux, 
en notre nom à tous, ses disciples, ses éléves, permettez-moi 
d'abord de vous remercier d'avoir bien voulu accepter notre invita- 
tion d'assister à l'inauguration du premier centre d'études Esotéri- 
ques Orientales que préside si magistralement à Paris, le trés émi- 
nent occultiste M. le professeur Barlet. 

« Puisse votre honoréc présence nous étre le garant des succes 
à venir; puissent surtout vos encouragements, nous donner la 
force, la confiance nécessaires pour mener à bien l'eeuvre com- 
mune et arriver en paix au but que tous nous devons atteindre. 

« Au sujet de ce but, et des moyens qui ont été ou seront 
employés, je vous dois quelques mots d'explication. 

« À l'exemple d'Héléna Pétrowna Blavatski, mais par une 
autre voie, (car s'il n'est qu'une seule lumière, nombreux sont les 
chemins qui peuvent y conduire), M. le D' de Saràk est venu 
parmi nous pour faire obstacle à la marée montante du matéria- 
lisme, pour professer en France le Spiritualisme Oriental. 

« Nombreux, variés et surtout merveilleux sont les objets de 
son enseignement; je ne puis que vous en indiquer ici les points 
les plus importants et ce que vous me permettrez d'appeler les 
lignes principales. 

Nous apprendrons dans ses lecons, à la fois théoriques et pra- 
tiques, qu'il existe à cóté de nous, autour de nous, un monde invi- 
sible aussi peuplé que celui que nous habitons, Esprits des morts 
ou Elementals, et que, bien qu'il demeure inapercu à nos sens phy- 
siques imparfaits, ce monde avec lequel le nôtre a des rapports 
intimes et continuels, est régi par des lois aussi formelles que 
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celles auxquelles obéit cette petite partie du Cosmos oü nous 
vivons. 

« Par elles, méthodiquement entraînés, dirigés, nous arrive- 
rons à la connaissance et à l'exercice de ces pouvoirs latents qui 
existent au moins en germe dans chaque homme, comme la mar- 
que et le reflet de son origine divine ; par elles nous serons mis 
peu à peu, au courant des procédés comme des formules nécessai- 
res pour dompter, pour vaincre les forces brutales de la nature, 
l'esprit devant étre toujours supérieur à la matiére, et nous serons 
ainsi réellement comme des dieux sur la terre. 

« Veuillez remarquer qu'il ne s'agit pas ici des vues Hypothé- 
tiques ou simplement théoriques, car déjà M. de Saräk nous a fait 
toucher du doigt la réalité de ces pouvoirs, et nous a donné de leur 
existence comme de leurs possibilités, des preuves irrécusables. 

« C'est ainsi que nous avons vu, tour à tour, désintégrer, trans- 
pórter ou traverser la matiére, photographier l'invisible, créer de la 
vie animale ou végétale C'est pourquoi dédaigneux des calomnies 
comme des attaques passionnées d'adversaires de parti pris ou de 
mauvaise foi, nous tenons tous, aujourd'hui, ces phénoménes 
comme hors de doute, qu'ils soient dus à l'action personnelle de 
notre instructeur, aux facultés naturelles exacerbées par un entrai- 
nement particulier, ou produits par l'intervention occulte de ces 
étres surhumains que depuis longtemps l'Orient connait et désigne 
sous le nom de grands adeptes, de fréres ou de Mahatmas. 

« Je sais que le sceptique récuse l'existence de ces directeurs 
de l'humanité, parce qu'il ne les a pas vus, ou n'a pas causé avec 
eux et parce que l'histoire n'a pas enregistré leur immixtion offi- 
cielle dans la marche de nos événements nationaux, mais ils ont 
élé connus à toutes les époques par des milliers de Mystiques, 
d'illuminés, de philanthropes et, à plusieurs reprises ils sont entrés 
en relations personnelles avec les gens qui se dévouent ou essayent 
de se dévouer au service de la fraternité humaine. 

« Du reste, parmi ceux qui m'écoutent, il en est déjà de plus 
favorisés ou méme de plus méritants, qui ont eu l'insigne bonheur 
de les entrevoir, et de recevoir de l'un d'entre eux comme une pre- 
miére investiture. Il s'agit, il est vrai, dans l'espéce, d'une intelli- 
gence d'élite, d'une personnalité qui, toujours, s'est dévouée toute 
entiére et sans compter à la pratique du véritable altruisme, à la 
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propagande, à la diffusion des causes les plus saintes et les plus 


sacrées. 
« Deux mots encore si vous voulez bien m'y autoriser : Notre 
centre n'est pas sectaire, ses portes seront toujours largement. 


ouvertes sans distinction de classes, de croyance ou de sexe à tou- 
tes les personnes de bonne foi et de bonne volonté, à tous ceux qui, 
cherchent la vérité et qui s’atlachent avec un cœur pur à la solution ; 
des trois plus grands problèmes qu'il soit donné à l'étre humain de 


résoudre. D'où venons-nous? que sommes-nous ? où allons-nous? 
et quelles sont nos destinées dernières ? 
« Les personnes qui n'habitent pas Paris, ou qui n'y résident 


pas d'une facon durable, pourront quand méme bénéficier des | 


lecons qui sont données dans ces cours : une fois acceptées et 


reconnues comme membres correspondants, il leur suffira de se 


tenir en relation avec le secrétariat qui leur adressera d'une facon 
réguliére les comptes rendus et les critiques de tous les travaux 
du Centre. 

« Je prie en terminant notre trés respecté Maitre, je prie notre 
vénéré président et vous aussi Mesdames et Messieurs, de vouloir 
bien me pardonner la longueur de ce préambule ; mon excuse est 
dans la grandeur comme dans la beauté de la tàche que j'ai envi- 
sagée et dans l'enthousiasme que son accomplissement a soulevé 


dans mon âme. J'ai dit: 
Dr PAU or SAINT-MARTIN. 


Ce discours fut vivement applaudi. 

Acte suivi le D' de Sarák dans un langage élevé et sincère 
passa en revue l'histoire de l'Occultisme à travers les âges et il eut 
des moments de véritable inspiration. 

Passa ensuite à la partie pratique et il nous dit : « L'on accuse 
« toujours injustement ceux qui se sont fait un devoir de marcher 
« hardimentdans le pénible chemin qui conduit à l'occulte Sagesse ; 
« mais peu importe, l'on doit faire la lumicre contre tous les vents 
« et les tempêtes, lc devoir l’impose à l'Occultiste vraiment sincère. 

« Je pardonne à mes enneniis mais je dois vous démontrer 
« qu'ils se sont trompes. 

« Je vais répéter l'expérience de la naissance des poissons qui 
« a soulevé tant de discussions ct de doutes ! Vous en jugerez 
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« par vous-mêmes et je choisirai les membres de la Presse pari- 
« sienne qui nous honorent de leur présence, pour contrôler mes 
« démonstrations. » 

Il fut chaleureusement applaudi. 

Nous donnons maintenant la parole à M. Fernand Divoire,l'in- 
telligent rédacteur du journal L’Intransiyeant, quia relaté au public 
ses expériences dans le numéro du 5 janvier dernier. 


Il dit: LA REVANCHE DU YOGHI : 


« Je suis venu voir M. de Saràk sans parti pris, décidé seule- 
ment à contrôler minuticusement toutes ces expériences : j'ai vu, 
jai touché, j'y crois. 

. « Le discours que nous adresse M. de Sarak montre déjà un 
homme de grande intelligence et de grande instruction ; parlant à 
des Frangais, il cite nombre de nos auteurs, de Lacordaire à Hugo, 
en passant par Arago. 

« Première expérience : M. de Saräk va nous montrer des faits 
de clairvoyance obtenus sans sujet, et par lesquels il veut nous 
faire connaitre la force psychique, la force de l'àme. 

« Il ôte sa tunique blanche et sa ceinture et revêt un vêtement 
gris. Ses mains sont gantées. On lui applique sur les yeux des 
paquets de coton mouillé, que l'on maintient par une bande. Puis, 
chacun de nous lui atlache une serviette sur les yeux. Il lui est 
matériellement impossible de voir. 

« Silence. Une petite boite à musique, qui jouera pendant toute 
la durée des expériences, commence à produire les vibrations qui, 
paraît-il, sont nécessaires. M. de Sarak se concentre. Le voici dans 
l'état désiré. 

« Maintenantil voit! Il gagne à notre confrère Hauser, du Jour- 
nal, une partie de dominos. Il ne touche point les dominos avec ses 
mains, mais simplement du bout d'un crayon. Et c'est amusant de 
le voir, tandis que notre confrére péche des demi-douzaines de 
pions, choisir à coup sür, dans le tas des dominos couchés sur la 
table, celui dont il a besoin. 

« Puis, toujours les yeux bandés, il peint en dix minutes une 
marine dont tous les détailslui sont commandés : clair de lune avec 

trois montagnes, trois rochers et un petit bateau. 

« Lorsque nous l'avons débarrassé des serviettes et de la 
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bande, le coton adhère toujours au globe oculaire, que l'on découvre 
révulsé. 

« Deuxiéme expérience : action de la force magnétique, du 
fluide « odique » sur les animaux. M. de Saräk va faire éclore des 
petits poissons par la force de sa volonté. | 

« Tous les accessoires sont soigneusement visilés par nous. 
Pendant ce temps, le mage emmène deux de nos confrères. Il se 
déshabille devanteux et revét un simple habit de soirée. Il s'assied 
dans un fauteuil qui a été examiné. Sur ses genoux se place une 
cuvette de cristal contenant, dans de l'eau quia été goütée par nous, 
les œufs de poissons rouges. Un de nos confrères tient la cuvette et 
place ses mains au-dessus. 

« Je lie les poings de M de Saräk avec une corde, derrière son 
dos, et je les tiendrais tout le temps dans mes mains. Deux autres 
journalistes enveloppent le docteur Jusqu'au cou dans un drap qui 
a été longuement secoué et se tiennent à ses cótés. Toute super- 
cherie est impossible. Le drap sert seulement à retenir autour du 
yoghi le fluide vital. 

« Alors commence une invocation, d'une réelle beauté mystique, 
dans laquelle reviennent les mots : « Aum, Rama, Sakki ». Notre 
confrère qui tient le bassin sent l'eau bouillir. 

« Àu bout de dix minutes, le bassin est retiré : sept petits pois- 
sons rouges, tout heureux de vivre, frétillent dans l'eau ! 

« Lorsque le docteur revient à lui, il faut couper la corde que 
j ai attachée autour de ses mains. Il a 120 pulsations. 

« Troisiéme expérience : action du « fluide supérieur ». Apport 
dans la salle d'objets de l'extérieur et lévitation, c'est-à-dire enlè- 
ment en l'air de l'opérateur. 

« Toutes les portes sont soigneusement fermées, l'un de nous 
en garde les clefs dans sa poche. Nous avons visité tout l'apparte- 
ment, il n'y a personne qu'une nourrice qu'on enferme à clef dans 
la chambre de l'enfant. 

« Le salon lui-même est fouillé dans tous les coins. Je palpe 
toutes les poches et jusqu'au caleçon de M de Sarák. 

« Toutes les personnes présentes forment le cercle, en se tenant 
les mains et en se touchant les pieds. Tous les familiers du docteur 
sont séparés par d'autres invités. On éteint la lumiére. La musique 
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« M. de Sarák est assis par terre au milieu du cercle,avec son 
fils qui a la surveillance de la boite à musique et qui a été fouillé. 
« L'un des spectateurs compte à voix haute, lentement, jusqu à 


cent. À trente on entend des corps lourds qui tombent sur le sol. On 


en entend dégringoler à travers le lustre. Dans un coin se produit 
un craquement, comme si le mur était déchiré par un corps qui le 
traverse. 

« À cent, on entend un grand bruit. Certaines personnes décla- 
rent avoir vu une boule lumineuse. Je ne l'ai pas vue. Personne n'a 
bougé. On rallume la lumiére. 


« M. de Sarak n'est plus dans le cercle. Il git par terre, à l'autre 


bout du salon. Àu milieu du cercle se trouve une douzaine de tuli- 
pes avec leurs oignons. 

« Que s'est-il produit? M. de Sarák a été enlevé dans l'air. Son 
pied en passant a écorché le bras d'une dame Il n'a pas pu sauter, 
il y a trop de meubles. Quantaux fleurs, elles sont encore humides, 
froides, pleines de terre. 

« D'où viennent-elles ? Sont-elles passées à travers les murs ? 
Mystère ! Ce qui est certain, c'est qu'elles sont bien réelles. En 
écrivant cet article, j'en ai une que j'ai conservée, devant les yeux. 

« Voilà, exactement, ce que j'ai vu. M. de Saräk peut expliquer 
cela par son livre sacré, les Védas. Il peut être un médium d'étres 
supérieurs et invisibles ou agir par lui-méme sur lui-méme, ou les 
deux à la fois, je n'en sais rien. 

« Mais je dois rendre témoignage que, avec toutes les garanties 
de contróle imaginables, je l'ai vu gagner une partie de dominos les 
yeux bandés, faire naître des poissons en quelques minutes et être 


enlevé dans les airs ». 
Fernand DIVOIRE. 


Terminées les expériences, les invités et membres du Centre 
passèrent dans une autre salle où un buffet avait été installé. 

L’on porta des toasts à la prospérité du Centre, à la Presse, au 
D de Sarak et au savant président du Centre, prof. Barlet. Tel fut 
l'acte d'inauguration du Centre Esotérique Oriental de Paris. 


LA RÉDACTION. 


# 


Les Délégués Généraux de l'Ordre d’Initiation 


M. Cnarıes BARRIE KNAPP 


DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL POUR LES ÉTATS-UNIS DU BRÉSIL 


nos lecteurs, nous devons présenter les principaux 
Délégués de l'Ordre qui par leur talent, leur zèle et 
leur dévouement ont conquis toute notre estime, 
3 ! toute notre considération, et qui, pour leurs qualités, 
ont été choisi par l'Inspection Générale pour être les Chefs Repré- 
sentants de l'Ordre en chaque nation. 
Pour commencer nous donnerons la préférence au plus jeune 
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de nos Délégués, à celui qui dirige le mouvement ésotérique dans 
la vaste région du Brésil, à Rio de Janeiro. 

Charles Barrie Knapp nest pas un inconnu dans la Science 
Occulte Esotérique ; bien avant la formation du Centre de Rio de 
Janeiro, il avait donné des preuves de grand dévouement à la Cause 
Sainte de la fraternité Universelle. Noble et généreux dans ses 
actes ; de nature franche et loyale ; ennemi de tout bavardage ; 
observateur silencieux ; toujours disposé à faire le bien sans en 
attendre aucune récompense ; strict observateur de la religion du 
Devoir ; modeste, sobre, intelligent, sans prétention; voilà l'homme 
qui, jeune encore, a la charge de diriger en son temps le mouve- 
ment d'évolution psychique dans la féérique région du Brésil. 

Tout derniérement encore, M. Charles Knapp a donné des 
preuves nouvelles de l'autorité qu'il doit à la noblesse de son carac 
tére et de ses sentiments ; pour imposer aux ennemis qui avaient 
accusé si injustement Son Maitre ; il lui a suffi de leur répondre par 
le silence le plus noble et le plus digne. 

D'origine Anglaise, le Délégué Brésilien a recu l'éducation la 
plus distinguée ; d'une pénétration et d'une intelligence peu com- 
muncs, il possède plusieurs langues etil doit à ses talents d’occuper 
dans une des Administrations du Brésil un poste important. Qu'il 
recoive nolre salut fraternel. 


Centre Esotérique Oriental de France 


CONSEIL DIRECTEUR 


Nous avons l'honneur de vous informer que sous les auspices 
et la Direction d'un conseil d'Initiés, il a été fondé et installé à Paris 
un Centre d'Etudes Ésotériques Orientales sous la présidence de 
l'illustre orientaliste francais Prof. Ca. BARLET. 

Ce centre, où le sectarisme est inconnu, ouvre ses portes à tous 
ceux que la bonne foi et la bonne volonté attirent vers lui. 

L'accueil le plus fraternel et vraiment dévoué y est promis à 
tous sans distinction de race, de couleur, de caste ou de sexe : 
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Occultistes, Occidentaux, Hermétistes, Martinistes, Théosophes, 
Spirites et Spiritualistes ; Chrétiens, Israélites ou Musulmans, 
Catholiques romains ou Orthodoxes, tous y sont considérés au 
méme titre : comme des fréres ; tous y recevront, de méme, s'ils 
le veulent, un pur rayon de lumière émané de l'École Esotérique 
de l’Orient. 

Sans doute, une seule Voie peut conduire à la Vérité, mais les 
sentiers qui aboutissent à cette Voie sont innombrables. D'où qu'ils 
viennent le disciple dévoué, l'altruiste sincère, l'homme accoutumé 
à penser, sont capables de reconnaitre le sentier qui mène à la Voie 
unique; ce n'est pas à nous de leur dire si nous pouvons les y 
conduire ; ils en jugeront ; l'arbre se connait à ses fruits. 

Dans notre Centre les études ne sont pas seulement théori- 
ques ; elles sont toutes appuyées par des démonstrations pratiques. 
Ces démonstrations ne sont pas de simples expériences destinées 
à satisfaire la curiosité des auditeurs, ou à triompher de la mau- 
vaise foi des incrédules ; appropriées aux enseignements théoriques, 
elles n'ont d'autre objet que d'en prouver les affirmations. Les faits 
sont plus éloquents que toutes les paroles. 

Pour étre membre de notre Centre, il n'est pas nécessaire de 
résider à Paris ; nous pouvons fournir, à quiconque désire étudier 
et méditer, assez de travail pour lui permettre d'arriver au but. 

A cet effet, le titre de Membre correspondant du Centre 
d'Études Ésotériques donnera, aux personnes qui habitent la pro- 
vince ou l'étranger, le droit de recevoir par écrit les lecons et le 
détail des expériences qui se feront dans nos cours. 

Pour tous renseignements complémentaires, on peut s'adresser au 
Secrétariat du Centre d'Études Ésotériques, 122, avenue Victor- 
Hugo, à Paris. 


PAR ORDRE DU CONSEIL DIRECTEUR, 


Le Secrétaire, 
K. TUSON, 


M. C. O. 


Nouvelles et Correspondance 


* 
* * 


Le Conseil Directeur du Centre Oriental de France, a envoyé 
à M Ch. B. Knapp, délégué général, pour le Brésil, ainsi qu'aux 
autres délégués, la lettre officielle suivante : 


« Honoré Monsieur et Frère, 


« Le Conseil Directeur de ce Centre Chef a été profondément 
surpris de voir que deux journaux du Brésil, influencés par la 
calomnie qui accompagne toujours l'homme de vrai mérite, ont 
publié des articles diffamatoires contre le directeur de ce Centre, 
l'occultiste bien connu M. le D: A. de Sarak. 

« Ces articles, puisés d'une soi-disant fraternelle Revue: l'Echo 
du Merveilleux, et du Journal à « grande sensation » Le Matin ont 
été composés uniquement dans le but de ternir les phénoménes 
et pouvoirs psychiques que non seulement à Paris, mais dans le 
monde entier, notre Maitre a présentés. 

« Dans ces malveillants articles, entre autres choses qui ne se 
tiennent pas debout, il est dit que : « les trucs ont été découverts 
gráce à la perspicacité d'une dame qui a vu un tuyau de caoutchouc 
sortir de la tunique de l'opérateur pour faciliter la naissance des 
poissons I!!! » 

« Apparition vraiment fantastique d'un tuyau de caoutchouc 
fabriqué dans le laboratoire des Larves et sorti non pas de la 
tunique de l'opérateur, mais de la téte félée d'un savant en jupons 
et d'un savant du Merveilleux ! Mais cela n'est pas encore tout !... 
car lorsque la fantaisie vole sans raison ni direction, elle finit par 
tomber dans l'abime du ridicule. On a ajouté que : « se voyant décou- 
. vert, le pauvre Yogui s'était empressé de s'échapper de Paris !!! » 

« Tout ceci est absolument faux. Notre Directeur n'a pas bougé 
de Paris, continuant ses lecons et ses démonstrations toujours de 
plus en plus concluantes, et répétant devant nous, et devant tous 
les Membres de notre Centre et quelques invités, comme aussi 
devant les Représentants des journaux : l'Intransigeant, le Figaro, 
le Journal. la Liberté, l'expérience injustement accusée sur la 
naissance des poissons, et cette fois, faite sans tunique avec un 
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simple habit de soirée, qui fut mis aprés avoir été soigneusement 
visité par les journalistes. 

« Et cette fois, comme la premiére, malgré l'absence des. ... 
savants antérieurement indiqués et du tuyau de caoutchouc, des 
petits poissons sont nés, vivifiés par la volonté de l'opérateur, 
comme vous le lirez dans la relation détaillée qu'en fait le journal 
l'Intransigeant du 5 janvier courant que nous vous accompagnons. 

« En conséquence, le Conseil, directeur de ce Centre, prie son 
Délégué général de vouloir, en hommage à la Vérité et à la Justice, 
faire publier dans les revues et journaux de votre ville, la présente 
lettre de protestation. 

« Que la Paix soit avec vous ». 


Le Président du Centre, Le Secrétaire, 
Prof. Cu. BARLET. K. TUSON. 


* 
+ %* 


Le Conseil directeur du Centre Esotérique Oriental de France 
accuse réception au Centre Oriental des Etats-Unis de Washington 
des différents livres et photographies trés intéressantes qui ont été 
envoyés pour notre bibliothéque. 

Remercie vivement l'infatigable Chef Miss. A E. Marsland et 
lui désire prospérité et avancement dans l'Œuvre Sainte. 


* 
# + 


Bientôt apparaîtra la deuxième livraison La Voix de Rama qui 
a eu du retard à cause de la maladie soufferte par son auteur, 
D' A. de Sarak. 


* 
v + 


Les articles scientifiques de n'importe quelle nature qui 
seraient envoyés à la Rédaction de l'Etoile de l'Orient seront exa- 
minés par la Direction et publiés s'il y a lieu. 

Les manuscrits ne sont pas rendus. 


* 
* + 


Il sera donné compte dans nos prochains numéros des Revues 
scientifiques que l’on voudra bien envoyer en échange de la nôtre. 


* 
* + 


Pour tous renseignements concernant la Revue et le Centre 
s'adresser au Secrétariat, 122, avenue Victor-Hugo, Paris. 


Le Gérant : Prof. Cu. BARLET. 


LAVAL. — IMPRIMERIE L. BARNEOUD ET ce; 


ADDA-NARI sis, La Nature). 


Did Google 
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Revue de Hautes Etudes Psychiques 
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CENTRE ESOTÉRIQUE ORIENTAL DE FRANCE 


L'ADDA-NBRI 


La Nature 


* 
* »* 


a Appa-Nani (la Nature) se représente en Esotérisme par 
une femme couverte à moitié parun voile. 

Sur son front figure le signedu /ingam, qui signifie 
| ME la génération humaine et universelle, et ce signe 
"pee "m préférence sur le front d'Isis, car c'est dans le front que 
réside la pensée humaine. 


Adda-Nari est toujours vierge, parce qu'elle produitla généra- 
tion sans aucun péché volitif matériel. 
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Le signe de la production est le linyam, et c'est ce méme signe 
qui figure aussi sur le front des Adeptes de l'ordre le plus élevé, 
car pour Eux c'est le symbole de la production spirituelle. Ce sont 
ces Adeptes, ou Mahatmas, qui communiquent les grandes vérités 
cachées à l'humanité dans la Nature, lorsqu'ils croient que le temps 
cst arrivé. 

Ainsi il est indispensable, pour arriver à la compréhension du 
symbolisme ésotérique d'Adda-Nari, de savoir que tout se décom- 
pose par le triangle, dans lequel l'angle supérieur est toujours le 
plus élevé, et par conséquent indique la. partie spirituelle. Ainsi si 
nous formons avec notre pensée un triangle, et si aprés avoir 
observé le premier point, le plus élevé, qui est le Lingam ou la pro- 
duction, nous descendons jusqu'à la base terrestre, et regardous 
les attribuls qui figurent à coté d'Adda-Nari, nous verrons à la 
droite un tigre et à la gauche un bœuf, qui sont la représentation 
de ce triangle : Création, Conservation, Destruction. 

La Création est représentée par le lingam, la Conservation par 
le bœuf, la Destruction par le tigre. 

Le bœuf, qui est couché aux pieds d'Adda-Nari se trouve dans 
le méme plan que le tigre, et représente l'homme bon, instruit, 
altruiste, à qui la Sagesse Divine commence à se révéler ; c'est 
pour cela que le boeuf est l'animal sacré. dans l'Inde depuis les 
temps les plus reculés. Le tigre qui se tient à la droite d'Isis repré- 
sente l'homme méchant et ignorant, qui ne connait pas et ne veut 
pas connaitre les ravons de la Sagesse Divine. 

Adda-Nari se trouve debout entre l’homme bon et l'homme 
méchant, entre l'obéissance ct la révolte. Un autre triangle ésoté- 
rique est aussi révélé par l'angle supérieur téte, et les deux autres 
angles bœuf et tigre. Done, Téte, Bœuf et Tigre qui indiquent 
Ordre, Obeissance ct Revolte. 

Regardons la figure d'Adda-Nari et nous verrons qu'elle pos- 
sede quatre bras, deux jambes ct une tete, ce qui est la représenta- 
tion du triangle, posé sur une base carrée, soit au total le nombre 
sept. La téte est le Lingam : Ordre, création, production ; les deux 
jambes, le boeuf et le tigre sont: le bien et le mal, la science et Vigno- 
vance, la conservation et la destruction, ct les quatre bras représentent 
les quatre. éléments entre lesquels nous vivons et nous sommes 
soutenus : feu, ar, terre ct eau, ce qui forme un total de sept. 
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Nous avons dit que les bras d'Isis représentent les quatre élé- 
ments ; nous pouvons bien facilement le reconnaitre, car ; 

Le feu est représenté par une épée, puisque les flammes du feu 
se terminent en pointe comme une épée ; 

L'air est représenté par un anneau qui est l'embléme de la 
forme circulaire de l’atmosphère terrestre ; 

L'eau est représentée par une coupe, qui est le récipient pour 
contenir le liquide ; 

La terre est représentée par une branche fleurie, avec quatre 
feuilles et une fleur, qui figurent les cinq parties du monde, l'Asie 
ou l'Orient étant la fleur qui est chargée de donner le parfum de la 
Science sacrée de l'Esotérisme ancien, pas encore révélé. | 

Continuons pour observer encore un autre triangle. 

Une source de lait, embléme de la science et de la vie, part de 
la tete d'Adda-Nari, vivifiée par la spiritualité qui brille dans 
l'angle supérieur du triangle, et descend aux deux autres angles 
inférieurs passant devant le bœuf muselé, descendant à ses pieds, 
pour faire un tour aux pieds d'Adda, jusqu'au Tigre qui ne pentet 
ne veut pas l'apercevoir. 

Explication. — Le lait de la Sagesse et de la Vie passe aussi 
bien devant l'homme bon que devant l'homme méchant, mais 
l'ignorant ne peut pas le voir, et s’il veut boire ce nectar supérieur 
il est indispensable qu'il baisse la tête, c'est-à-dire son orgueil, 
pour le voir ; il est indispensable qu'il sacrifie sa vie, sa personna- 
lite et ses instincts matériels s'il. veut s'alimenter à cette source 
divine. 

L'homme méchant doit étre réduit au feu et chátié par le fer, 
et sur sa téte il a toujours les menaces de captivité et de tempéte. 

La Nature est couverte du cóté de l'homme méchant, afin qu'il 
ne puisse pas découvrir ses trésors qu'il ignore, puisqu'il ne les 
voit pas et qu'il ne doit pas les connaitre, parce qu'il en ferait un 
mauvais usage. 

Du côté du bœuf les bras d'Isis portent les emblémes de deux 
éléments : Terre et Eau. 

Une branche fleurie symbolise la végétation, qui à son tour est 
le symbole du progrès, de la transformation, de l'avancement, de 
la croissance et de l'abendance ; l'intelligence qui s'ouvre comme 
la fleur s'ouvre et donne le parfum de la vie avec la paix et le 
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bonheur. C'est donc d'un côté la palme du martyre et de l'autre le 
sceptre du commandement, de la puissance et de la récompense. 

L'autre bras tient un vase de facon à recevoir la source de lait 
qui est, comme nous avons dit, la Sagesse et la vie, qu’Adda-Nari 
offre à l'homme de bien pour le nourrir, le faire croitre et pros- 
pérer ! 

Du côté du bœuf qui est, conime nous savons, l'embléme de 
l'homme bon et instruit, la Nature est sans voiles, pour montrer 
que pour lui elle n'a aucun secret et qu'elle ne lui cache rien. Car 
le sachant bon, elle lui donne sans aucune crainte ses trésors, 
parce qu'elle sait qu'il n'en fera pas un mauvais usage. 

Le serpent qu'Adda-Nari porle à son cou, qui regarde seulement 
du cóté de l'homme bon et porte sept divisions (qui sont les sept 
degrés de l'Adeptat), représente l'électricité psychique, la lumière 
du grand agent magique, avec ses sept divisions ou grades corres- 
pondants aux sept couleurs et aux sept vibrations. 

Regardons encore et nous trouverons les trois colliers d'Adda- 
Nari qui descendent le long de sa poitrine ct qui indiquent les trois 
ınondes « Spirituel ou Divin, Aniniique ou Astral, Matériel ou Phy- 
sique ». 

Elle porte en outre à ses deux bras neuf anneaux qui sont la 
représentation du nombre occulte par excellence ; mystére pour le 
profane, car tout est un mystère pour l'ignorant. 

Du côté de l'homme bon (le bœuf), Adda-Nari porte à ses bras 
cinq anneaux ; cinq est le nombre de l'Intelligence et de la Connais- 
sance profonde, les cinq rayons de l'Etoile Mystique. 
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Les deux serpents se regardant fixement, qu'Adda-Nari porte 
à son bras du côté du bœuf, symbolisent l'équilibre et la lumière 
akasique ou astrale qui sont le secret de la vie physique. 
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Adda-Nari porte aussi au cou un collier qui arrive jusqu'au 
plexus solaire, centre de la vie humaine. 

Du côté du bœuf (l'homme bon) le collier cst composé de têtes 
humaines ; ce sont les intelligences s'unissant aux intelligences 
qui, par les incarnations successives, forment une chaîne divine. 
Du côté du tigre (l'homme ignorant et mauvais) le collier de l'intel- 
ligence spirituelle se transforme en chaîne de fer, embléme de peine, 
d'esclavage et de captivité. Le tigre aime le sang, le carnage et la 
lutte tandis que le bœuf est bon, doux, utile, et par conséquent doit 
être protégé contre le tigre. 

Adda-Nari donne tout à l'homme bon, et lui offre aussi la peau 
de l'étre sauvage, qu'elle porte à sa ceinture du cóté du boeuf. 

Elle donnera tout à l'homme bon : ses pouvoirs et ses secrets, 
mais en échange elle lui demande de garder le silence. C'est le 
grand secret de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, qui 
ne doit pas étre révélé aux profanes. 

Pour terminer, nous voyons le triangle répété aux pieds 
d'Adda-Nari par les trois mondes, disposés en forme de trois points 
en triangle. 

Le serpent ésotérique, dant la tête regarde le bœuf, qui est sous 
le pied gauche d'Adda-Nari (le pied qui appartient au bœuf) sym- 
bolise la Sagesse et le Silence. 

Unissez-vous, disent les Adeptes aux disciples, unissez-vous, 
et dans l'harmonie de ce signe vous trouverez le pouvoir, la force 
et la science de la Vérité. Unissez-vous et vous saurez plus tard 
diriger aussi la fatalité et votre destinée. 

Observez encore aux pieds d'Isis, le triangle immortel, dans 
lequel figurent les trois initiales de l'Initiation ésotérique Occulte. 

Les douze étoiles qui forment la couronnc d'Adda-Nari repré- 
sentent les douze signes du Zodiaque, le grand livre de la Sagesse 
des Mages, dont la clef est perdue pour le profane. 

Et si le lecteur veut encore approfondir davantage l'immense 
ceuvre de la Création, de cette Adda-Nari ésotérique, s'il veut vrai- 
ment savoir l'essence du premier homme, qu'il médite cet hymne 
que les Brahmanes considérent comme le plus beau de tout le 
recueil sacré. Cette dixiéme Magdala fut toujours l'objet des médi- 
tations des Pandits. L'interprétation en est multiple, car chaque 
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mof én sanscrita sept sens différents. Le lecteur intelligent, pour 
lequel l'heure est venue, saura en faire son profit ! 


« Il n'y avait encore ni être ni non-étre ; l'océan aérien n’exis- 
« täit point. 

« Ni là tente tissée du ciel au-dessus de nos têtes. 

& Qu'est-ce done qui l'enveloppait ?... Où se cachait ce qui 
« était secret ? | 

« Etäicnt-ce les eaux qui formaient l'insondable abime ?... 

« ll i'y avait point de mort, nulle part rien d'immortel ; 

« Rien rie séparait la sombre nuit du jour lumineux ; 

a L’Etre un respirait sans souffle, renfermé en lui-meme 5 

« Depuis, il n'y avait eu rien d'autre que dar. 

« Et tout était ténébreux comme un océan sans lumiere, 

« Où l'Univérs au commencement était caché. 

« L'Unique seul, comme revèêlu d'un mince tégument 

« Crüt et se développa par un effet de sa propre chaleur. 

« Et l'amour se manifesta dans l'Unique, 

« Premier germe créateur, issu de l'ardeur de PEsprit ; 

« Les Sages Voyants méditant dans leur cœur, 

« Ont découvert cet antique lien qui unit l'être au non-étre. 

« Cerayon que les Voyants ont vu resplendir de toute part, 

« Etait-il dans l'abime, était-il sur les hauteurs ?... 

« Des semences furent semées, des puissances apparurent, 

« Au-dessous était la nature, au-dessus la force et la volonté. 

« Qui donc sait, qui donc a jamais proclamé 

« D'où sort, d'où procède la vaste création ?... 

« Les Dieux ont surgi après la création ; 

« Qui saurait dire d'où ils sont veuus ?... 

« Lui seul de qui procède la vaste création, 

« Qu'il Pait produite ou non... Lui qui regarde du haut des 
« Cieux... | 

« Lui seul le sait ; ou Lui aussi l’ignorerait-il ?... 
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Un Maitre de Compassion 


L'Orient vers l'Occident ! 


E bonheur peut-il exister pour l'homme vraiment cons- 
cient de sa mission sur cette terre, lorsqu'il entend 
les cris de douleur de tous ceux qui souffrent, de 

M tous ceux qui vivent ?... Pourra-t-il, cet être, jouir 

d'un “repos plus ou moins calme, d'un paradis plus ou moins élevé, 

d'ui Devachan plus ou moins plein de délices, si ses ok es 
entendent les soupirs d'un monde entier ?... Non ! Un être qui 
pense, un être élevé, qui a conscience de faire partie de l'Ktre 

Divin, ou qui croit qu'il est sorti de la pensée de la Divinité ne 

peut absolument pas se sentir heureux dans de telles conditions, 

il ne peut pas penser que cela soit juste, que cela soit digne de 

son Etre immortel ! 

Car il à à remplir une autre mission, bien plus grande, bien 
plus noble, bien plus élevée que celle d'aspirer à un Nirvana ou à 
un Paradis aprés la longue chaine d'innombrables existences que 
ses désirs lui ont créées. 

Quelle est-elle cette mission ? Voilà justement, que la Grande 
Renonciation parle en lui par la Voix mystérieuse du Silence, qui 
pénètre toutes les fibres de son äme, et lui dit: 

« Ta vie n'est que sacrifice, plus tu donnes et plus tu rece- 
« vras, mais Si tu reçois, tu reçois seulement pour pouvoir don- 
« ner ! Baisse la tête, 6 disciple, dit l'Adepte, et écoute bien, car 
« c'est la compassion qui parle en toi, elle ne se trompe point ; ta 
« pensée qui la reçoit s'agite en faveur de la grande vérité ; et 
« cette vérité t'assure, que seulement en descendant tu pourras 
« monter ; seulement en donnant tu pourras recevoir | » 

Pour monter dans le chemin de l’Adeptat, il n'est pas néces- 
saire de renoncer au Monde, à scs vanités, à ses illusions ; il est 


/ 
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nécessaire de faire usage de ses illusions au bénéfice des autres 
mais jamais pour son propre profit. Il faut renoncer à l'autre 
monde plein de délices, de Nirvanas, de Devachans, de Paradis, 
car ils ne sont d'aucune importance pour l'étre réel et Divin, qui 
vient se dédier à ceux qui pleurent, à ceux qui souffrent, à ceux 
qui, submergés encore dans la mer des illusions où règnent les 
ténèbres, sont incapables d'apercevoir la petite mais brillante 
étoile qui est en eux; étoile qui sera plus tard l'Orient où appa- 
raitra le soleil de la Connaissance Divine. 

L'Adepte renonce au bonheur, au repos, à l'état de béatitude 
parce qu'il entend encore les cris de la souffrance ; il descend 
alors de son plan élevé pour rentrer dans le plan inférieur de la 
souffrance ct y sécher les larmes de ceux qu'il considère comme 
ses fréres bien-aimés. Mais entendons-nous ! Cette compassion 
qui pousse l'adepte à descendre au plan de la souffrance ne sèche 
point les larmes de l'égoisme personnel, mais seulement celles de 
l’äme qui pleure en se voyant renfermée dans le château de l'illu- 
sion et de l'erreur. Cet être bon, plein de compassion, il peut vivre 
une ou plusieurs incarnations dans un milieu connu, il peut être 
aimé, il peut être hai par ceux qui l'entourent, mais, ceux-là ne sau- 
ront jamais ce qu'il est, ce qu'il possède, car cet Adepte n'a rien 
de commun avec son corps grossier, ni avec son nom, ni avec la 
forme qui l'enveloppe !... il sera toujours pour cux un mystère ! 

Mystere! dira le profane, sceptique, tournant le dos! Mystère ! 
prononcera le savant mortel, souriant, dédaigneux! Mystère ! affir- 
mera l'idolâtre pasteur ! et pourquoi ?... 

Voici le Grand Guru qui est à la Septième Porte, il parle, écou- 
tons-le : 

« Sais-tu, toi, que tu as vaincu les péchés, que lorsqu'un être a 
« passé le septième sentier, la nature toute entière vibre de satis- 
« faction ct se sent subjuguée ?... 

« Sais-tu pourquoi l'étoile du matin avec sa brillante scin- 
« tillation lumineuse communique la nouvelle aux fleurs noctur- 
« nes ?... 

« Sais-tu pourquoi le ruisseau par son murmure et le rossi- 
« gnol par son chant font vibrer dans les airs une mélodie nou- 
« velle ?... 

« Sais-tu pourquoi les vagues de l'Océan la transmettent à la 
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« roche à chaque seconde, et pourquoi celle-ci leur répond par sa 
« trépidation ?... 

« Sais-tu pourquoi les brises chargées des parfums, emprun- 
« tés à l'essence des fleurs lointaines embaument les vallées et les 
« montagnes, comme pour y préparer une atmosphère nouvelle ?... 

« Sais-tu pourquoi des yeux du vieillard, ou de la mère 
« abandonnée tombe une larme quand ils écoutent le silence de 
« la nuit, et pourquoi cette larme se transforme aussitôt en aspi- 
« ration d'espérance joyeusoe ?... 

« Sais-tu enfin pourquoi les enfants dans leur innocent som- 
« meil sourient et chantent des vibrations d'amour ?... 

« Parce qu'une voix imperceptible, dans le silence a pro- 
« noncé ces mots : 


« Un Maitre est descendu parmi Nous! » 


Un Maitre descend, un Esprit Supérieur renonce au Nirvana, 
pour aider l'humanité. D'un plan élevé, il descend au plan infé- 
rieur de la matiére et vient nous dire : Vovcz ! vous n'étes plus 
seuls ! 

Mais ce Maitre que précédent et les chants des enfants, et les 
larmes des vieillards, et les brises embaumées, et la trépidation de 
la roche, et le bruit des vagues ou du ruisseau, etle chant du ros- 
signol, et l'étoile du matin, ce Maitre avant de laisser ses plans 
élevés pour s'abaisser jusqu'à nous a dû souffrir, a dà mourir! 

Comment Lui, un Etre si grand, si plein de compassion, si 
bon, Il a dà souffrir, Il a dà mourir ? Oui ! telle est la loi : Pour 
monter, il faut descendre, pour recevoir, il faut donner, pour don- 
ner ia vie, il faut mourir ! C'est un Esprit qui s'en va; mais c'est 
un Maitre qui retourne à nous. Mourir ! savons-nous ce que c'est 
que mourir ?... Il est mort !... Elle cst morte !... voilà l'expression 
douloureuse, quelquefois aussi peu profonde que peu sincére, des 
parents et des amis autour du lit de l'étre qui vient de rompre les 
liens de son enveloppe matérielle ! J/ est mort ! .. répétent entre 
eux les assistants se regardant l'un l'autre... Les plus sensibles 
pleurent... d'autres en mouvements nerveux s'agitent... d'autres 
restent perplexes et confus, abattus ou craintifs... et ils murmu- 
rent tout bas, ou proférent d'un cri ces mots: Jl est mort! 
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Que de pages pourrait-on écrire sur ce sujet !... que de consi- 
dérations l'on pourrait émettre !... que d'erreurs, que de peines, 
que de forces inférieures l'on pourrait détruire dans le plan maté- 
riel des hommes pour les réintégrer en lieu et en profit dans le 
plan supérieur de l'Étre qui s'en va, et des corps qui restent !... 

Mais ce sujet serait long, et trop difficile à traiter dans ces 
pages qui doivent voir la lumière de la publicité; laissons donc 
cela pour le moment dans le silence de la tombe et demandons au 
Maitre, à ce Maitre de compassion et d'amour, qu'Il nous aide 
pour écrire les inspirations sublimes qu'Il nous a transmises. 

Laissons le corps inerte de la matière se décomposer et suivre 
sa loi, laissons-le, mais’avec le mème sentiment que le prisonnier 
innocent laisse sa prison, que l'oiseau captif laisse sa cage, pour 
retrouver leur liberté ! Laissons les hommes de la terre prononcer 
chacun leur sentence sur le pauvre mort, n écoutons ni les fausses 
larmes qui tombent avec bruit, ni le son funèbre des cloches, ni 
le chant pavé des satellites de l'Idolàtrie, ni les cris de ceux qui 
volent. disparaitre un corps, ni le soupir menteur de ceux qui 
attendent l'héritage ; laissons tout cela; c'est le domaine de l'illu- 
sion, le royaume de l'ignorance, l'empire de la superstition et de 
l'erreur. Suivons l'Etre, le véritable ètre que nous avons aimé, que 
nous avons chéri, que nous avons respecté, qui a été notre ami, 
notre maitre, notre disciple, notre compagnon dans cette vallée de 
souffrance et allons avec lui sans crainte, sans larmes, sans soucis! 

Si nous ne l'avons jamais fait pleurer, si nous l'avons toujours 
aimé, si nous l'avons traité en vrai compagnon, h'ayons pas 
crainte, il séchera nos larmes, il nous sourira et nous aidera plus 
tard ! 

Mais ne l'appelons pas de suite, si nous l'aimons, ne le fai- 
sons pas descendre si vite dans cette terre de douleur, pour res- 
sentir encore nos discordes, nos jalousies, notre prépotence, notre 
orgucil, nolre fausse charité, car il en souffrirait mille fois plus que 
s'il était dans son corps ! 

Suivons-le ; le Vénéré Maitre qui est sur le seuil de la 
Septième Porte nous la permis, suivons-le en silence, prononçant 
mentalement notre Magdala qui vibre toujours la paix. 

C'est lui qui parle maintenant, d'une. voix mélodieuse que 
l'on ne peul ni décrire ni comparer. 
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C'est lui qui chante en gémissant, dui gémit encore mäis en 
chantant les louanges de son Seigneur. 

C'est lui l'étre dont le corps est mort, qui monte, pour aller 
au Nirvana et revenir bientót parmi nous. 

C'est un Maitre qui parle, c'est le Maitre qui nous décrit son 
ascension, et qui nous dépeint sa descente. 


Ecoutons-le ! 


« Je me suis endormi !... dit-il,... d'un sommeil qui est venu 
« aprés un pénible réveil ! quelque chose que je ne puis pas bien 
« préciser s'est passé... chose dont je ne me rends pas bien compte 
« encore !... C'est une espèce de vision rapide, rétrospective, ful- 
« gurante, qui s'allume et s'éteint ; mais qui a besoin de l'obscurité 
« pour voir; une vie sans vie, avec conscience rapide d'une vie 
« qui cesse sans cesser, d'une autre vie qui commence mais sans 
« commencer !... C'est quelque chose d'indéfinissable, d'insaisis- 
« sable qui passe devant les yeux de ma pauvre ame, lui faisant 
« sentir encore des douleurs qui n'existent plus ; mais qui parais- 
« sent avoir existé .. oü ? je n'en sais rien ! là-bas ? là-haut ? 
« comment? quand ? je n'en sais rien !... 


(À suicre). 


CHARITE 


ANS le haut des Cieux, là où la croyance religieuse place 
soit un Nirvana soit un Paradis, le Premier apôtre 
du Christianisme, ce disciple du Nazaréen appelé 

| M Pierre (de faible mémoire) qui oublia son maitre, ne 

le reconnaissant plus, sommeillait tranquillement. Les fameuses 
clefs des portes du Paradis abandonnées sur ses genoux, un sourire 
bienveillant sur ses lèvres, content du poste de gardien du Paradis, 

il rêvait, peut-être, que grande était la bonté de son Seigneur de le 

placer dans ce coin de béatitude où il n'y avait qu'à veiller à ce 

qu'aucune ame hérétique ou indigne ne s'introduisit dans la mai- 
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son Céleste, réservée, suivant son jugement, à ceux qui avaient 
accompli strictement les devoirs de son Eglise. 

Heureux dans sa béatitude indolente... il rêvait... lorsque tout 
à coup l'énorme gong qui était pres de la porte soigneusement 
fermée le fit tressaillir...; habitué à ces vibrations il retomba aussi- 
tôt dans sa douce somnolence... lorsqu'un nouveau coup plus 
sonore le réveilla enfin. 

Encore des voyageurs !!! dit-il ; puis prenant les colossales 
clefs, arrangeant majestueusement sa tunique, il ouvrit d'abord la 
porte du Vestibule et fit entrer cinq âmes qui attendaient avec 
impatience. Il les regarda attentivement une à une en accentuant 
de plus en plus une grimace. | 

— « Que désircz-vous ?... dit-il d'un ton sec. 

— L'entrée du Paradis, répondirent humblement les cinq âmes. 

— Quelles raisons donnez-vous pour prétendre à cette entrée ? 
répliqua Pierre le Gardien. 

— Nous avons lâché de faire tout le bien que nous avons pu 
sur la terre et, inspirées par les sublimes enseignements du Christ, 
nous avons aimé notre prochain. 

— Cela ne suffit pas répliqua Pierre, avez-vous recu l'absolu- 
tion de vos péchés au moment de votre départ terrestre ?... 

— Nous ne comprenons pas ce que Vous voulez nous dire par 


cela, répondit une âme dont la forme fluidique était habillée d'une - 


tunique blanche et la téte enveloppée d'un majestucux voile en 
forme de turban. 

— Ah! tu ne comprends pas? .. Es-tu donc un hérétique ?... 
Qui es-tu ? 

— Je suis un Disciple de Bouddha, j'ai suivi strictement la loi 
Divine en faisant la charité et en purifiant mon cœur. » 

Jésus !!.. dit Saint Pierre épouvanté, en faisant le signe de la 
croix. 

— « Et toi comment t'appelles-tu ? dit-il en sc dirigeant vers 
l'àÀme à côté de l'Hindou, laquelle, également couverte d'une tuni- 
que jaune et d'un turban, regardait Saint Pierre avec étonnement. 

— Moi, répondit-elle, je m'appelle Mohammed; je suis le dis- 
ciple dévoué du Grand Mohammed qui prècha l'amour de son pro- 
chain et les plus belles vertus qui donnent l'état de béatitude dans 
lc Paradis. » 
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Saint Pierre fit un nouveau signe de croix, et se retournant 
brusquement vers l'autre àme qui se tenait aussi debout, simple et 
modeste, habillée d'une longue tunique qui fut noire autrefois mais 
qui paraissait toute dechirce, il lui demanda : 

— « Et Toi es-tu aussi de la méme caste que tes compa- 
gnons ?... | 

— Non, Je ne suis ni Hindou, ni Musulman, mais Persan ; j'ai 
suivi les enscignements de Zoroastre, ceux de la Grande et Immua- 
ble Loi, j'ai fait le bien sans attendre aucune récompense, j'ai pró-- 
ché ct j'ai tâché de démontrer par l'exemple ce que j'enscignais par 
la parole. » 

Le gardien du Paradis, visiblement contrarié, tourna les 
épaules au pauvre Persan et s'adressant à la quatrième âme qui, 
les bras en croix sur sa poitrine, attendait son tour. | 

— « Et toi d’où viens-tu ? es-tu aussi comme les autres ?... 

— Non Seigneur, répondit l'àme habillée avec une tunique 
bleue et rouge ; non, moi je suis juif, je m'appelle Jacob, j'ai obéi 
strictement aux commandements donnés par Moise, j'ai prié cons- 
tamment l'Étre Suprême Jéhovah, j'ai médité, j'ai travaillé pour le 
bien de tous les hommes chrétiens, juifs, orthodoxes ou mahomé- 
tans et j'ai été toujours l'ami de la Charité. 

— Mais tu n'as pas été baptisé ?... 

— Non, je ne connais point d'autre baptéme que celui de la 
régénération et je n'attends aucun Sauveur car le Sauveur est en 
mol. 

— Tu ne pourras jamais entrer ici, répondit Pierre entre ses 
dents, et se dirigeant à la derniére àme qui attendait son tour 1l 
lui dit : 

— « Que fais-tu là ? tu es la derniére, mais tu me parais la 
meilleure, car je vois suspendu à ton cou l'embléme radiant de la 
foi. Cette Ame était habillée comme un pèlerin ct portait à son cou 
une chaînette à laquelle était suspendue une croix. 

— Pierre, dit-elle, je ne suis point meilleur que les autres, j'ai 
débuté dans la vie terrestre comme Prètre de la Religion Catho- 
lique pour satisfaire le désir de mes parents; mais convaincu plus 
tard, par ce que j'ai vu de si près, que ceux qui se disaient les 
Ministres du Seigneur ne l'imitaient ni dans sa modestie, ni dans 
sa pauvreté, ui dans sa charité sans limite ; voyant qu'à la place de 
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l'humble baton du Pasteur, ils portaient des batons d'or et de pier- 
reries ; voyant que l'on faisait un commerce affreux de tout ce qui 
était si noble, si grand et si pur, je quittai mon habit de prêtre pour 
revélir le froc du solitaire de la montagne et je me dédiai à instruire 
les masses sur le Véritable Christianisme, sur la véritable Reli- 
gion qui enseigne la Liberté, l'amour désintéressé et la charité sans 
borne. Ä 

— Eloigne-toi et bien vite, traitre déloyal qui as faussé tes 
serments ; éloignez-vous tous hérétiques, car les portes du Paradis 
ne peuvent pas étre ouvertes pour vous. » 

Le Bouddhiste, le Mahomctan, le Persan, le Juif et le Chré- 
tien se regardérent épouvantés. 

« Allons mes pauvres ames, dit le gardien Pierre d'un ton un 
peu plus doux, retournez dans le monde, faites amende honorable 
et nous verrons plus tard lorsque vous vous serez repentis. » 

Mais l'Hindou qui semblait le chef de la petite troupe fit face à 
Saint Pierre et d'un ton calme mais raisonné lui dit: 

« Ce n'est pas possible que Vous repoussiez des âmes qui ont 
tache de faire, chacune dans sa sphère d'action, le bien qu'elles 
ont pu : où serait alors la loi divine qui fut prèchée par le Nazaréen 
et qui promit la période du repos au Fils de Brahma, comme aux 
Fils de Bouddha, de Jéhovah, d'Allah ct au Fils de Dieu ?... 

A qui la faute si nous sommes Bralmanes ou Bouddhistes, 
Juifs ou Chrétiens ?... Le Soleil ne brille-t-il pas pour tout le 
monde ? Réfléchissez, Vous qui avez suivi le Grand Adepte Issa, 
le Nazaréen ; réfléchissez ct vous verrez que devant Dieu comme 
devant celle qui nous a amenés ici, la Charité, il n'existe ni fron- 
tiéres ni religions, ni terres; que nous sommes tous frères et tous 
créés par l’Eternelle Sayesse qui anime et dirige les Mondes et 
l'infini. » 

Saint Pierre commença à se trouver embarrassé pour répondre 
au Disciple de la Science Sacrée, car il ne se sentait pas assez 
fort pour prendre tel poisson dans le filet comme jadis lorsqu'il 
élait encore sur la terre; il eut recours à un moyen adroit de sau- 
velage. 

— « Voyons, dit-il, vous avez parlé de la Charité et vous m'avez 
dit que c’est elle qui vous a indiqué le chemin qui conduisait ici. 

— Oui, répondit le Lanu de Bouddha ; c'est elle, une des plus 
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belles vertus qui font partie de la Cour de l'Eternel qui nous a dit 
d'avoir la foi, de travailler toujours d'accord avec elle et que l'espé- 
rance viendrait nous accompagner jusqu'ici, ce qui est arrivé. 

C'est elle qui nous a dit de faire incessammoent le bien, d'aimer 
notre prochain comme nous-méines ; c'est elle qui nous a fait 
oublier nos religions, nos noms, toutes les illusions de la terre 
pour ne penser qu'à aider notre semblable, semant dans son champ 
les fruits du bien ct de la bonté infinie. 

Ainsi avons-nous fait et nous désirons nous reposer un instant 
ici dans ce Paradis, non pour y jouir en oisifs d'une béatitude 
inutile et infructucuse mais pour prendre aprés ce repos des nou- 
velles forces et retourner accomplir notre mission là-bas sur la 
terre, où tant d'êtres demandent encore notre aide ! 

— C’est bien, répondit Pierre, attendez; je vais faire venir la 
Charité. 

Au bout de quelques instants, le vestibule d'entrée du Paradis, 
éclairée à peine par la lumiere lointaine d'un petit groupe de trois 
étoiles, resplendit d'une lumière vive qui irradiait en tout sens, 
lancant des rayons blancs et violets d'une admirable beauté. 

La Charité arrivait, belle comme Ja plus belle des créatures, 
une légion de femmes, d'enfants et de vieillards enveloppés dans 
des tuniques diaphanes, blanches, la suivaient, vibrantles louanges 
de la reconnaissance. 

Une étoile divine brillait sur son front pur ct virginal, ct les 
rayons violets qu'elle émanait produisaient le bien-être et la paix. 

« Qu'v a-t-il, Pierre » ? demanda-t-elle au vieux gardien, d'une 
voix qui était un chant et une prière à la fois. 

— « Que ces ames, répondit le gardien du cicl, prétendent a 
l'entrée en invoquant ton nom, mais elles ne sont ni baptisces, ni 
pourvues de l'absolution de leurs péchés ! 

La Charité, s'adressant alors aux cinq àmes qui l'admiraient 
avec enthousiasme, leur dit : | 

« Oui, je vous reconnais ; vous m'avez rendu hommage pendant 
toute votre vie terrestre et vous viendrez avec moi près du seuil de 
l'éternelle Pensée vous reposer, tout en inspirant d'ici, ceux que 
vous avez aimés et que vous avez laissés là-bas. » 

Puis s'adressant à Pierre, qui n'avait pas l'air tout à fait con- 
tent, elle ajouta : 
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— « Vois-tu, Pierre, tout le monde dit qu'il me connaît, tout le 
inonde parle de moi à tort ou à travers ; tout le monde m'invoque 
journellement, mais en réalité bien peu me connaissent et savent 
mettre en pratique les préceptes que j'ai toujours enseignés ; ces 
àmes l'ont fait; peu importe qu'elles aient été. Boudhistes, Juives, 
Chrétiennes ou Musulmanes, elles sont toutes.aussi filles de Dieu, 
ct l'Eternel ne peut repousser ses créatures ! 

Laissez-les donc passer. » 

Pierre s'inclina subjugué par la plus belle des étoiles de la 
Divine Création. 

Et au loin, là-haut, dans l'espace des cieux, un Hosanna 
vibrait pour les nouvelles recrucs qui rentraient. 


Quelques mots au sujet de cette légende : Il parait au premier 
abord que cet épisode symbolique n'a rieu à faire avec une Revue 
Psychique d'Occultisme, mais si cette idée vient à la pensée du lec- 
teur avide seulement des sensations du merveilleux, que la raison 
vulgaire fasse place à la mentalité, et il verra l'utilité de cette petite 
histoire sur la Charité. 

Le Soleil brille pour tout le monde, aussi bien pour le pauvre 
que pour le riche, s'il entre dans les somptueux Palais des Princes 
et des Cardinaux il pénètre aussi par l'étroite ouverture dans la 
misérable mansarde du solitaire et de l'ouvrier...., à tous il offre 
ses bienfaisants rayons, source de vie, de poésie et d'amour, seule- 
ment les grands lui tournent les épaules pendant que les petits le 
vénérent, car il sèche leurs larmes et leur apporte la plus belle espé- 
rance... celle d'un monde meilleur. 

Voilà la Charité... ce solcil de vie, qui réchauffe l'hindou 
croyant aussi bien que le profane occidental. Que le lecteur médite 
cette pensée de toute son attention ! 
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ISIS DES ÉGYPTIENS 


Parallèle entre la Doctrine Indienne 
et la Doctrine Spirite 


Wer our expliquer et définir la théorie Indienne de la réin- 
carnation, il faudrait non pas des pages, mais des 
volumes, car la religion bouddhiste est complexe en 
détails et pour arriver à s’en faire une idée il faut 
étudier avec soin le Bägavad-Gitä, le Dhammapada et nombre 
d'autres traditions. Je ne puis donc faire ici qu'un résumé très 
incomplet, qui ne pourra que satisfaire dans une certaine mesure 
une curiosité légitime sur un sujet qui offre, il faut en convenir, 
une certaine analogie avec la doctrine spirite. 

Selon le Bouddhisme, l'univers ou systéme divin comprend 
deux pôles : ledivin et l'animal, l'un représenté par la Force Supé- 
rieure qui englobe tout et dans laquelle viennent s'échouer aprés 
des milliers d'évolutions, avec l'allégresse de la délivrance, les 
âmes évoluées et transformées. Cet endroit ou point final s'appelle: 
le Nirvàna. | 

Le deuxiéme póle est représenté par l'animal : c'est la matiére 
brute et inconsciente, incompatible avec la puissance divine qui ne 
pourrait avoir aucun point de contact avec celui-ci, si un intermé- 
diaire ne se dressait entre les deux póles. | 

Cet intermédiaire c'est la Monade ou étincelle divine, qui le 
produit, et le texte sacré donne à ces intermédiaires les noms poé- 
tiques de Fils de l'Esprit, Seigneurs de la Sagesse, Rayons de 
Lumière, etc., pour les confondre ensuite sous l'appellation plus 
générale de Manasapputrà. 

A ceux-là seuls appartient le pouvoir d'animer l'esprit dans 
la matière et grace à eux, l'homme, ce composé d'un corps et d'une 
àme, existe, non pas cependant que le Manas soit le Créateur du 
corps, mais bien parce qu'il est le producteur de l'àme. 

L'homme étant ainsi formé de deux principes, il lui reste pour 
se gouverner le libre arbitre avec lequel il s'orientera vers le pôle 
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divin ou Nirvàna par la voie des existences successives qui arrive- 
ront à modifier perpétuellenient son Karma, lequel Karma devien- 
dra ainsi le véhicule destiné à le porter au but final. 

Deux mots d'explication sur ce Karma ne sont peut-être pas 
inutiles. 

Le Karina est Pespéce d’ambiance créée par la forme de la vie 
que dirige l'incarné, c'est son atmosphére morale qui rayonne 
autour de lui, créant ainsi l'habitude des bonnes et des mauvaises 
pensées. | 

Vous n'avez pas élé sans remarquer souvent cette particularité 
qui s'attache sur certaines familles ; il suffit, en effet, de faire par- 
tie de leur intimité, de vivre sous leur toit pour prendre leurs habi- 
tudes, leur manière de parler et d'agir, et les domestiques qui sont 
des êtres tout à fait indifférents à cette famille subissent tellement 
cette atmosphère morale, qu'ils arrivent parfois à ressembler à 
leurs maîtres donnant ainsi raison au proverbe : tel maitre, tel 
valet! | 

Eh bien, cette image est en petit ce qu'est le Karma en grand : 
l'étre incarné qui agit c'est l'àme de la maison qui rapporte tout à 
elle, les étres qui peuplent celte maison, ce sont ses qualités, 
défauts, habitudes, qui arrivent à composer son atmosphère morale 
en affectant une tonalité homogéne basée sur la tournure particu- 
liére de son esprit ou de son moral, si elle est égoïste elle crée une 
atmosphére d'égoisme qui fait que son véhicule Karma, au lieu 
d'avancer s'embourbe jusqu'à ce qu'un nouveau coup de collier, 
qui s'appelle une autre existence la sorte de ce bourbier ; si, au 
contraire, elle est bonne et désintéresséc, son Karma deviendra un 
véhicule rapide qui l'aménera sürement et sans trop de secousses 
au séjour convoité, mais que le véhicule soit rapide ou lent, ıl ne 
marchera pas sans tréve et, entre les périodes d'incarnation, l'àme 
est obligée de subir un repos plus ou moins long dans ce que le 
Brahmanisme appelle le Dévakhan. 

Le Dévakhan qui correspondrait un peu à l'au delà est une 
halte paisible où l'àme reprend haleine pour pouvoir continuer la 
série de ses existences ; là, plus de luttes obligatoires, plus de souf- 
frances par conséquent, l'àme peut cependant y travailler et s'ins- 
truire, mais elle vit sur le résultat des préexistences et ne peut 
prétendre à la marche cn avant pendant cette période qui lui est 
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indispensable pour puiser de nouvelles forces, c'est, en somme, 
une Sorte de temps de passivité qui offre, on le remarquera, un par- 
fait accord avec l'esprit des Orientaux, toujours épris de ces repos 
réveurs, qu'ils considérent comme une simple récompense puisque 
leur idéal final, c'est l'approchement de l'étre à la Conscience 
Supréme. 

Voilà ce qu'est en résumé la doctrine Indienne, mais je le 
répète encore, pour bien la comprendre il faudrait non pas un livre 
mais des volumes; ce qu'on peut cependant en retenir, c'est la créa- 
tion du monde expliqué par l'intermédiaire des Manasapputrà ou 
manifestations de la Monade divine produisant à son tour l'étincelle 
qui crée les âmes humaines. 

Cette doctrine offre, ainsi qu'on le voit, certaines analogies avec 
le Spiritisme, elle tend tout au moins à prouver combien est vieille 
la croyance à la Réincarnation, toutefois je dois dire que la théo- 
sophie qui l'a remise en vigueur et... à la mode... n'offre pas les 
conditions de sécurité pour la foi, qu'otfre le Spiritisme, puisqu'elle 
repousse la manifestation des Esprits dont on ne peut troubler, 
dit-elle, la période de repos en Dévakhan et, dés l'instant oü la foi 
ne s'appuie plus sur des faits, elle devient forcément une foi bran- 
lante, la sagesse méme nous enseignant à n'admettre que ce qui est 
düment prouvé et sciemment établi. 

J'ajouterai encore ceci en faveur du spiritisme : c'est que je 
n'admets pas pleinement la théorie de la récompense pour la vie 
heureuse ou du chátiment pour la vie malheureuse, car nous voyons 
trop souvent cet exemple sur terre, de gens parfaitement satisfaits 
et parfaitement imméritants, tandis, qu'au contraire, la misère, la 
douleur et la honte s'acharnent avec émulation sur certaines créa- 
tures infiniment bonnes et dignes, en tous points, d'aspirer aux 
plus grands bonheurs. 

Pour expliquer cette apparente injustice, il faut forcément 
ramener ses regards sur le plan universel afin de comprendre que 
bien souvent le malheur de l'incarné est fait du malheur des siens ; 
dés qu'une âme aspire au retour surterre, elle aspire à la souffrance 
qui sera pour elle ce qu'est le frottement de l'allumette sur la boite, 
usant le soufre qui répand une odeur malsaine mais provoquant la 
flamme pure qui s'éléve tout droit, comme l'àme s'éléve vers la 
liberté ; lorsque cette àme choisit une régle de vie, il lui est inipos- 
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sible de savoir ou de deviner, quelle est la règle embrassée par les 
parents qu'elle va choisir, par les frères ou sœurs qui naitront 
après elle et ainsi malgré sa prévoyance, elle est vouée forcément 
au hasard des chances heureuses ou malheurcuses qui ne consti- 
tuent pas cependant pour elle une injustice, parce que si sa vie est 
plus dure qu'elle ne le souhaitait, cette dureté ne pourra avoir qu'un 
rejaillissement utile et salutaire sur son àme et ce corps qui aura 
souffert, lutté, que toutes les aspérités d'une vie auront sillonné, 
produira à sa désagrégation une àme infiniment pure qui pourra 
franchir ainsi d'un seul coup les espaces radieux pour aller vers les 
sphéres heureuses auxquelles elle n'osait aspirer avant sa réincar- 
nation. 


Mapane D'ORINO. 


Influences Planétaires Astrales 
DU 21 FÉVRIER AU 21 MARS 1908 


oxobrcoS?9 
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Le disciple ne doit regarder dans l'avenir 
que pour mieux profiter des bonnes 
influences et se défendre mieux des 
mauvaises. 


VX) Solcil entre dans les Poissons le 19 mars, c’est une 
MA de ses positions les moins brillantes ; elle indique 
| des tendances à la mollesse, aux plaisirs matériels et 
— ces indications sont confirmées par l'entrée tres pro- 
chaine de Mars dans le Taureau, en même temps que par la situa- 
tion de Vénus dans le Bélier, entre Mars et Saturne avec de mau- 
vais aspects d'Uranus et de Neptune en opposition (1). 


(1) On se servira ici, suivant la méthode occidentale, des deux planètes, Neptune et 
Uranus, qui ne sont pas considérées en Occident. 
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Cette configuration indique en outre des émotions très violen- . 
tes, dela combativité, un défaut d'équilibre moral et intellectuel 
susceptible de causer des luttes. 

Neptune (renforcé par la téte du Dragon), qui domine les émo- 
tions et les facultés psychiques est en mauvais aspect avec le 
Soleil dont il est maître, et avec Mercure, qu'il domine aussi, 
ainsi que Saturne. En trigone avec Mercure et placé lui-méine 
. dans le Cancer, domicile de la Lune, il favorise d'une facon remar- 
quable toutes les études psychiques et le développement des facul- 
tés correspondantes. D'autre part, Vénus dans le Bélier ct dans 
son terme, promet aussi l'activité et l'enthousiasme dans les étu- 
des philosophiques. Jupiter dans le Lion (d'importance particulière 
à ce moment, comme on va le voir) en trigone aussi avec Vénus, 
annonce de hautes aspirations, du courage, de la sagesse, l'atta- 
chement aux principes religieux et une tendance trés prononcée à 
s'associer pour leur pratique. 

Cependant, de grandes difficultés ou des défauts contraires 
nuisent un peu à ces présages si favorables. 

L'opposition à Neptune, d'Uranus dans le Capricorne, menace 
de troubles toute occupation ayant trait à la religion, à la philoso- 
phie ou à l'occultisme ; | 

L'opposition de Saturne à la Lune cause des difficultés dans 
toute association par ambition personnelle, sa position dans les 
Poissons et celle de Mars dans le Bélier, maléficiant Mercure, peut 
causer dans les esprits une inconstance, une vivacilé susceptibles 
de faire naitre des rivalités et des discussions. 

Uranus en semi-quadrature au Soleil et en quadrature à 
Vénus menace aussi de mettre brusquement le désordre dans les 
Sociétés, qui, ainsi prévenues, pourront résister à ces tendances, 
grâce aux bonnes influences propres à les secourir et qui seront 
énoncées plus loin. 

L'autorité des instructeurs sur les disciples est aussi affectée : 

1* Par la position de Neptune avec le Soleil; 

2" Par l'opposition de la Lune à Saturne et à Vénus. 

Cette situation expose en outre les sociétés à quelque scandale 
et à l'impopularité, confirmée d'ailleurs par la quadrature d'Ura- 
nus à Vénus, la semi-quadrature de Mars à Mercure et l'opposition 
de Vénus et de la Lune. 
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Ces mêmes configurations sont en général des obstacles assez 
sérieux à l'exécution de tout travail. 

Mais les secours et les remèdes ne manqueront pas pour 
triompher de toutes ces difficultés : La Lune notamment, par sa 
position dans la Balance, bien qu'affligée encore par Saturne, à 
qui elle va échapper promptement, promet une patience, une 
réserve, une dignité, une force de volonté et de contrôle sur soi- 
méme qui pourront maitriser les surexcitations de Neptune et de 
Mars, pourvu qu'on ait soin de résister aux quelques mouvements 
de dépression que Saturne pourrait lui inspirer encore. De son 
cóté Jupiter dans le Lion, et en aspects assez favorables, promet 
le respect, le courage, la sagesse et l'appui du principe religieux. 
Il annonce aussi que les opposants sont de nature généreuse et 
pourront méme devenir des amis. - 

Jupiter aura sur cette période une importance toute particu- 
liére, nous l'avons déjà fait remarquer ; c'est dans son domicile 
que le Soleil va entrer. Il brille alors au méridien de Lassa cn 
méme temps qu'il domine l'horizon de cette capitale des Centres 
Esotériques ; il est dans le Lion, signe de la Chaldéc, en réception 
mutuelle avec le Soleil, qui se léve sur l'horizon de Lassa, dans le 
terme et le décan de Saturne, aussi à l'horizon avec Mercure et 
Vénus. Il promet donc une protection toute particuliére à ceux qui 
sont sous l'obédience de Lassa. 


Si l'on considère en particulier le Ciel de Paris dont le Centre 
vient de recevoir la táche importante de servir de Capitale aux 
autres, on voit précisément Jupiter approcher de son méridien en 
téte de la maison des principes religieux, dans le signe propre à la 
France. Le méridien voisin de Sirius, est dans le signe de la Vierge 
qui est celui de Paris. 

La Lune y domine seule sur l'horizon avec Jupiter et Neptune, 
toutes les autres planètes lui sont cachées: c'est l'indice de la protec- 
tion qui lui est accordée et des sentiments dont le Centre est 
animé. | 

Mais d'autre part les difficultés ne lui manquent pas : Vénus, 
Saturne, Mercure et Mars qu'on a vu tout à l'heure causes de tant 
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d'agitation et de désordre, sont au fond de son ciel ; son ascendant 
est en mauvais aspect à la fois avec le Soleil, la Lune et Neptune, 
signes de la faiblesse de sa constitution toute récente. 

Le milieu de son ciel, en opposition avec l'ascendant de Lassa 
et son ascendant en quadrature avec le méme point, montrent la 
difficulté qu'il peut avoir encore à profiter de la favcur de ses 
Instructeurs. 

Son signe de fortune, maléficié par Saturne en mauvais aspect 
avec Jupiter, la Lune et Vénus, l'expose encore à des difficultés 
pécuniaires, mais la position élevée sur son horizon, de Jupiter, 
maitre du milieu du ciel à Lassa et surtout la position du Soleil 
qui s'y lève dans la maison 3 du thème parisien, peut lui donner la 
certitude que sa mentalité illuminée par ses puissants rayons et 
secondée par le pouvoir des maitres, triomphera de toutes les diffi- 
cultés. 

Jupiter favorise particuliérement les réalisations des Centres 
de Rio de Janeiro et de Montevideo au méridien desquels il brille. 
Il sera favorable à l'union des membres et à la faveur publique - 
pour les Centres de Valparaiso, de Washington et de New-York 
qui tous trois pourront être particulièrement soutenus par la sagesse 
de la Lune à leur horizon dans la Balance, d'autre part, Neptune 
au méridien de leur ciel leur promet une activité psychique toute 
particuliére. 

Jupiter encore apaisera les ennemis et protègera contre toute 
difficulté sérieuse les Centres de Mexico, d'Athénes et d'Alexandrie. 
Ces deux derniers paraissent particuliérement heureux dans cette 
période, leur ascendant se trouvant au milieu du ciel de Lassa, 
tandis que la Balance avec la Lune trónent à leur méridien. 

Les agitations causées par Mercure, Saturne et Vénus pourront 
être ressenties par les Centres de Washington, de Valparaiso et de 
Mexico où ils peuvent aussi causer de la fatigue physique ou ner- 
veuse. À Athènes, à Alexandrie, ils ne produiront qu'une entrave 
mentale. 


v 
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Les Jours les moins favorables de cette période sont les 22 et 
surtout 26 février, les 3, 7 (le soir), 10, 14, 15, 18 et 21 du mois de 


mars. 
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On peut attendre au contraire de très bonnes influences du 
24 février après-midi, du 28 le soir et du 12 mars. 


Prof. Cu. BARLET. 


PASSAGE (Rêve ou Réalité) 


BülLEs étaient trois autour de ma personne expirante. 
L'une d'elles était à genoux prés de moi. Silencicuse 
et pale, elle me regardait avec un intérêt anxieux. Ses 


meme cheveux noirs aux ondes d'un bleu sombre se divisaient 
symétriquement de chaque côté d'un front d'ivoire pour se rejoin- 
dre massés en arrière en une torsade de jais, sa main fine enserrait 
une quenouille sur laquelle un peu de chanvre était encore enroulé, 
son eil semblait chercher dans mon oeil la minute suprême où 
mon âme libérée, franchirait le pas éternel, et l'écharpe d'azur qui 
couvrait son épaule nacrait d'un reflet bleu la terre sur laquelle 
j étais couché. 

La seconde élait blonde comme Phebé elle-mémoe, elle sem- 
blait être presque une ombre sortie du brouillard opalin qui s'éléve 
des flots; son bras droit enlacait le cou de sa sœur, tandis que la 
main gauche me présentait un peloton volumineux dont le fil était 
relié à la quenouille. 

Elle avait sur les lèvres ce sourire énigmatique qui subsiste 
au delà de la mort, et ses cheveux de lin retombaient tout autour 
‘de sa nuageuse personne, Penveloppant d'un rayon argenté. 

Au-dessus des deux sœurs, comme un large fantôme, planait 
un être étrange. 

Femme, oiscau ou papillon? Elle aussi me regardait, la trou- 
blante apparition ! et les feux ardents de ses larges veux striés me 
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pénétraient comme s'ils avaient voulu aller, jusqu'au fond de mon 
être, en extirper mon âme. | 

Tout était fauve en elle, depuis ses prunelles jusqu'à la brous- 
saille cuivrée qui auréolait son front. 

Ses longs bras s'étendaient au-dessus des têtes pâles des deux 
femmes agenouillées, et de ses doigts effilées partaient des rayons 
rougeätres éclairant le sol également rouge de sang. 

« D'où venez-vous, belles inconnues, qui vous amène prés du 
soldat expirant ! 

« Dans votre lumière éblouissante que m'apportez-vous ! 

« Dois-je penser que votre trinité est l'emblème de la France, 
ma patrie bien aimée à laquelle j'ai donné ma jeunesse, mon cœur 
et ma vie toute entière ? 

« Est-ce toi, Clotho, qui m'apporte le lambeau d'azur dans 
lequel va se draper mon cœur tout rempli d'espérance. 

« Et toi, Lachesis, dans ta blancheur m'apportes-tu l'inno- 
cence qui doit au seuil du tombeau purifier mon àme de toutes ses 
fautes, la rendre immaculée comme le rayon béni qui sort de ton 
aura. | | 
« Et quand tes sœurs auront achevé leur œuvre régénératrice, 
est-ce toi, sanglante Atropos, qui épie l'instant fatal amené par le 
travail destructeur de la balle ennemie ? 

« Ne craignez rien, amies, mon âme est courageuse. Vous 
m'avez apporté les couleurs de la France, et si mon corps est privé 
de sépulture, mon àme joveuse ensevelie par votre éclat dans les 
couleurs de mon drapeau chéri, va quitter sans regret cette terre 
d'épreuve oü je suis venu cueillir l'espérance et acquérir les méri- 
les qui ménent aux sphéres bienheureuses. » 

Elles étaient trois à mon réveil, ct de suite mon àme a reconnu 
les trois étrangères mystiques qui avaient recueilli mon dernier 
soupir. 

Ami, dit la première, ma quenouille était si peu chargée que 
le chanvre fut bientôt épuisé; réjouis-toi, car cette touffe filan- 
dreuse, c'étaient les défauts, les fautes que tu devais expier. 

Regarde mon peloton, dit la blonde ingenne, et vois comment 
on fait pour convertir les tares morales en vertus acquises. 

Ce lin que nos doigts ont filé avec tant de soin, c'est l'écheveau 
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sans fin qui conduisit ton àme et qui maintenant encore l'accom- 
pagne et la guide vers son but suprême. 

Alors levant les yeux, j'apercus Atropos. Ses prunelles fauves 
avaient pris unc teinte dorée. Sa chevelure étincelait et ouvrant ses 
grands bras qui s'étalaient comme les ailes d'un papillon immense, 
elle cueillit mon âme aussi facilement que le zéphir qui passe 
emporte la plume légére, et nous partimes tous quatre pour un 
pays de rêve que mon âme avait pressenti, mais dont jusqu'à ce 
jour elle ignorait la béatitude immense. 


Mr D'ORINO. 


Photographie de l'Invisible 


EN U dernier moment nous trouvons dans un grand jour- 
| nal quotidien, l’Eclair, du 26 février, une nouvelle 
dont l'importance n'échappera à aucun de nos lec- 
A. teurs : un concours est ouvert sur l'initiative d'un 
de nos matérialistes les plus connus pour obtenir la Prous’ que 
l'invisible peut étre photographie. 

Nous pensons intéressant de reproduire a | peu prés en entier 
l'article que nous apporte cette annonce parce qu'il fixe parfaite- 
ment l'état des esprits dans le public sur tout ce qui se rapporte à 
l'invisible. 


* 
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L'Occultisme demande des Photographes 


UN PONTIFE DE LA LIBRE-PENSÉE 
A LA RECHERCHE DE L'AME IMMORTELLE 
L'APPEL DE M. EMMANUEL VAUCHEZ 


« La photographie, qui est venue au secours de l'astronomie 
ct de la microbiologie, est sollicitée de prêter son concours aux 
sciences psychiques. On lui demande de rév d ce qui n'est que 
soupconné : de faire voir l'invisible. 
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« Il est certain que des phénomènes d'un ordre encore 
inconnu accompagnent, chez certains individus appelés médiums, 
les manifestations d’une activité très spéciale. Alors que leurs 
membres réels sont immobilisés, autour d'eux et par eux, des actes 
matériels s'accomplissent, qui exigent d'autres organes, comman- 
dés par une intelligence humaine. Ces organes, tous les assistants 
de ces réunions ont pu les toucher ou en étre touchés. Ce sont des 
mains : des mains qui vous frólent, vous pincent, vous dépouillent, 
vous griffent, vous giflent, apportent des objets sur la table et s'en 
amusent, culbutent des meubles, tracent des lignes d'écriture, 
frappent en cadence des airs connus... 

« Parfois on a vu ces mains, ces mains fugitives, qu'on peut 
saisir et qu'on ne peut garder, on les a vu, dans une demi-obscu- 
rité, surgir et s'agiter vaguement lumineuses. 

« Mais, là encore, — excepté pour un William Crookes qui a 
eu la chance inouie de cohabiter avec un spectre, et de l'étudier 
comme un cadavre sur la table d'anatomie, — on est souvent, sinon 
toujours, en butte à des piéges. Que de mystifications sont possi- 
bles, faute d'un contróle rigoureusement scientifique, faute d'une 
critique rationnelle. 

« Et cependant, il y a quelque chose. Et c'est ce quelque chose 
déjà circonscrit dans un cercle prudent et logique par la Société des 
sciences psychiques, qu'il s'agit de serrer de prés, gráce à tous les 
moyens d'investigation possibles. 

« Ces organes, ces étres, ces images, ces radiations, on cherche 
à les fixer par la photographie d'une facon indiscutable. Un comité 
vient de se former à l'effet de stimuler le zèle des inventeurs. 

« On lit dans l'appel : 

« L'étude des phénomènes psychiques étant entrée dans la voie 
scientifique positive, ct d'autre part, les procédés photographiques 
réalisant actuellement de rapides ct remarquables progrés, le 
moment parait venu de chercher, s'il ne serait pas possible d'obtenir 
enfin des photographies d'étres ou de radiations invisibles sur des 
clichés indiscutables et offrant toutes les garanties exigées par les 
méthodes de l'expérimentation positive. 

« On a ouvert une souscription à cet effet; elle a déjà produit 
10.480 francs. Aprés Mme Barbault de la Motte, le plus fort sous- 
cripteur est M. Emmanuel Vauchez. 
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« M. Emmanucl Vauchez n'est pas un inconnu dans le monde 
de la politique, et de la politique républicaine militante. Secrétaire 
général de la Ligue de l'Enseignement, il a été l'un des fondateurs 
de l'école laique dans notre pays. Le 19 juin 1904, dans une solen- 
nilé dont il était le héros, assis entre le président de la République 
et M. Ferdinand Buisson, il lui fut rendu Phommage dà à un pontife 
de la Libre-Pensée. 

« Il nous a écrit lui-même depuis: « Je suis matérialiste; il 
n'y a que la matière partout ». 

« Voilà qui est net : c'est néanmoins M. Emmanuel Vauchez 
qui vient d'ouvrir ce concours, — que nous sommes loin de trouver 
sans intérét, — et pour lequel il offre cinq mille francs. 


« Nombreux sont ceux qui attendent de la photographie la 
simple preuve que les matérialisations, les lueurs et images sont 
un phénoméne de pure radioactivité humaine. Mais c'est autre 
chose que cherche M. Emmanuel Vauchez : c'est la preuve de l'im- 
mortalité de l'àme. De la part d'un matérialiste qui a soufflé sur 
toutes les étoiles, c'est au moins inattendu. Il adresse aux membres 
du comité une lettre dans laquelle il leur dit : 

« Aussi loin qu'on remonte aux origines de la Terre, on 

trouve l’idée d'immortalité dominant toujours plus ou moins le 
« cerveau des hommes ; on dirait un phare éclairantles obscurités 
« de la Planète. 

« Cette foi recucillie par les religions qui ont dominé la con- 
« science des générations éteintes, a subi des transformations au 
« cours des siècles passés, sans jamais s'éteindre : les luttes des 
« Hommes ne l'ont pas détruite. 

« Aujourd'hui, affaiblie, attaquée par le matérialisme et 
« l'athéisme, elle chancelle : elle attend une transformation nou- 
« velle. Cette. transformation n'est pas éloignée, mais c'est à la 
« porte de la Science qu'il faut frapper pour obtenir la preuve de 
« immortalité de Fame ». | 

« Ce préambule, sous la plume de l'homme à qui la Libre- 
Pensée a décerné solennellement la couronne, est à méditer. La 
croyance en l'immortalité de Pame nous éloigne quelque peu de 
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l'enseignement pour lequel M. Emmanuel Vauchez organisa la 
ligue qui a eu la puissance de faire de l'école laique ce qu'elle est 
aujourd'hui. 

« Cette sensation religieuse de l'immortalité de l'âme a déter- 
miné chez M. Emmanuel Vauchez un besoin de certitude. Dédai- 
gnant les sentiers que l'humanité a suivis depuis tant de siècles, 
c'est à la photographie qu'il en demande la satisfaction. Il attend le 
miracle de l'instantané. J'ai vu — j'ai vu le cliché — : je crois. La 
foi de M. Emmanuel Vauchez est une foi au magnésium. 

« Il s'explique: 

« Il importe, dit-il, d'appliquer la photographie au « monde 
extra-humain », de photographier « ces étres de l'espace », de par- 
tir de ce phénoméne déjà obtenu « pour le régulariser, le vulgari- 
ser plutót, en mettant sous les yeux de l'homme incrédule la 
preuve indiscutable de l'immortalité, preuve qui, certainement, 
produira de grandes et heurcuses transformations sociales ! » 

« De là, son appel au chimiste inconnu — ce Messie — qui 
déchirera les voiles, qui montrera, derrière Eusapia Paladino, ce 
John de l'autre monde qui s'y dissimule, ct auquel nous devons, 
d'aprés lui, ces séances oü l'on voit des mains qui tirent des bar- 
bes, des guitares qui jouent toutes seules et des chaises qui courent 
la poste. 

« Aujourd'hui, jai dix mille francs de souscriptions, qui 
« seront versés aussitôt la constitution du Comité scientifique, 
« ajoute-t-il. Cette campagne arrive à son heure pour empécher 
« l'Humanité d'aller à la dérive.» —— 

« Il est parfaitement désirable que la méthode vienne en 
aide aux chercheurs sur la piste d'une découverte aussi essentielle 
que celle des manifestations d'un sens psychique encore irrévélé. 
Mais l'auteur de la proposition s'exagére les conséquences des 
résultats. Si l'Humanité va à la dérive, à qui la faute? sinon à ceux 
qui, comme lui, se sont complus à affoler toutes les boussoles qui 
la guidaient. Pontife de la Libre-Pensée, il a combattu la religion 
au nom de la science, et dussent sourire pour toute revanche les 
victimes qu'il s'enorgueillit d'avoir faites, il demande à la science 
de lui apporter la certitude des dogmes religieux : la preuve de 
l'immortalité de l'âme et de la vie éternelle. 

« Il est vrai qu'il s'agit d'une preuve illustrée par la photogra- 
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phie. Il y dépensera cinq mille francs, s’il le faut. Les bonnes gens 
la trouvaient pour moins et plus sürement dans les symboles qu'il 
a détruits, et dans les temples qu'il a désaffectés. » 


Georces MONTORGUEIL. 


e 9 


Ceux de nos lecteurs qui appartiennent à un Centre Esotéri- 
que oriental savent à quoi s'en tenir sur la photographie de l'invi- 
sible; notre numéro précédent en a déjà parlé en en donnant un 
spécimen et nous dirons bientôt toutes ses conditions. Le temps 
nous manque aujourd'hui pour en dire davantage : un numéro 
prochain donnera les réflexions que suggérent la formation du 
comité sus-indiqué et l'article qui précède. 

Prof. Ci. BARLET. 


Les Délégués Généraux de l'Ordre d’Initiation 


s. 
Ld * 


ce qu'a fait pour notre Ordre et pour la Cause Sainte, 
Miss A. E. Marsland est chose impossible, car ce 

Ä serait raconter une longue vie dediee toute entiere 
à l'avancement et à la propagande de notre noble Idéal. 

Anglaise de naissance, demeurant depuis de longues années 
aux Etats-Unis, Miss Marsland n'a jamais démenti sa vocation à 
l'œuvre du bien, pour le bien et par le bien, sans attendre jamais 
de récompense. D'une illustre famille, où elle reçut la plus sévère 
éducation, et d'intelligence précoce, elle ne tarda pas à être nommée 
Professeur graduée de l'Université de Cambridge, Membre de la 
Société Royale d'Hygiéne de Londres, et à recevoir beaucoup 
d'autres distinctions encore. Riche, entourée de courtisans, elle ne 
fit aucun cas des attraits de la société mondaine, mais, simple ct 
modeste, elle donna, comme Bouddha, toute sa fortune, tous ses 
loisirs, tout son temps, comme aussi son talent ct sa foi à l'Œuvre 
Sainte, pour Pélévation de l'humanité. 
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C'est a New-Port (Amérique), qu'elle connut le D' Sarak ; et 
sachant que lui seul pouvait l'initier dans la partie ésotérique des 
Etudes Psychiques, elle s'attacha au maitre, elle le défendit avec 
hauteur et noblesse contre les nombreuses attaques de ses ennemis. 


Miss Acnes-Euissasetn MARSLAND 


PREMIER DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL POUR LES ÉTATS-UNIS DU NORD-AMÉRIQUE, 
AUJOURD'HUI PRÉSIDENTE DU CENTRE CHEF DE WASHINGTON. 


Ce fut alors qu'elle publia son premier livre ésotérique : Light on 
Occult Science qu'elle lui dédia. Elle accepta avec ardeur la mission 
de propagande qui lui fut conférée par les Maîtres de l'Ordre ; elle 
alla de ville en ville dans presque tous les Etats-Unis, faisant des 
conférences et publiant à ses frais articles et livres pour accomplir 
celle mission. C'est grâce à son dévouement, et dans sa maison, à 
Washington, que l'étendard glorieux de l'Ordre apparut pour la 
première fois aux Etats-Unis ; ce fut là aussi que fut fondé le Centre 
Chef pour l'Amérique du Nord. j 
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Ensuite elle visita le Mexique, l'Angleterre et la France semant 
partout le bien, et partout propageant la Cause au prix de grands 
sacrifices. 

Retournée aux Etats-Unis, cette vaillante Propagandiste, qui 
jusqu'alors avait rempli la modeste charge de Secrétaire, fut 
nominée Délégué général de l'Ordre, pour représenter son Maitre 
alors absent. | 

Pendant plus de quatre ans elle travailla dans le silence du 
Centre produisant des leçons, des revues, des articles, des livres 
méme dont on pourrait former une bibliothéque, et cela sans se 
départir jamais de cet esprit d'humilité et de bonté qui la distingue 
et qui ne fut jamais démenti un seul instant. 

Aujourd'hui, l'Inspection général de l'Ordre l'a nommée 
Présidente du Centre Chef de la Capitale, et elle accomplit cette 
haute charge à l'entiére satisfaction des nombreux membres qui 
composent le Centre. 

Tel est, brièvement esquissé, le portrait du Premier Délégué 
général de l'Ordre aux Etats-Unis. 


Correspondance et Nouvelles 


Le Centre Chef de Paris a célébré le 24 janvier dernier sa 
première fête fraternelle dont le succes fut splendide. 

Nous remercions les Présidents des Centres des Etats-Unis, 
du Brésil, du Mexique, du Chili et de Grèce pour les télégrammes 
de félicitation envoyés. 


* 
x + 


Dans une des leçons du Cours donné au Centre de Paris, l'on 
a obtenu une photographie astrale de l'espace, dans un morceau de 
verre de fenétre qui a été cassé sans aucune intervention matérielle 
par des forces psychiques. | 

Cette photographie qui a un grand intérêt scientifique sera 
reproduite dans notre prochain numéro, en donnant compte de 
l'expérience. | 

Le Gerant : Prof. Cu. BARLET. 


LAVAL, — IMPRIMERIE L. BARNEOUD ET it, 


L'IIOMME DANS LES ELEMENTS 


(Sujet d'Etude). 


PREMIÈRE ANNÉE. — N° 3 et 4. 24 Mars et 24 Avril 1908. 
(NUMÉRO DOUBLE) 
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Revue de Hautes Etudes Psychiques 


Organe Officiel 
" | | du | 
CENTRE ESOTÉRIQUE ORIENTAL DE FRANCE 


Un Maitre de Compassion 
(Suite et fin) 


L'Orient vers l'Occident ! 


Nu. changement est celui-ci ? quel est ce nouvel état 
l dont je n'ai pas la moindre idée?... Je me sens trou- 
blé, vacillant, il parait qu'en moi règne le chaos... Je 

dct me sens triste, je souffre, car il me parait voir que 
tous ceux qui m'entourent souffrent... Quoi? je crois voir qu'ils 
pleurent; mais pourquoi pleurent-ils ?... je les appelle — car il 
me parait que je les connais — je les appelle, mais ils ne me répon- 
dent pas !... Que signifie tout cela?... que disent-ils ?... Il est mort! 
(qui est mort ?) je ne le verrai plus! Mais qui? Il me parait qu'ils 
parlent de moi. Mais non! car moi je ne suis pas mort ! Ils disent 
tout bas encore d'autres choses ; quoi ? Elles n'arrivent pas à mon 
ouiel... ouie?... mais si je n'ai pas d'oreilles, comment puis-je enten- 
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dre? et pourtant j'entends d'une bien autre facon que j'entendais il 
ya peu de temps!... Enfin suis-je mort? ou suis-je vivant? Mais 
pourquoi me parlent-ils de mort si je me trouve mieux qu'avant ? 
avant ?... quand ?... j'ai eu une espèce de secousse, il est vrai, mais 
je ne puis pas m'expliquer ce qui m'est arrivé |... et pourtant je ne 
suis pas là, et pourtant je conserve le souvenir vif et parfait des 
étres chéris qui étaient autour de mol... 

Quand ?... Y a-t-il peu de temps ou beaucoup de temps ?... il 
est bien curieux comme cette idée de temps s'est effacée |... com- 
ment, pourquoi ?... 

Ah! quelle oppression!... que se passe-t-il? On m'habille sans 
me demander si je le désirel... On allume des bougies!... de cire!... 
On apporte des fleurs... que signifie tout cela?... sont-ils devenus 
fous tous?... Voilà que l'on apporte quelque chose qui me paraît 
être une caisse l... tiens, l'on me prend... oh !-non! pas cela !... je 
crie !... je ne puis pas? que signifie cette oppression ?... 

Un brouillard lumineux m'enveloppe f... j'en suis couvert com- 
‘plétement!... et je me parais à moi-même phosphorescentl...Je vois 
encore des êtres analogues qui sont prés de moi!... Oui l... Ce sont 
eux, ceux-là mêmes, de qui je me suis séparél... depuis je ne sais 
combien de temps !... 

Le temps, je ne sais plus maintenant ce que c'est que le 
temps!... | 

Si, ce sont eux qui demeurent prés de moi, ce sont les mémes 
qui autour de mon lit s'agitaient et pleuraient il y a quelques 
instants, qui regardaient avec une sorte de terreur mélangée d'une 
rare affection, mon corps qui était immobile, pendant que moi je 
me sentais moi-méme, en dedans moi, ou en dedans quoi ?... 

Je ne vois plus la chambre, ni le lit; tout court, et parait 
s’effacer I... Ä 

Mais que se passe-t-il?... pourquoi ces chants, cet orgue, tout 
ce monde, pourquoi suis-je dans une caisse ?... oh! que je souf- 
frel... mais non! je n'y suis pas!... Ah! mon Dieu venez à mon 
aide! je ne pense plus!... mais si, je pense !... je pense d'une autre 
facon!... | 

Il est jour! je vois l'espace s'étendre devant moi, mais je ne 
vois point le soleil, bien que je sois dans la lumière I... mais quelle 
lumière I... 
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Je vois les formes de ceux qui, auparavant, étaient autour de 
moi l... mais elles ne sont plus les mêmes, les voix et les sanglots 
sont à peine perceptibles pour moi!... Mais je ne sais pas si elles 
sont prés ou loin!... j'ignore à quelle distance elles sont dans 
l'espace !... 

L'espace !... mais sais-je seulement ce que c'est que l'espace ?... 
mais enfin ce sont eux, car je les ai aimés, et je les aime encore, 
avec un amour désintéressé et pur... | | 

Je leur parle!...je les appelle! je leur dis de ne pas faire 
ce qu'ils font autour de mon corps... mon corps?... mais il me 
semble qu'il n'est plus à moil... Ils ne m'écoutent pas !... Par 
hasard sont-ils devenus sourds?... ou ma voix est-elle si faible 
qu'elle n'arrive pas à leurs oreilles?...- 

Je les touche, je les pousse, je les secoue violemment! 
rien!... rienl... ils ne font point cas de moi!... ils sont tous occupés de 
mon corps!... Mais enfin que signifie cela?... je souffre, car ils ne 
font pas attention à moi!... Ils ne sentent donc pas mon contact?... 

Et pourtant mes mains rencontrent des obstacles!... mes 
mains ?... mais voilà qui est singulier!... il parait que mes mains 
soient des gants, sans qu'il y ait rien dedans ! 

Et eux, mes parents, mes amis, ils ont perdu, en grande partie, 
leurs traits distinctifs! Que je suis surpris, quelle sensation nou- 
velle j'éprouve en les touchant! .. c'est quelque chose comme le 
contact d'une masse de fine soie, quelque chose qui céde à la pres- 
sion pendant que je touche |... 

Tout cela augmente ma confusion et je me sens chaque fois 
plus troublé ! | 

Mon Dieu! serais-je mort?... me serais-je séparé de mon corps?... 
Pitié! Pitié! Un fil, quelque chose comme un fil lumineux est 
suspendu à moi ! suspendu ou attaché (je ne sais)!... Que sera-ce?... 
Peut-étre par ce fil pourrais-je sortir de cette peine?... de cette con- 
fusion qui m'agite?... 

Je veux suivre ce fil lumineux... mais il me semble qu'il ren- 
tre dans moi-mémel... je vois que les autres que j'observe ne l'ont 
pas!... 

J'entends une voix!... quelle voix douce, mélodieuse!... écou- 
tons-la !... elle dit, vibrante : « La seule Science digne de l'homme 
est celle de la Vérité ; elle développe sa volonté jusqu'au point de là 
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mettre dans un état tel qu'il peut se rire de Maya, l'illusion que 
vous, vous appelez la mort! » 

Qui parle?... D'où vient-elle, cette voix qui vibre dins le 
silence aussi profond que la couleur grise qui m'enveloppe ?... 
C'est une voix si douce qu'elle parait la voix du Silence J... 

Des rayons des plus brillantes couleurs ont apparu dans le 
méme temps que la voix! Je ne puis dire si cette voix je l'ai enten- 
due ou je l'ai vue!... | 

J'ai froid !... un grand froid !... un immense froid prend tout 
mon étre!... un froid glacial !... Que va-t-il arriver?... Un immense 
bruit sourd, comme s'il venait d'un million de tonnerres comprimés 
et préts à se répandre avec un horrible choc s'approche, augmente 
de seconde en seconde avec une violence formidable... C'est une 
masse d'harmonie incompréhensible, quelque chose d'inoui, quel- 
que chose d'immense, d'une solennité imposante qui réduit.l'étre 
petit, tout petit, à n'étre plus rien dans l'immense chaos! 

Des chants, des mélodies sublimes, indéfinissables, indescripti- 
bles, impossibles à dire,se croisent dans un espace sans fin! un vide 
immense, mais qui n'a rien de vide, puisque tout est plein d'harmo- 
nie! Ces chants pénètrent, ces mélodies enivrent, c'est quelque 
chose qui n'a rien de comparable, c'est quelque chose qui extasie 
et qui épouvante !... Et les chants, les mélodies et le bruit immense 
se confondent, formant une note majestueuse, profonde, que nulle 
àme humaine ne peut comprendre, dont elle ne peut se faire la plus 
faible idée. | 

Les rayons de lumière se suivent l'un aprés l'autre, se croisent 
et se confondent avec l'immense vibration, avec les chants d'une 
mélodie sublime, infinie!... 

Que se passe-t-il maitenant ?....je m'arrétel... c'est un coup 
que je recoisl... 

Qu'est cela?... Ah !... le fil lumineux qui était attaché à moi 
(ou auquel moi j'étais attaché, je ne lesais)... vient de se briser!... 
je me sens comme un ballon captif, dont on a coupéla corde.. libre, 
transporté avec une vitesse verligineuse, où?... je n'en sais rien, Je 
n'ai plus connaissance de rien ! | 

Je ne bouge pas, et pourlant je me sens transporté, élevé, 
lancé, bouleversé, avec une violence extrême, épouvantable, dans 
l'espace !... mais ce n'est pas l'espace, il n'est pas vide! je’ me 
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trouve dans un courant lumineux, plein de mélodies, et plus loin 
j'entends le bruit sourd des mondes qui voltigent, qui... jen'en sais 
rienl... j'ai perdu ma phosphorescence mais je me vois de mille 
couleurs, plus brillantes les unes que les autres... il me parait que 
chacune de mes couleurs se confond avec l'immense infini... Je 
suis seul... bien que sans les voir, je sens que les êtres chéris qui 
m'ont sincérement aimé sont prés de moi... Je sens queje vais étre 
bien heureux... comment?... pourquoi ?... je n'en sais rien, mais Je 
le sens... Voilà encore un autre coup; je m'arréte... non! pourtant 
je sens queje suis plus léger, plus content, plus brillant, plus bon... 
Mais d’où est-il venu, ce choc; d'où vient cette éblouissante 
lumiére?... Quelqu'un me soutient ! je ne suis plus seull... « Non 
« mon Disciple, puisque tu m'as aimé, puisque tu as eu toujours 
« en moi la foi ; je suis la; c'est moi ». Je regarde sans regarder 
car je n'ai plus d'yeux ; mais je vois une image majestueuse et 
pleine de lumière qui s'avance ; je la reconnais, sans la reconnaitre, 
je lui donne un nom sans le savoir, c'est LUI « MON MAITRE ». 

Il ne me répond pas une seule parole, mais sa fulgurante 
lumière m'inonde, m'extasie ; il me soulève... bien que je n'aie 
aucun poids ; il me conduit à travers les mélodies, les chants, les 
mondes : L'expression de son regard est celle, qu'une fois vue, on 
ne peut oublier... | 

Je n'ai plus froid !... un bien-être général s'empare de moi; j'ai 
sommeil l... mais c'est un sommeil composé de bonheur. « Maitre! 
« Maitre! que je suis heureux!... Maitre, sois bénit, car tes mains 
soutiennent ma tête en ce moment! » 

Encore une fois je perçois le bruit sourd, encore une fois la 
symphonie des sphéres, encore une fois je vois les soleils et les 
planètes se précipiter dans les espaces infinis de l'infini! Lumière, 
rayons de lumiére, couleurs, mélodies !.., tout est ensemble et tout 
est séparé... 

Voici maintenant une espéce de brouillard, ou plutót un 
ensemble de lumière grise... Règne encore le silence!... Il me 
paraît voir des formes hideuses!... Maitre, es-tu là?... « Dors mon 
« bien-aimé, me répond la voix de mon GUIDE » et dans le méme 
temps son corps sans corps, enveloppe tout mon être; Je me sens 
bien, bien heureux !! 


J'oublie toutes les formes, toutes les misères, toutes les souf- 
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frances, tous les bruits; je dors, je me sens heureux; le Maitre est là, 
sa lumière, sa vibration, tout son être m'enivre, je m'endors dans 
le sein de l'amour, sur l'oreiller de la paix! 


Heureux ceux qui, agant été fidèles au Maitre, 
avec le Maitre s'en vont en Amour et en Paix. 


BOUDH-SADOU. 


~ 


Esprit et But du Centre Esotérique Oriental 


* 
* * 


SEBETTE revue nouvelle, que vient-elle faire, que veut ce 
E nouveau Centre d'études ésotériques dans labon- 
dance, pour ne pas dire dans la confusion de Centres, 
| Za de groupes, de sociétés occultistes qui se disputent 
déjà la curiosité publique ou le zéle des étudiants sérieux ? 

Il s'annonce, ce Centre, comme un noyau de fraternité univer- 
selle, mais quels autres ne l'ont pas promise, cette belle utopie ? 
Et comment voyons-nous jusqu'ici qu'ils l'aient réalisée ? Le nou- 
veau venu peut en juger lui-même par les beaux coups de dent qui 
ont accueilli sa venue dans ce qui devrait être la grande famille 
de l'ésotérisme, ou tout au moins de l'occultisme. 

Il nous promet le développement des pouvoirs psychiques 
latents dans l'homme ; Quel groupe occultiste n'a pas fait la méme 
promesse depuis plus de cinquante ans, et lequel nous a fait sortir 
de la confusion des phénomènes prodigicux pour leur donner la 
certitude, la hiérarchie et le but vraiment supérieur, capables de 
les faire accepter comme le reméde supréme aux maux chaque 
jour plus graves de l'humanité ? 

À ces préventions, trop justifiées par l'état actuel de l'Occul- 
tisme en France, nous répondrions inutilement sans doute en pro- 
testant de la sincéritó de nos intentions, en assurant que notre 
ésotérisme est assez large pour embrasser, en les renforçant et sans 
froisser aucune conscience, les trop nombreuses doctrines qui vous 
divisent au lieu de vous unir. 
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Nous pourrions dire que cette fraternité, cet altruisme que 
nous annoncons, nous le pratiquons chaque jour, sous toutes ses 
formes, avec soin, avec rigueur même, et dans tous nos Centres, 
car si nous sommes nouveaux en France, nous fonctionnons depuis 
longtemps déjà en bien d'autres contrées. 

Nous pourrions dire que l'enseignement que nous annoncons 
est aussi pratique que théorique, que le disciple y accomplit des 
exercices réguliers et guidés qui sont bien rares ailleurs. 

Nous pourrions dire, enfin, que l'on trouvera dans ces 
Centres ésotériques des documents inédits en Europe et de haute 
importance. 

Mais ces assertions, que l'avenir seul peut confirmer, seraient 
de peu de poids pour un public trop souvent décu, sans doute, 
puisque la confiance lui parait si difficile, ou trop attaché au 
mirage de ses croyances actuelles, pour oser s aventurer vers des 
progrés nouveaux. | 

C'est donc à de toutes autres considérations que nous aurons 
recours pour tenter de faire comprendre la grandeur de nolre but 
et la puissance de nos moyens. 


Les mobiles qui poussent les étudiants vers l'Occultisme sont 
variés : Les uns n'y cherchent qu'une démonstration des phéno- 
ménes prodigieux pour les faire rentrer dans le cadre trop étroit de 
la science positive, et par là- méme, s'enferment dans des préjugés 
où les faits qu'ils recherchent n'ont plus d'accès; 

D'autres se flattent d'y trouver des pouvoirs exceptionnels qui 
leur permettent de satisfaire leurs passions personnelles plus ou 
moins nobles ; 

Dans un esprit plus élevé, on y vient chercher encore, ou la 
consolation contre la perte d'étres chers, ou la confirmation des 
espérances pour une vie future, ou les moyens de s'y assurer le 
repos et le bien-être, ou méme des conseils supérieurs pour la pra- 
tique de la vie présente. 

De tous ces sentiments, il n'en est pas un qui ne soit encore 
entaché d'égoisme, dictés qu'ils sont par le désir de notre seule 
satisfaction personnelle, actuelle ou future. 
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Aussi n'est-ce pas sans raison que les faits dits prodigieux 
sont ordinairement mystérieux pour nous ; la Nature et la Divinité 
cachent soigneusement aux humains les armes de sa propre 
puissance, parce qu'elles ne serviraient qu'à la perte de ceux qui 
n'en connaissent pas l'usage. La Sagesse divine n'accorde qu'à 
ceux qui la connaissent et lui obéissent, les pouvoirs qui, dans des 
mains coupables ou inexpérimentées, pourraient troubler l'harmo- 
nie universelle. Jamais, ailleurs que dans la fable, Apollon n'a 
permis à son fils, trop jeune, de conduire dans les espaces éthérés 
son char de feu qui brülerait au lieu de vivifier, sous d'autres direc- 
tions que la sienne. 

Sans doute, il est possible, dans une certaine mesure, d'usurper 
quelques traits de la foudre céleste et de les faire servir aux 
passions désordonnées de l'égoisme, mais malheur à l'audacieux 
ou à l'orgueilleux que ce larcin a séduit; il s'enferme, pour sa 
propre perte, en un cercle infernal dont la miséricorde divine 
a peine de préserver l'imprudent lui-méme, et dont il ne pourra 
Sortir qu'au prix des plus grandes souffrances. 

Il n'y a qu'un chemin qui conduise à la puissance saine et 
véritable, c'est celui du dévouement et de l'altruisme, et pour 
entrer dans ce chemin il faut que la téte la plus altiére se courbe 
sous la porte basse de l'humilité, de la foi et de l'obéissance à 
l'Harmonie universelle. | 


Mais, disent quelques autres, à quoi bon la puissance ? à quoi 
sert la pratique phénoménale, le maniement des matiéres invi- 
sibles ? Aimez et priez Dieu, et tout vous sera donné par surcroît; 
vous arriverez ainsi, et ainsi seulement, à la béatitude éternelle, 
bercé au sein du Dieu d'amour que vous aurez invoqué. 

Nous avons répondu déjà il y a un moment, à cet égoisme 
transcendant qui se plait à s'éblouir lui-méme par l'éclat de ses 
réves. Si l'Univers était fait pour le seul bonheur individuel de 
l'homme, sans autre effort de sa part que de le demander et 
d'attendre, fut-ce pendant quelques années de souffrances, com- 
ment pourrait-on s'expliquer que le Créateur de ce Monde eût 
jamais imposé cette souffrance préliminaire à ses enfants ? Sans 
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doute la Divinité a voulu que l'Homme méritât les joies auxquelles 
il est appelé, mais ce ne sont pas quelques années de désir égoïste 
ou de soumission passive qui peuvent suffire ; il y faut l'acti- 
vité pratique et responsable, l'apprentissage de la Vie Universelle ; 
car c'est cette participation toujours plus large, et non la contem- 
plation stupide et paresseuse qui doit étre la récompense supréme, 
indéfinie de l'effort humain. | 

Toute autre, en effet, est la conception ésotérique du Cosmos ; 
écoulement perpétuel d'une Sagesse, d'une Bonté et d'une Beauté 
indéfinies, vers les ténèbres d'un désir inépuisable, la Lumière et la 
Chaleur s'y répandent dans l'Infini de l'Espace et du Temps, pour y 
appeler à toutes les joies de la Vie harmonieuse et créatrice, une 
foule indéfiniment croissante d'étres enfantés dans les ombres 
froides du Non-Etre. 

Mais ce n'est pas le lieu de développer ici cette théorie indiquée 
déjà dans le second numéro de cette Revue, notamment dans le 
superbe extrait de la dixième Magdala des Pandits (1). Il est 
nécessaire seulement de faire ressortir un point essentiel de ces 
doctrines : 

Si le Monde, le Cosmos, se développe en Harmonie et en 
Beauté, entre les deux abimes infinis et éternels de l’Etre et du 
Non-Etre, c'est pour qu'il soit l'expression, la réalisation perpé- 
tuelle, ineffable de l'Idée éternelle, la Conscience de l'Étre mani- 
festée dans le Non-Etre. 


D'où sort, d’où procède la vaste création ? 

Qui donc le sait, qui donc l'a jamais proclamé ? 

Lui seul de qui procéde la vaste création 

Qu'il l'ait produite ou non... Lui qui regarde du haut des Cieux, 
Lui seul le sait ; — ou Lui aussi l'ignorerait-il ? 


Il faut donc le fait à l'Idée divine ; entre Elle et le Non-Etre il 
faut un intermédiaire actif et toujours vivant. « Bien quc les effets 
soient un simple reflexe des causes, ils ne sont pas entiérement 
maya; ils sont aussi une essence subjective qui est presque tou- 
jours confondue avec la cause; il y a la cause phénoménale et 


(1) Voir page 45. 
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l'effet phénoménal, et de plus un intermédiaire qui participe des 
deux, sans être ni la cause, ni l'effet » (1). 

Entre l'Esprit et la matere, il y a cet Od dont la Revue a 
commencé à traiter en détail (2), et sans lui l'Esprit n'arracherait 
pas la Matière aux souffrances de ses illusions: l'Idée divine ne 
veut pas s'absorber dans la contemplation égoïste de soi-même; 
elle veut être, elle veut vivre, elle veut donner la Vie, et pour 
vivre, pour donner la vie, elle arme ses créatures de toutes les 
forces, de toutes les Puissances dont elles sont capables. Elle les 
appelle à la participation croissante de son activité sublime, dans 
la mesure où ces Creatures l'ont comprise, acceptée, aimée. 
Réaliser l'Invisible par le Visible, selon l'Harmonie de la pensée 
divine, voilà le but assigné à l'Homme. 

Contempler saus agir c'est abuser de la Vie universelle pour 
son propre égoisme et se condamner par là-méme à périr. 

Et il n'y a pas d'autre moyen de réaliser la Pensée divine que 
d’user des forces que, par la Nature, elle met à notre disposition ; 
à nous seulement d'en mériter l'usage, à nous de l'exercer pour un 
seul but : l'harmonie Cosmique. 

Voilà pourquoi les Saints, les Messies de tous les temps et 
leurs disciples acceptés, onttouJours possédé et exercé la puissance 
plus ou moins étendue sur les forces de la Nature. 

Il y a plus; ces forces sont tellement essentielles, tellement 
inévitables, qu'à négliger de les connaitre, ou même de les manier, 
on s'expose à en devenir le jouet misérable soit que, dans 
l'engourdissement d'un égoisme trompeur, on s'oppose comme un 
obstacle d'inertie à la marche universelle, soit qu'on se dresse 
contre elle dans Pégarement d'un orgueil insensé ; dans lun 
et l'autre cas, il faut périr victime du grand et terrible Principe 
qui, pour la sùreté même du Cosmos, a la charge redoutable 
de désintégrer tout ce qui n'est pas conforme à l'Harmonie totale. 

Atıjourd’hui, plus qu'en bien d'autres temps ct par des raisons 
diverses inutiles à exposer en ce moment, ces forces désintégrantes 
se déchainent sur notre monde, s'en rapprochant toujours davan- 
tige. Plus que jamais aussi, il est donc pressant de les connaitre 


(1) Voir p. 6 de la Revue, 
(2) Page 21 de la /teéue, 
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pour les éviter ou pour les combattre, et la scule réalisation qui les 
puisse éloigner est la sanctification de la matière par son manie- 
ment normal et supérieur. 

Ainsi tout invite, tout oblige à la connaissance et à la pratique 
des pouvoirs latents de l'homme. Mais comment peut-on les 
acquérir, les développer et les exercer? 

La plupart des occultistes contemporains se sont fiés pour 
s'exercer dans la pratique si difficile et si périlleuse de leur art, ou 
à l'érudition puisée dans les ouvrages des auteurs classiques, ou 
même, comme les partisans du spiritisme aux pratiques instinctives 
et désordonnées d'étudiants aussi inexperimentes qu'ignorants des 
milieux qu'ils abordent : Ce ne sont là cependant que les balbutie- 
ments d'un art plein de désirs, mais tout primitif, des essais plus 
dangereux encore qu'infructucux : En se contentant de se livrer 
aux phénoménes qui se présentent, on se trouve perdu dans un 
dédale d'influences de toutes sortes où les plus pernicieuses sont 
aussi les plus voisines et dans lequcl, en tous cas, il est difficile 
de recueillir autre chose qu'un doute troublant ou la superstition. 

Veut-on se rapporter aux auteurs classiques, on se trouve en 
présence d'une foule d'enseignements divers, confus, ténébreux, 
pleins de mystères, de réticences, de sous-entendus voulus; et, 
dans l'impossibilité absolue d'apprécier ces guides incertains, on se 
perd dans un dédale pire et plus dangereux encore que celui des 
expériences faites au hasard des circonstances. 

Pour arriver à une pratique saine ct efficace, on ne peut se 
passer de l'assistance constante d'un maitre véritable, expérimenté 
et savant autant. qu'honorable. Ce n'est pas un érudit, si versé 
qu'il soit dans la littérature spéciale, qui peut, en aucun cas, rem: 
placer un pareil maitre. Il est à peu prés impossible qu'il soit 
ailleurs ou qu'il vienne d'ailleurs que de l'Orient (de quelque école 
qu'il soit), par la raison que les Orientaux fréquentent, étudient, 
manient depuis de longs siècles ces forces ct cette matière de 
l'invisible que, depuis bien.longtemps aussi, nous avons négligés 
jusqu'à l'oubli. Là aussi l'on sait, et là presque exclusivement on 
sait suffisamment, on met en pratique les conditions physiologi- 
ques, morales et psychiques indispensables à la saine application 
de la Science sacrée. 

Ce n'est pas tout encore ; Comment un initié isolé pourrait-il 
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suffire seul à la multiplicité des opérations ou à la grandeur d'une 
tâche qui ne vise à rien moins qu'à participer à l'accomplissement 
de la Vie Universelle? Il y faut le concours d'un certain nombre 
d'adeptes, il y faut un ensemble d'efforts proportionné aux forces 
souvent colossales auxquelles il s'agit de coopérer ou de résister 
selon l'occasion. Mais comment ces efforts coalisés seraient-ils 
puissants s'ils n'étaient unis par une communauté complète 
de sentiments, par une discipline sévére, par une soumission 
sincére à la direction supérieure ? Humilité, obéissance à la dis- 
cipline, union fraternelle, sont donc les premiéres vertus indis- 
pensables au disciple qui veut sincérement arriver à l'initiation 
véritable. 

Or, toutes ces conditions d'enseignement, de direction, tout 
cet entrainement d'humilité, de soumission et d'union fraternelle 
indispensables au disciple, on les trouve dans les Centres ésotéri- 
ques orientaux, fondés par l'Adepte oriental dui ne cesse depuis 
vingt ans de leur consacrer sa haute Science, sa Sagesse, ses 
pouvoirs extraordinaires et son dévouement infatigable : le D" A: de 
Sarak. 

Répandus maintenant (au nombre de 27) sur toutes les parties 
du globe, ils forment réellement le noyau d’une fraternité univer- 
selle, véritablement fondéc sur la science ct la pratique la plus 
élevée qui soit accessible à l'Humanité, secondée par les puissances 
supérieures à l'Humanité. 

Le Centre ésotérique de Paris, appelé à l'honneur de servir 
de Quartier général est tout récent encore, mais plein d'espoir, tout 
animé du désir de s'accroitre rapidement pour répondre dignement 
à une Si belle tàche. 

sans doute il faut s'attendre à ce que les conditions rigou- 
reuses et difficiles qui s'imposent au disciple, découragent plus 
d'un novice ; il faut compter aussi sur le dépit de ceux qui se seront 
approchés de cet office sacré dans le seul espoir égoiste d'y trouver 
des pouvoirs extraordinaires pour la satisfaction de leurs passions ; 
il faut compter surtout sur la jalousie haineuse des orgueilleux et 
des incapables de qui cette lumiére pure vient démasquer la nul- 
lité. Il est donc inévitable que l'envie et la calomnie grondent 
autour de nos Centres avec d'autant plus de rage qu'on les redoute 
davantage. Elles éprouvent utilement des coeurs appelés à lutter 
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ensemble contre des forces pernicieuses autrement redoutables ct 
elles doivent concourir à resserrer les liens d'union fraternelle qui 
feront notre puissance. 

Tels sont bien, d'aprés les témoignages déjà recus par la 
Revue, les sentiments qui animent tous nos Centres. Ce sont aussi 
ceux du Centre Parisien ; s'il tient à les faire connaître ici, c'est 
afin qu'ils soient largement répandus pour éclairer tous ceux que 
nous attendons, préts à grossir notre fraternité. 


LE FRÈRE ÉQUILIBRE. 


La femme du siècle présent 


Eu moment où tous les esprits se tournent vers l'éman- 
cipation des femmes, vers l'élargissement de leur 
champ d'action, et le développement de leurs facul- 
tés intellectuelles, il est intéressant d'examiner le 
pour et le contre de ce grand mouvement social, et de voir si, en 
changeant la face de bien des choses, il est appelé à faire naître 
un progrès indéniable, ou si, au contraire, comme le prétendent 
quelques ennemis de la cause, il deviendra forcément le signal 
d’une décadence féminine, et si le nivellement moral des deux 
sexes attaquera la femme dans ce qu'elle a de plus séduisant, dans 
sa grâce, sa souplesse, sa douceur, dans le charme qui se dégage 
de sa personne au foyer, dans sa tendresse maternelle. 

Certes, tout ceci peut arriver, si la femme tombe dans l'excès 
de ce progrès, si elle veut usurper complètement le rôle de 
l'homme. Si, dédaignant ses attributs, elle s'enlaidit, se néglige, 
emprunte à l'homme ses gestes, l'expression de ses traits et jus- 
qu'aux défauts, jusqu'aux vices tolérés à son sexe imparfait. 

Un pareil travestissement n'est pas nécessaire, au contraire, il 
nuit d'une maniére absolue à cette émancipation et c'est parce que 
l'extérieur des féministes a souvent tranché d'une facon regret- 
table sur l'ensemble du beau sexe que la cause, restant comme 
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un épouvantail, n'a pas autant de recrues qu'on était en droit d'en 
attendre. 

Cependant, il faut en convenir, la France me paraît être le sol 
par excellence aù doit croitre et s'étaler l'arbre féministe destiné à 
couvrir le monde de son ombre douce et charitable, et si nous en 
cherchons la cause, elle nous apparait dans le caractere méme de 
la femme francaise, telle qu'elle existe dans le siècle présent. 

La femme française est, avant tout, spiritualiste, qu'elle 
veuille l'avouer ou non, elle croit, elle a un idéal, et cet idéal 
réside dans Pau delà. Plus sensitive que l'homme, plus extériori- 
sable, elle sent venir à elle les avertissements d'un monde qui est 
caché à nos yeux, et son cœur reçoit les effluves que lui déversent 
des sphères spirituelles. 

Ce sont ces dons mystéricux qui lui donnent la force, et ce 
sont cux aussi qui en éliminent toute dureté. C'est la croyance en 
Dieu, c'est la certitude d'une vie passée qui doit redevenir la vie 
future, qui doit créer en France la femme idéale, celle que nous 
appellerons la femme lumière. | 

Déjà le courant se fait sentir, filles, meres, épouses, céliba- 
taires, sentant qu'elles ont sur terre une mission à remplir, ouvrent 
tous grands leurs bras vers l'humanité souffrante et cherchent à 
déverser sur elle les trésors de leur cœur en quète des misères à 
soulager. 

Il ne faut pas dire que la femme a autre chose à faire, que les 
devoirs de son intérieur la réclament, car il y a toujours un 
moment dans la vie où sa tâche n'est point commencée, où elle est 
suspendue, où elle prend fin, et ce jour-là c'est vers la grande 
famille humaine qu'elle se tourne, car son cœur essentiellement 
charitable et maternel, est comme l’activité divine, il ne saurait 
arrêter sa production incessante. 

La femme de l'avenir, celle dont l'éclosion commence actuel- 
lement, sera donc la femine forte, la femne active, la femme cha- 
 ritable. 

Forte, ella le sera, car elle saura que pour atteindre le but 
qu'elle entrevoit dans son œuvre terrestre comme aussi dans son 
avenir extra-terrestre, il faut qu'elle ne eraigne rien, il. faut qu'elle 
sache élever la voix pour réclamer les droits de ses semblables et 
empêcher d'iniques sentences, d'humiliantes obligations. Il faut 
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qu'elle réclame l'égalité que l'homme ne lui concéde qu'à grande 
peine, habitué qu'il est à dominer depuis le commencement du 
monde. Il faut qu'elle obtienne de marcher cóte à cóte avec lui et 
de ne pas voir ses droits défendus par ceux qui sont vraiment 
trop intéressés à les méconnaitre. Il faut que lès carrières lui 
soient auvertcs, afin que son intelligence très réelle puisse être 
cultivée comme elle le mérite, afin qu'elle ne tienne pas tout 
des libéralités de l'homme, et puisse plus sürement garder son 
honneur. 

Elle sera active, car son champ d'action est énorme, et gi elle 
considère le travail à accomplir, elle sera effrayée du peu de temps 
que chaque journée lui accorde pour son œuvre de progrès 
social. Ce n'est certes pas en révassant ou en papotant qu'elle rem- 
plira son programme. | 

Enfin, elle sera charitable, car son cœur, bien plus que celui 
de l'homme, est fait pour s'attendrir et se faire l'écho des souf- 
frances qu'elle cótoie. 

Elle n'a pas en elle le fonds égoiste de l'homme, ct, toujours 
prête à offrir son dévouement à toutes les causes bonnes ou mau- 
vaises, elle sait s'oublier, se sacrifier pour le bien commun. Les 
événements qui se déroulent autour d'elle laissent sur son àme une 
empreinte, et pour effacer cette trace douloureuse, il faut qu'elle 
soigne, il faut qu'elle aime, il faut qu'elle console. 

Combien cette charité est belle si elle est alliée à la force qui 
équilibre l'esprit et combat pour la justice, si elle est unie à l'acti- 
vité qui se dépense sans calculer ses moyens, si elle est solidifiée 
par la croyance en tout ce qui est droit, beau, moral, la foi en 
l'Etre Supréme, la certitude d'une vie qui se continuera éternelle- 
ment. 

Point n'est besoin pour cela d'habillements masculins, de 
cheveux courts, de mépris pour tout ce qui est gracieux. Point 
n'est besoin de durcir ses traits par une expression en désaccord 
avec l'extérieur féminin. | 

Unir la gráce à la force, c'est quintupler, centupler cette der- 
nière, c'est faire tomber devant elle toutes les barricres que les 
vieux préjugés lui opposent, c'est vaincre toutes les mauvaises 
volontés, se rendre maitresse de tous les anlagonismes. 

C'est apaiser toutes les rancunes, anéantir les critiques, c'est 
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en un mot triompher royalement de toutes les difficultés suscitées 
contre la cause qui nous intéresse. 

D'ailleurs, les exagérations des premiéres années tombent à 
l'heure actuelle. L'arbre a déjà donné des fruits, mais ces fruits 
d'une premiére récolte n'étaient pas parfaits. La culture a fait son 
ceuvre et peu à peu, nous les voyons se perfectionner, bénéficier 
plus complètement des rayons du grand soleil qui les fait mürir, 
et bientót nous serons appelés à constater leur belle venue et leur 
admirable maturité. | 

Déjà le monde féminin s'agite, s'actionne, se multiplie. La 
jeune fille moderne dont on a tant médit, à force de modernisme, 
se lasse de son róle de poupée élégante, osée, fin de siécle. Le 
franc parler qu'elle s'est octroyé depuis quelques années a fait 
naitre en elle une nouvelle faculté, un nouvel intérét ; sa nature 
qui s'est dépouillée d'une timidité encombrante et paralysante, est 
devenue plus militante ct elle s'est demandé pourquoi, à l'heure 
présente, ayant fait une évolution vers le sans-géne et la virilité, 
elle n'adoucirait pas ce dernier adjuvant et ne profiterait pas du 
premier pour se rendre utile à l'humanité Le sans-géne s'est con- 
verti en confiance en soi-méme, la virilité est devenue une force 
tempérée par la nature féminine, qui n'abandonne jamais comple: 
tement ses droits, et la jeune fille moderne, guidée par son instinct 
maternel, s'est penchée vers l'enfance délaissée, vers l'enfance 
livrée à la liberté des rues et à l'indépendance que donne l'absence 
de surveillance dans la classe pauvre. 

Il lui a semblé que cette petite jeunesse errant sur le trottoir 
aux jours de congé ne pouvait y récolter que de pernicieux con- 
scils ; que les jcunes oreilles entendaient des propos honteux, que 
les jeunes yeux étaient blessés d'abord, puis curieusement intéres- 
sés, et que cette éducation de la foule qui circule, des devantures 
de boutiques, ne pouvait que pervertir les Jeunes âmes qui rece- 
vaient de pareilles lecons. | 

Immédiatement les écoles du Jeudi se sont formées, les mai- 
sons sociales se sont ouvertes, et vers 4 heures chaque jour on 
peut voir, aux abords de ces locaux, circuler des jeunes filles élé- 
gantes, qui se hàtent vers la maison choisie. 

Elles examinent les devoirs distribués dans les écoles, et font 
travailler les enfants qui, satisfaits de trouver une aide, une expli- 
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cation nécessaire, viennent en nombre à cette étude libre, sachant 
que leurs devoirs seront mieux faits, gráce à la direction de leurs 
institutrices improvisées et que les bónnes places, les notes favo- 
rables seront la sanction du travail accompli. 

D'autres, sacrifiant une journée par semaine à l’œuvre de 
relévement social, se rendent le jeudi dans les salles affectées à cet 
effet et s'ingénient à distraire les enfants, à leur faire trouver amu- 
santes les heures passées ainsi, à les y attirer par un bon goûter, 
par le prét de livres intéressants et amusants tout à la fois, par un 
peu de musique, de danse méme. 

Rien ne les rebute, ni la défiance de quelques enfants, ni 
leur manque de propreté, ni les odeurs auxquelles elles ne sont 
pas habituées, et, satisfaites de leur ceuvre morale, elles quittent 
chaque jeudi soir la salle dénudée avec un cœur joyeux et satis- 
fait, soucieuses seulement du progrés à faire naitre, du moyen de 
prendre de l'empire sur telle ou telle petite àme rebelle, et de 
sauver de la déchéance inévitable celles qui se groupent chaque 
semaine autour de son cœur charitable et dévoué. 

Quant à la femme, elle aussi se lasse de la banalité de la vie 
mondaine. La répétition perpétuelle des obligations de la richesse 
lui semblent fades et &coeurantes. Pendant de longs siécles elle a 
négligé de jeter les yeux sur les classes qu'elle considérait comme 
inférieures. Elle ne s'en occupait pas et n'avait peut-étre jamais 
pensé aux douleurs de la foule. 

La classe pauvre lui apparaissait comme une quantité négli- 
geable, une portion du genre humain n'ayant ni les mémes besoins, 
ni les mémes sensations que celles de la classe élevée à laquelle 
elle appartenait. 

Cependant, peu à peu la lumière s'est faite dans: son cerveau, 
elle a regardé de plus prés ceux que la fatalité accable, les de 
pérés, les éprouvés, les misérables et elle a été surprise de décou- 
vrir des àmes d'élite, des natures courageuses à l'excés, des rési- 
gnations admirables, des trésors de charité cachés sous l'enveloppe 
rude, sous la gaine vulgaire qui semblait vouloir les dérober à 
tous les yeux 

I] n'en fallait pas tant pour que la femme francaise, si sponta- 
née dans ses élans charitables, ne comprenne immédiatement que 
là était un vide à combler, là était une táche à accomplir. Tàche 
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variée, multiple, laissant le choix à toutes les dispositions, à tous 
les intéréts, qu'ils fussent d'ordre matériel ou d'ordre moral, psy- 
chique, intellectuel. 

Les unes, attirées plus spécialement vers les douleurs phvsi- 
ques, ont ouvert des hópitaux, se sont faites infirmières sans souci 
des, devoirs qui s'imposent à ce métier parfois répugnant. Elles 
ont vaincu la sensibilité de leur àme et la répulsion de leurs sens, 
pour venir soulager leurs frères souffrants. 

D'autres, émues de pitié par lo travail des femmes, les éloi- 
gnant du foyer et laissant les petits enfants à la charge d'une voi- 
sine plus ou moins sûre, ont ouvert des crèches, des asiles per- 
mellant aux mères d'aller paisiblement à leurs travaux, sans souci 
de ce qui se passe chez elles en leur absence, et avec la certitude 
que leurs enfants sont soignés et gardés jusqu'à l'heure où, leur 
journée laborieuse terminée, elles iront reprendre les chers petits 
et les rameneront à la maison. 

Partout où il y a une œuvre charitable à effectuer, la femme 
francaise est là à son poste, vaillante et forte, tendre et dévouée, 
toujours préte à porler secours, toujours disposée au sacrifice. 

Elle sait que l'homme, son collaborateur, ne peut se plier aux 
mêmes travaux qu'elle, il a une autre mission, une autre utilité. 
Elle sait que son role est d'aider l’homme, d'aider la foule, d'ai- 
der ses frères, elle a conscience de son rayonnement psychique et 
il faut qu'elle l'utilise, il faut qu'elle répande autour d'elle les mer- 
veilleuses facullés de son altruisme réalisées par la charité. 

Mais ce nest pas tout encore. Il ne lui suffit pas de penser 
aux êtres qui se meuvent et s'agilent autour d'elle, de diminuer 
leur souffrance physique, elle pense encore à leur âme et vou- 
drait bannir le mal du monde terrestre. Elle a pitié de ceux qui 
cheminent tristement dans la vie, sans espoir, sans but idéal, et 
elle veut à tout prix faire luire à leurs yeux le flambeau de l'espé- 
rance, celui qui, guidant les âmes eu ce monde terrestre, les con- 
duit au delà de la mort dans l'éternité pour laquelle elles ont été 
créées. Il faut que ses frères sachent pourquoi ils travaillent, pour- 
quot ils souffrent, pourquoi ils sont éprouvés, il faut que des cette 
vie leur oreille intime soit ouverte aux consolations qui nous vien- 
nent de la cité des espoirs réalisés. Il faut que déjà ils aient la 
notion d'un au delà peuplé d'êtres désincarnés, ct où se retrouvent 
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les étres disparus, ceux que pleure encore le eceur, lorsque les lar- 
mes sont taries. 

La femme qui comprend celte nécessité se fait immédiatement 
apótre. Rien ne la rebute, ni la mauvaise volonté, ni l'enseignement 
matérialiste, ni la science antagonisle qui tend à tout nier pour 
n'avoir pas à discuter. 

Qu'importe à la femme française $ ? 

N'est-elle pas la femme lumière ? 

Ne doit-elle pas, unissant la gráce à la force, l'enseignement 
au charme qui s'exhale de sa personne, conduire l'humanité vers 
le progrés auquel elle aspire? 

C'est elle qui vaincra par sa charité l'inégalité des situations. 
C'est elle qui anéantira par son altruisme l'injustice qui régne 
en maîtresse sur le monde incarné. C'est elle qui tiendra en main 
le flambeau de la libertó conquise par la vie normale, par le 
travail, par l'échange des facultés entre toutes les classes de Ja 
société. | 

C'est elle enfin qui, triomphant du sarpent qui rampe sur Ja 
terre faisant corps avec Ja matière, entraînera à sa suite l'huma- 
nité vers les sommets accessibles seulement aux âmes fortes, aux — 
âmes croyantes, à celles qui, poursuivant paisiblement leur desti- 
née d'incarnés, savent qu'il est au delà de la mort une terre de 
justice et d'espérance, où tous les grades seront rétablis, où toutes 
les larmes seront séchées. 


Mapane D'ORINO. 


Photographie Astrale de l'Espace 


* 
» © 


à TREE TRE Ics nombreuses expériences faites dans le Centre 

y Esotérique Oriental de Paris, par son directeur, 

l'infatigable propagandiste D* Sarak, nous en relate- 
er. rons une qui mérite d'occuper une place importante 

pour T me de la science de Au delà. 

Le D' Saràk, aprés avoir parlé, dans la leçon du Jour des 
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Invisibles qui remplissent l'espace, aprés avoir démontré que par 
le moyen de la volonté et de la constance, on arrivait à décou- 
vrir les mystéres les plus cachés, passa à le prouver par le moyen 
de la photographie. Cette fois, l'épreuve devait étre obtenue sans 
appareil, sans plaques au gélatino-bromure, sans aucun des pro- 
duits chimiques dont on use dans la révélation ordinaire. 

L'opérateur se concentra d'abord, aprés s'étre fait bander les 
yeux comme d'habitude, et aidé par les vibrations de la musique, 
. il tomba dans l'état de Samadi, ou transe. 

Il annonça alors, dans cet état de clairvoyance, qu'il voyait 
deux formes fluidiques astrales prétes à se manifester, et qu'elles 
pourraient étre photographiées, méme sans appareil et sans pla- 
que, comme nous l'avons indiqué. 

Il prononca quelques invocations, fit des passes et déclara à 
nouveau qu'il pourrait arriver à donner un souvenir à ses collègues 
du Centre. | 

Il fit alors examiner par les personnes présentes la vitre d'une 
fenétre située prés du Président du Centre ; ces témoins reconnu- 
rent et déclarérent qu'il n'y avait absolument rien d'anormal, que 
les vitres étaient intactes et sans aucune préparation. 

Les persiennes du dehors étaient fermées et rien n'existait 
entre les persiennes et la fenétre. Une de ses vitres fut choisie et 
tous les assistants s'étant remis à leur place, la piéce trés faible- 
ment éclairée par la lumière de la rue, l'opérateur placé au milieu 
de la salle et entouré de tout le monde, éleva la main vers la 
fenétre. Au méme moment un coup formidable fut frappé du 
dehors, par une force invisible et la vitre vola en éclats qui tombè- 
rent à l'intérieur. | 

L'émotion étant grande, l'opérateur recommanda le calme et 
le silence, et choisissant un des morceaux de verre, le souleva 
dans sa main à la hauteur de la fenótre. 

Plusieurs personnes virent des vibrations lumineuses ; mais 
comme la pièce était éclairée par la lumière à gaz du dehors, ces 
vibrations ne purent être bien saisies. 

Au bout d'un moment, sur la demande de l'opérateur, on lui 
apporla une cuvette contenant simplement de l'eau, du sel de cui- 
sine (chlorure de sodium), et de l'encre noire. Dans le bain ainsi 
préparé, il plongea le morceau de verre parfaitement transparent 
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encore, mais au bout de quelques minutes, on y vit apparaitre la 
photographie que nous reproduisons. 

Plusieurs des assistants se tinrent à cóté de l'opérateur, soit 
pour l'expérience de l'impression fluidique des images, soit pen- 
dant l'opération de la révélation faite en pleine lumière. 

.. D'autres photographies et expériences aussi importantes ont 
élé faites dans le Centre Oriental de Paris, mais nous ne disposons 
pas aujourd'hui de la place suffisante pour les relater, nous en par- 
lerons par la suite. 


LA RÉDACTION. 


Au Fondateur du Centre Esotérique Oriental de Paris, 
D' Albert de Sarak 


« Cher ct honoré Maitre, 


« L’esprit de division qui dirige tous ses efforts contre votre 
ceuvre, dont il redoute la puissance, a pensé a ébranler votre con- 
fiance et celle de vos disciples en celui à qui vous avez voulu 
confier la haute responsabilité de la Présidence. Malgré ma répu- 
gnance extrême à parler de ma trés humble personnalité, il faut 
donc que je vous demande la permission de répondre de mon mieux 
aux doutes soulevés à son propos. 

« Pour ma justification, je n'ai qu'à redire publiquement, ce 
que, vous savez, j'ai pris soin de vous déclarer dés que vous 
m'avez fait l'honneur de m'accepter comme disciple; et ce que 
j'ai redit encore à mes frères du Centre au jour de son inaugu- 
ration : 

« Il est vrai que j'ai été admis successivement dans presque 
toutes les sociétés ou les groupes occultistes qui m'ont semblé 
sincères ; c'était poussé par le désir — partagé, je pense, par la 
trés grande majorité des occultistes — de recevoir une part tou- 
jours plus grande de la vérité en l'étudiant sous toutes ses 
formes. 

« Ces sociétés qui ont bien voulu m'accucillir, presque tou- 
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jours à leur naissance, et à qui je vends hommage encore aujour- 
d’hui, sont, suivant l’ordre chronologique de mes admissions : 
Celle Spirite d'Allan Kardek ; la Société Theosophique ; la H. B. 
‚ of L. disparue aujourd'hui; le Martinisme et ses branches diver- 
ses; la Philosophie Cosmique à laquelle ne correspond aucune 
société, et une fraternité mystique qu'un serment m'interdit de 
faire connaitre publiquement, mais que je vous ai spécialement 
désignée, dont le caractère vous est bien connu, ct qui, d'ailleurs, 
est actucllement en sommeil. 

« La calomnie n'a pas manqué de vous dire quo, par caprice 
ou par incapacité, j'élais accoutumé à traverser ainsi toutes les 
formes de l’occultisme pour contribuer ensuite par ma retraite à 
leur destruction. C'est me faire un honneur que je ne mérite guère 
avec un reproche assez peu justifié; l'énumération précédente suf- 
fit à prouver que les morts dont on me reproche la perte se por- 
tent assez bien, et c'est à moi seul, en France, qu'a incombé pen- 
dant des années le soin de soutenir l'unique société disparue parmi 
celles-là ; elle n'a cessé du reste que pour transmettre sa succes- 
sion sous une autre forme parfaitement vitale. S'il est d'ailleurs 
un ou deux groupes que j'ai quittés volontairement et aussi discró- 
tement que j'ai pu, parce que j'avais acquis la conviction qu'ils 
n'avaient que le nom de la Vérité, on n'y trouvera du moins per- 
sonne qui puisse me reprocher, depuis, de les avoir attaqués ou 
critiqiés pour leur nuire. Partout ailleurs les bonnes amitiés 
formécs dans tous les Centres, et que l'âge a respectées encore, 
sont prétes à témoigner de l'impartialité avec laquelle j'ai toujours 
parlé de toutes nos sociétés et de ma reconnaissance pour la part 
de vérité que je leur dois. | 

. « Vous m'approuverez vous-même, je le sais, cher et honoré 
Maitre, si aujourd'hui encore je me dis prêt à écouter l'enseigne- 
ment de quiconque m'offrirait plus de lumière que dans notre Cen- 
tre Esotérique, s'il était possible, et si j'en étais capable. 

« Mais on vous a dit bien pire encore : Par une infâme accu- 
sation à laquelle je me trouve exposé pour la première fois depuis 
mes quarante-sept ans d’études occullistes, on me représente 
comme l'espion glissé dans votre Centre, et au premier rang, 
pour le trahir au profit de je ne sais quelle société secréte et 
téncbreuse. 
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« Je pourrais démontrer l'incoliéórence même de cette assertion 
par le détail de mon attitude envers le Centre comme envers len- 
semble de ces autres disciples, jamais unis en société, à qui l'on 
fait allusion. Mais je ne veux faire ni à ceux-ci, ni à leur savant et 
vénéré Maitre, à qui je dois tant, l'injure de les défendre de parcils 
soupçons en me justifiant moi-même. 

« Je me contenterai donc d'invoquer deux autres témoigna- 
gnes : celui méme des confréres qui ont pu m'accuser de versati- 
lité, parce qu'ils n'ont pas voulu me suivre dans ce que j'ai consi- 
déré comme l'évolution progressive de la connaissance — et celui 
de la suite ininterrompue de mes écrits dans maintes publications 
occultistes. Tous peuvent dire que depuis plus de vingt ans, loin 
de songer à servir, ouvertement ou non, aucun sectarisme, je n'ai 
cessé de convier tous mes confrères en études de science sacrée, 
ou tous leurs groupes, à l'union hiérarchique et fraternelle que j'ai 
toujours pensée indispensable au succés de l'Occultisme en France. 

« Mais, par-dessus tout, Maitre cher et honoré, je m'en rap- 
porterai à cette magnifique clairvoyance dont vous nous avez 
donné tant de preuves ; et devant votre àme à qui nulle pensée ne 
peut rester secrète, je me présente avec confiance en vous affirmant 
que, sinon par mes capacités, du moins par la pureté de mes inten- 
tions, Je suis toujours digne de me dire votre disciple trés humble; 
mais bien affectueusement et sincèrement dévoué. 


« F. Cu. BARLET ». 


Réponse de l'Étoile d'Orient 
aux Annales des Sciences psychiques 


« Tant de fiel entre-t-il dans l'âme des Savants ? ». 


mous avons dit, à la page 3 de notre Revue : « Nous 
| nattaquerons ni croyance, ni personnalité, ni corpo- 
rations ; si nous sommes attaqués nous-mêmes, ce 

: wees n'est point par la loi du plus fort que nous nous défen- 
drons, thais par la voix de la raison seule ». 
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. Conséquents avec notre promesse, nous prendrons la peine de 
consacrer aux Annales des Sciences Psychiques quelques lignes en 
réponse à ses attaques contre la personnalité de notre fondateur, le 
D: de Sarak. 

Nous remarquerons avant tout que l'auteur de l'article diffama- 
toire en question n'a pas méme le courage de son opinion : dans la 
crainte de la loi qu'il viole sciemment, il a pris le soin machiavé- 
lique de s'abriter derriére des revues spirites américaines, mais il 
s'est bien gardé d'en contróler l'exactitude, comme on aurait dà 
l’attendre de qui se dit un savant observateur. Faiblesse bien inutile, 
d'ailleurs, car, nous le répétons, nous nous défendrons par nous- 
mêmes et par la voix de la raison. 


1° Que notre diffamateur apprenne donc, en premier lieu, que 
les auteurs des articles qu'il reproduit, contre la personnalité de 
notre directeur, sont des membres expulsés de nos Centres d'étude. 
Notre confrére pourra s'en assurer, s'il le veut, en consultant nos 
livres ct nos documents officiels. On jugera déjà, par là, de la 
valeur des assertions dont les Annales psychiques ont tenu à se 
faire si légérement l'écho. 


2 Comme on pourra le voir un peu plus loin par les lettres 
officielles reçues tout dernièrement de divers Centres, Rio-de- 
Janeiro, Washington, Mexico, etc.... et signées par les personna- 
lités les plus honorables, il n'y a rien d'exact dans tout ce qui a été 
écrit contre le D' de Sarak. La réalité est que la calomnie s'est con- 
tentée d'exploiter contre lui l'audace d'un prestidigitateur napolitain 
qui, un certain jour, abusa de la confiance publique en usurpant 
les titres du D" de Sarak, mais non sa gloire, sa science et ses pou- 
voirs. 

3' Les Annales Psychiques ont dit : « Il reste seulement quelques 
dames tenaces pour former le carré autour du Maitre ». Notre 
confrére peut ignorer les hommes de valeur scientifique et morale 
qui sont restés fidèles au Centre Oriental de Paris à côté des dames 
du monde qui l'honorent ; cela n'a aucun inconvénient, nous ne 
nous soucions nullement de cette opinion. 


4° Si au lieu de formuler leur jugement d’après les seules vibra- 
tions malveillantes de la calomnie, les Annales avaient pris soin 
d'étudier les faits pour savoir de quel cóté se trouve la Vérité, elles 
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auraient pu s'assurer que les expériences scientifiques contestées 
au Dr de Sarak par la haine et la jalousie ont été répétées publique- 
ment par cet adepte et scrupuleusement observées par des témoins 
aussi compétents qu'indépendants. 


5° Enfin notre plus grand étonnement est qu'une revue scienti- 
fique qui se recommande, comme les Annales des Sciences Psychi- 
ques, de noms aussi illustres et aussi respectables que ceux de ses 
directeurs, ait pu s'abaisser jusqu'à reproduire d'aussi vils bavar- 
dages. S'ils sont graves pour nous, ils feront plus de tort encore à 
une revue qui devrait se tenir toujours dans les régions élevées et 
pures de la Science impersonnelle. 


A tous ceux qui fréquentent assidüment comme nous, depuis 
plus de six mois, le D' de Sarák, et qui sont témoins quotidiens de 
ses nombreuses expériences, il faudra bien d'autres considérations 
que ces calomnies de bas étage, pour ébranler la sympathie et le 
dévouement qu'il inspire chaque jour davantage à ses disciples. 


Nous le demandons encore à notre collégue des Annales : 
Peut-on détruire les faits en calomniant sans preuves leur auteur ? 


Peut-on faire avancer la Science immortelle en ne s'occupant 
que des personnalités transitoires ? 


Peut-on précher la fraternité en accablant de coups son pro- 
chain ? | | 


Soyons logiques, soyons condescendants, soyons tolérants ; 
souvenons-nous que la poutre dans notre ceil peut nous empécher 
de voir la paille dans celui du voisin. 


Si notre collégue veut sincérement se convaincre de tout ce que 
nous venons de lui dire avec la voix de la raison, il n'a qu'à venir 
ici, à ce Centre d'études, pour voir par lui-même ; il peut être 
assuré qu'il y sera recu avec la courtoisie qui nous est propre. Ce 
sera notre meilleure défense aux injures et aux attaques que de 
prétendus fréres ont voulu diriger contre notre illustre fondateur. 


LA DIRECTION. 
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Maya 


« Et ils prendront les mensonges pour des vérités, 
« et les vérités pour des mensonges ». 


(Le Maitre). 


ans un article sur la Renonciation, l'ascétisme et la libé- 
ration, Schopenhaucr emploie le mot sanscrit Maya, 
el, entre parenthèses, le définit « L'Illusion de la vie 
| malérielle ». 

Dans un récit indou intitulé « Imitations » on lit cette phrase : 
« Se considérer comme un être isolé est une illusion, et celui qui 
« dirige sa pensée à réaliser la volonté de cet être isolé, suit un 
« mauvais chemin ; il le conduira à l'abime du péché ». 

Si nous nous considérons comme des êtres isolés c'est parce 
que Maya (Illusion) nous aveugle, ne nous permet pas de voir les 
liens indissolubles qui nous unissent à nos semblables et nous 
empêchent d'entrer en communication avec les autres âmes. 

Le mème récit indou nous dit encore: « Pour celui dont la vue 
« est couverte par le voile de Maya, le monde parait divisé en 
« innombrables individualités, et comme conséquence, un tel 
« homme ne peut pas comprendre l'extension de l'amour uni- 


« versel vers tout être vivant ! » 

Maya est donc non seulement illusion mais aussi dans un sens 
l'erreur de tout être qui a conscience d’être différent de tout 
l'ensemble. 

Muyu se présente sous la forme d'une jolie femme, couverte 
d'un voile. 

C'est l'épouse de Brahma et la mère de Bouddha (Un Rédemp- 
teur ou Avatar de Vischnou). Elle est comparable avec Isis (1) et 
le voile de l'une a la même signification que celui de l'autre : l'illu- 


(1) Voir notre gravure hors texte, 


MAYA 09 


sion qui cache la Vénré Unique, est pourtant visible à tout le 
monde. 

Mais quelle est cette Vérité Unique ? 

Connaître ce qui existe derrière le voile, savoir que tout est 
illusion ! 

Telle estla connaissance supréme que peut nous donner Isis, 
aprés étre dévoilée ; elle nous révéle qu'elle est Maya et qu'en 
dehors de l'unité abstraite tout est Maya. 

Cela ne veut pas dire qu'il n'y a pas d'existence dans le corps 
que notre étre anime ; qu'il n'y a pas d'existence dans la personna- 
lité que l'étre prend en chaque incarnation, ni dans l'individualité 
qui passe à travers les personnalités comme le fil dans un collier 
de perles, ni dans le monde matériel ni dans les mondes éthérés 
dans lesquels cette individualité doit se développer jusqu'au terme 
de son évolution. 

Non! Maya, de méme qu'Isis, établit seulement qu'il n'y a 
que relativité en tout cela, puisqu'elle démontre l'existence du 
monde extérieur duquel elle posséde les attributs synthétiques 
(c'est-à-dire ceux du Voile par dehors), réservant à l'Initié seul 
l'Absolue nudité (c'est-à-dire les attributs en dedans du voile). Car 
l'Initié reconnait comme illusoire tout ce qui est relatif, étant arrivé 
à concevoir l'Absolu comme l'unique Réalité. 

Qu'on ne croie pas que l'Initié puisse contempler longtemps 
les belles formes de la déesse, car s'il le faisait, il redescendrait à 
sa première condition de profane. 

Devant les yeux de l'Initié, Maya, Isis (l'Illusion, la Nature) 
présente pour un instant trés court sa magnificence dans le moment 
où l'Adepte a formulé le dernier pourquoi ? !... Car, elle, avec voiles 
et formes, disparatt, se fond, s'identifie avec l'essence unique dans 
l'Unité méme et laisse la réalité relative (Mayavique) pour prendre 
la réalité absolue de TAT (Cetu). Mais cela arrive seulement à 
l'Adepte. 

Seulement pour lui les formes extérieures d'Isis sont illusoires 
(Maya) puisqu'il connait l'identité véritable de la Nature avec Ce 
qui n'a pas de forme. 

Mais comme Elle continue à apparaitre devant tous leg êtres 
comme 8i ses formes externes étaient effectivement réelles, telle 
est illusion de Maya, telle est la grande illusion des mortels. 
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Mayavique est donc tout l'univers visible ; Mayaviques sont 
toutes les entités séparées. 

L'Unique Vérité est Celui qu'on ne voit pas, qu'on ne peut pas 
toucher, qui n'a pas de forme, qui est Eternel, immuable, sans 
commencement ni fin, comme il est dit dans les Uppanishads, et 
Elle est l'esprit de Maya et d'Isis. 

C'est pourquoi en Orient, le Guru dit au disciple, que lorsqu'un 
mortel parvientà soulever devant ses yeux le voile de Maya, il arrive 
à la notion dela parfaite identité qui existe entre l' Etre et les autres 
êtres, et l'Impersonnalité qui n'est, ni moi, ni les autres. 

Les Théosophes d'Occident considérent Maya comme la cause 
de l'illusion et, par une conséquence logique, comme la cause du 
mal. 

Maya pour eux est odieuse, car elle exprime une tromperie qui 
tend à perdre les hommes. Nous devons dire la vérité : c'est que 
nos chers fréres les Théosophes sont dans une grande erreur et 
nous allons le démontrer: _ 

Est-elle coupable, Maya, si les hommes, trompés par leur 
propre « retard », fruit karmique de leurs propres actions, préfé- 
rent en elle les formes externes au sens intime ?... 

Maya permettant que les êtres, dans leur ignorance aveugle, la 
considérent comme une réalité supréme, empéche qu'ils n'avan- 
cent vers leur propre destruction par la connaissance prématurée 
de la terrible vérité du feu qui détruit toute forme. L'âme doit 
acquérir son incombustibilité par le moyen de l'identification avec 
Celui qui manque de substance ; mais jusqu'au temps où elle n'est 
pas arrivéc à cette faculté, son désir vers la réverbération fascina- 
trice du feu Cosmique la conduirait infailliblement à sa destruction. 

Maya est le pâle reflet bleuátre de ce feu dans la mer éthérée 
de la substance primordiale qui sauve les àmes ; attirées par son 
éclat, elles cessent de voler vers le vortex de feu. 

Lorsque l'esprit est entiérement évolué il s'est assimilé son 
àme et l'essentialité des expériences acquises par elle dans le 
monde mayavique, il peut alors traverser sans crainte les différents 
plans du feu cosmique ; plus tót, celui-ci, comme tout feu, aurait 
détruit la cohésion animique qui est la cause de l'individualité ; il 
aurait désintégré cette individualité dans ses éléments alchimiques, 
perdu tout ce qu'il a avancé pour elle dans son évolution passée. 
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La caractéristique de la Véritable évolution c'est l'affection 
pour la douleur, qui chasse la douce illusion et cherche la Vérité 
amère. 

Comme le fils qui laisse le manteau protecteur de sa mère pour 
se lancer à la conquête de l’expérience, fuit la vie paisible que 
l'amour maternel lui offrait, ainsi l'homme doit abandonner le sein 
de Maya plein d'affection et de reconnaissance envers cette reine, 
mére de tous les mortels. 

Pour les théosophes, Maya, l'Illusion, ne laisse point d'étre 
Hari (Marie) la protectrice des étres, l'Amoureuse Nature, cette 
Adda Virginale, cette méme Divinité cosmique, maternelle, que les 
catholiques vénérent sous le nom d'une humble fille Juive, véritable 
mère non seulement d'un Christ, mais de tous les fils de Dieu. 

L'homme peut bien chercher par lui-méme ses connaissances, 
sa situation et sa liberté sans avoir besoin de la tutelle maternelle, 
mais un enfant pourra-t-il faire de méme ? Non ! — Donc, dans le 
sein de cette Maya maternelle se sont formées et augmentées lcs 
qualités des étres, lesquelles, plus tard, doivent servir de navire à 
l'homme qui se confie au courant de l'évolution. 

Celui qui volontairement, peut s'éloigner de Maya, celui-là est 
« deux fois né » (c'est-à-dire Adepte) pendant que le commun des 
étres reste dans le sein de Maya ; les Initiés méme y restent tant 
qu'ils ne sont pas tout à fait purifiés, jusqu'à ce qu'ils soient arrivés 
à la condition d'Adepte. 

L'homme vulgaire n'est ni plus ni moins qu'un embryon qui se 
forme dans le « ventre de Maya » (le monde objectif ou phéno- 
ménal). L'Initiation est le moment de la délivrance maternelle de 
Maya, l'Initié est donné à la lumière par Maya ; il absorbe dans son 
sein le lait de la vie, il croit et se développe jusqu'à se convertir 
en un Adepte ; et c'est seulement quand il est arrivé à cet état glo- 
rieux qu'il commence à marcher de lui-méme dans le chemin de la 
grande évolution, et alors seulement il est conscient de sa marche. 

L'Adepte considère comme une infériorité le séjour constant en 
Maya, de la même façon qu'un homme s'étonnerait si on lui propo- 
sait de s'introduire dans le sein de sa mére pour y passer encore 
une nouvelle période fœtale. 

Mais l'homme cessera-t-il pour cela d'aimer l'auteur de son 
corps ? de la méme facon, pour l'Adepte, Maya, tout l'Univers avec 
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tous ses mondes, avec tous ses êtres humains, tant ceux qui ont été 
que ceux qui seront, tout cet ensemble n'est que la « Matrice 
divine » où Il s'est formé, où d'autres se formeront aussi pour 
arriver à étre comme Lui. Et, comme conséquence, il éprouve 
envers ces étres, envers ces mondes, un amour sans limites, mais 
cet amour ne l'empéche point, pourtant, de reconnaitre comme 
illusoire et inférieur tout le mayavique par rapport aux destinées 
ultérieures de l'entité. C'est pour cela que le Grand Maitre veille, 
méme sur lcs êtres les plus infimes ; c’est la dette qu'il a contractée 
avec Maya (Isis ou Adda) la mére commune des hommes et des 
Dieux. 

C'est donc la Renonciation qui est l'accomplissement du 
Supréme Devoir ; et le chemin de la Renonciation est celui vers 
lequel nous devons aspirer, depuis nos premières incarnations 
dans le sein de la majestueuse nature, jusqu'aux dernières. 

Cette vie matérielle pleine de déceptions, de luttes et de dou- 
leurs, n'est que la préparation pour la véritable vie préparée par 
Maya, mais qui sera en dehors de Maya. 

Nous devons donc utiliser cette Mére à développer autant qu'il 
nous est possible, les facultés qui nous seront nécessaires apres 
notre naissance dans le monde super-mayavique. 

Les innombrables naissances et les morts matérielles sont le 
résultatde notre Gestation intra-mayavique, aussi peu assujettie au 
nombre et aux qualités que les différents habits que nous usons 
dans notre existence depuis les langes jusqu'au suaire, 


Icxorus PRACHAM. 
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Influences Planétaires Astrales 
DU 21 MARS AU 21 MAI 1908 


Oo LOL CC 


Entrée du Soleil dans le Bélier 


Wa EN que la date de l'Equinoxe soit passée maintenant, 
M ellene laisse pas que d’être fort intéressante: ce n'est 
pas que l'on suive ici l'opinion encore adoptée par 
| quelques astrologues, par une extension trop géné- 
nip de traditions particulières que l'année doive commencer à 
cette date : c'est au Solstice d'hiver qu'elle commence pour l'Occi- 
dent, tel est aussi l'enseignement des Centres ésotériques. Mais, 
en tous cas, l'équinoxe du printemps, ouvrant une saison, ses 
présages sont applicables à toute la période trimestrielle corres- 
pondante; les passages du Soleil dans les deux signes suivants 
viendront seulement s'y ajouter. 

Le thème astrologique de cette période est marqué par une 
contradiction toute particuliére. On y lit à premiére vue des ten- 
dances, des aspirations, des promesses aussi nobles qu'élevées et 
que brillantes (par le Soleil exalté, favorisé par Jupiter, levant 
dans le Lion, pour l'horizon de Paris; le Méridien dans la 
Balance, et Saturne ajoutant par conjonction la profondeur de sa 
. pensée à l'éclat du Soleil). 

Mais ces tendances et ces promesses se trouvent en présence 
des plus grands obstacles qui s'élèvent comme une barrière entre 
elles et l'esprit troublé des hommes : D'abord, les planètes messa- 
geres de ces belles dispositions sont presque toutes affaiblies (Le 
Soleil exalté est afffigé par Saturne, et surtout par Mars conjoint à 
Vénus. Celle-ci, en son domicile, est assiégée par Saturne et Mars 
et, en méme temps, en maison nocturne, qui lui donne un carac- 
tere matériel ; Jupiter est rétrograde ; Mars et Mercure sont en 
exil ; Saturne et la Lune sont en chute). Il faudra donc se repré- 
senter les présages qui vont suivre comme enveloppés, pour 
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ainsi dire, d'un nuage qui efface les meilleurs et assombrit les 
pires. 

En méme temps on voit les esprits rabaissés par des appétits 
matériels multiples (Vénus qui culmine au Méridien, dans le Tau- 
reau, conjointe à Mars, opposée à la Lune, maléficiée par Saturne 
joint au Soleil ; Jupiter en huitiéme maison, en quadrature, à la 
Lune dans le Scorpion). 

Et les passions paraissent exaltées (Vénus jointe à Mars, 
Saturne au Soleil), disent un orgueil violent ; Neptune sextile à 
Vénus, et trigone à la Lune, s'opposant à Uranus, marque une 
sensibilité nerveuse et des imaginations pleines de menaces, 
désordonnées par Mars; le Méridien en quadrature aux deux 
planétes supérieures Neptune et Uranus qui, pour l'horizon Pari- 
sien, figurent à l'Ascendant et en huitiéme maison, annonce une 
agitation menacante. 

L'examen détaillé confirme ces premiers apercus : 

Pour la France, l'Angleterre et l'Europe centrale, Jupiter, 
planéte principale, annonce des dispositions prononcées aux sen- 
timents nobles, à la justice, à la bienveillance, à la charité ; des 
tendances philanthropiques, rcligieuses, de caractére surtout dog- 
matique, le Soleil, Mercure, la Lune et Uranus y ajoutent, par 
leur configuration, un esprit scientifique pénétrant et profond, 
favorable aux Sciences occultes. Mais ils annoncent en méme 
temps un caractère d'égoisme autoritaire et inquiet, tandis que 
Vénus, maîtresse du milieu du Ciel, et Saturne s'unissent pour 
diriger les passions vers une sensualité désordonnée, violente, 
grossière et basse, qui menace de dominer les sentiments plus 
nobles. | 

Cette disposition est d'autant plus regrettable qu'elle s'ajoute 
à une grande fermeté dans les caractéres qui se montrent pleins 
de confiance en soi, de détermination, de courage, d'audace, de 
témérité méme. 

La santé publique parait aussi menacée de maladies assez 
longues ou sérieuses, atteignant surtout les organes respiratoires, 
notamment chez les femmes et les enfants ; la vie de quelque 
grand personnage est en danger. 

Les affaires publiques seront wenemlonent prospéres, sauf 
quelques difficultés relatives aux affaires religieuses, pour les- 


INFLUENCES PLANÉTAIRES ASTRALES 105 


quelles quelque scandale est probable, ou des oppositions cons- 
tantes et violentes de la part des masses populaires ; le gouverne- 
ment les surmontera. 

Cette période parait aussi favorable en général à la spécula- 
tion, aux affaires financiéres ; elles seront traversées cependant 
par quelque catastrophe isolée, due à des entreprises téméraires. 

En ce qui concerne l'Occultisme et les groupes, ils seront 
exposés au méme mélange d'événements extrémes ; il rencontrera 
d'une part, des amis puissants, fidéles et qui lui seront de grand 
secours ; l'appui des Maitres lui est assuré, on peut donc y compter 
sur quelque extension ; mais, d'autre part, les difficultés n'y man- 
queront pas, causées par des abandons d'amis ou d'associés 
infidéles et l'acharnement d'ennemis puissants, jaloux, suscitant de 
nombreux embarras ou des attaques dangereuses. Il faut donc 
compter sur une période agitée et pénible, mais où le succès 
l'emportera sur dc sérieux obstacles. 

À considérer les siéges des divers Centres, on trouve que les 
influences pour Rio de Janeiro sont analogues à celles de France. 

A New-York, Washington, Montevideo et Valparaiso, Jupiter 
culminant au Méridien, annonce plus spécialement la prospérité ; 
Vénus, la planéte principale, aux Etats-Unis, y ajoute des amitiés 
puissantes, mais aussi plus de tendances au plaisir, de nervosité 
et de troubles dans la santé. 

Dans l'Amérique du Sud, c'est l'influence de Mars qui pré- 
domine avec Jupiter, menaçant surtout de dissensions et d'ini- 
mitiés. 

A Mexico, Mercure est planète principale et Neptune, renforcé 
par la téte du Dragon, culmine au Méridien ; c'est une disposition 
trés favorable à la science sacrée; la onziéme maison, y ajoute 
de puissants amis; mais la position de Mars avec Vénus et de 
Saturne au Soleil, y font craindre aussi de vives passions et des 
attaques d'ennemis acharnés. 

Enfin, à Athènes et à Alexandrie, la Lune passe au Méri- 
dien ; Saturne est la planète principale et Uranus est prés de 
l'horizon oriental ; c'est l'indice d'un travail sérieux et profond 
en Sciences occultes ; mais aussi de difficultés et d'inimitiés trés 
sérieuses, contre lesquelles Jupiter promet de puissantes pro- 
tections. 
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On peut remarquer, du reste, d'une maniére générale, que 
tous les Centres ésotériques risquent d'étre assaillis par de vio- 
lentes inimitiés, ou de passer par de grandes difficultés ; nos 
confréres auront partout à s'armer de patience et de sang froid 
contre les calomnies ou les attaques d'ennemis rusés qui les 
attendent (car la douzième maison de Lassa est occupée par 
Mercure et par la conjonction de Saturne et du Soleil entrant 
ensemble dans le Bélier, en semi-quadrature de Mars jointe à 
Saturne dans le Taureau; signes de passions basses et violentes 
dont les occultistes eux-mémes devront prendre garde de se défen- 
. dre). Jupiter dans le Lion est en cinquième maison de Lassa, et 
Saturne, maitre de la onzième, nous promettent le triomphe sur 
ces difficultés par le puissant et paternel appui de nos Maîtres, si 
nous y savons répondre. 


F. Cu. BARLET. 


Les Délégués Généraux de l'Ordre d'initiation 


A bonne et vaillante sceur, toute dévouée à la Sainte 
Cause et qui est aujourd'hui le Secrétaire général du 
Centre de Washington, a été un des plus actifs parmi 

Abm les membres militants de l’Ordre. Partout oü elle a 
7e soit dans les Etats-Unis, soit en Europe, lorsqu'elle a accom- 
pagné l'Inspecteur général, elle a laissé les meilleurs souvenirs des 
qualités de son esprit et de son coeur. Aux époques trés délicates et 
difficiles pour le Centre-Chef des Etats-Unis, Miss Willis, alors 
Délégué général, a donné la preuve par son tact, par son dévoue- 
ment et par son activité dans le travail et la direction des travaux, 
qu'elle était digne de la charge qui lui a été confiée. C'est à Elle 
que l'on doit, en union avec Miss E. Marsland, la formation défini- 
tive et solide du Centre-Chef de Washington. De profonde pénétra- 
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tion, d'une abnégation à toute épreuve, d'une volonté énergique et 
active, simple et modeste malgré son intelligence éclairée, notre 
Sœur Willis est l'emblème de la fidélité et l'exemple du Devoir. 


Miss Fannie WILLIS 


Tout en lui rendant l'hommage qui lui est dà, nous la présen- 
tons à nos lecteurs comme le modèle de toutes les vertus. 
Sa devise, pareille à celle de son Instructeur, est : « En avant 


toujours en avant ». 
Qu'elle recoive nos salutations fraternelles. 


HS 
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L'Bsile des Orphelins à Benares 


Zr cher confrère Guru Kavymambat a droit à nos remer- 
ciements pour les photographies qu'il nous a envoyées 
de son oeuvre récemment fondée « l'Asile des enfants 
orphelins de nos membres de l'Ordre », ct que nous 
reproduisons avec grande satisfaction. 


C'est le moment de la prière, c'est l'étude de la vibration qui 
devra étre développée plus tard par ces petites àmes, dans le temple 
sacré, en louange à la Vérité Eternelle. Quiconque regarde ce 
petit tableau, composé de petits, tout petits enfants qui écoutent 
leur camarade prononcant l'invocation au Maitre, sous la direction 
du Guru, se sent ravi d'admiration en voyant la méditation et le 
secun diemeni peints sur le visage de ces petits qui seront plus tard 
de véritables occultistes. 

L'asile que dirige notre confrère est soutenu par les donations 
et les offrandes des personnes de cœur et des membres de notre 
Ordre, qui veulent bien déposer leur obole dans le Sac de Bienfai- 
sance de nos Centres Esotériques. 
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Protestation du Centre Oriental de Paris 


contre 


les attaques de VEcho du Merveilleux 


Officielle n» 56 


QE Conseil Directeur du Centre Esotérique Oriental de 
Paris, réuni en séance le 7 avril 1908, a protesté ct à 
l'unanimité proteste contre les attaques brutales et les 
Ä S calomnies que le rédacteur de la Revue l'Echo du 
EPI lance contre notre fondateur, l'occultiste D* A. de 
Sarak. 

L'Etoile d'Orient ne fera certes pas à l’Echo l'honneur de réfuter 
ses calomnies qu'elle dédaigne! Elle se sent trop haut placée 
moralement, scientifiquement et spirituellement pour s'abaisser et 
se salir dans la boue des insultes. À de telles offenses elle n'a, 
comme organe de la Science sacrée, qu'une réponse : le Silence 
du Mépris. Elle proteste simplement comme ont protesté en masse 
tous les membres qui composent le Centre Esotérique Oriental de 
France. | 

L'Etoile qui apparait à l'Orient suit son cours en versant sa 
lumiére aussi bien sur ceux qui l'outragent que sur ceux qui 
l'admirent et la vénérent (1). 


LA DIRECTION. 


(1) Nos lecteurs excuseront ces quelques lignes de justes protestations dont nous 
n'avons pas cru possible de nous dispenser ; ils peuvent compter que nous nous gar- 
derons désormais d'employer à ces questions personnelles des pages que nous voulons 
consacrer à de hauts enseignements. 
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Correspondance et Nouvelles 


Un nouveau Centre sous l'obédience de l'Ordre d'Initiation 
vient de se former à Rio Grande do Sul, Brésil, sous l'initiative de 
M. Auguste Dante, notre infatigable propagandiste et délégué de 
l'Ordre. | 

Nous le félicitons et avec lui les autres membres qui l'accom- 
pagnent. 


* 
+ + 


L'Inspection Générale de l'Ordre avise tous les Délégués et 
Membres des différents Centres de son obédience, que, en conformité 
de l'article 77 du Réglement Général, les Membres qui voyagent 
trouveront dans le Quartier Général, 122, Avenue Victor- 
Hugo à Paris, tout l'accueil qui leur est dà, ainsi qu'une bonne 
bibliothéque à leur disposition. 


* 
* + 


Toute personne qui désire étudier et pratiquer la Science 
Esotérique, trouvera dans le Centre de Paris, tous les éléments 
nécessaires pour arriver au développement des pouvoirs psychi- 
ques. — Conditions et Circulaires seront envoyées à ceux qui en 
feront demande au Secrétariat, « 122, Avenue Victor-Hugo » 
(joindre un timbre-poste). 


* 
* * 


Le Secrétariat du Centre de Paris a recu : de Miss Marsland, 
de Washington ; du D* Juarez, du Mexique ; de M. Lara, d'Italie, 
et de M. Micha, de Monaco, plusieurs ouvrages destinés à notre 


Bibliothéque. 
Nous en remercions sincerement les donateurs. 


* 
x * 
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Dans le prochain numéro, nous donnerons la figure démonstra- 


tive des Influences astrales, œuvre émérite de notre Directeur 
Prof. Barlet. 


JUSTE DÉFENSE 


Nous sommes heureux de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
un des témoignages spontanés qui nous sont adressés des divers 
Centres de notre Ordre; de tels hommages sont les meilleures 
réponses aux calomnies ridicules que la jalousie ou la rancune ne 
cessent de diriger contre notre honoré fondateur. Les signataires 
de cette protestation comptent parmi les personnes les plus nota- 


bles de Rio de Janeiro. 
L. D. 


Le Centre Psychologique Oriental de Rio de Janeiro 
au Prof. Ch. Barlet. 


(18 mars 1908). 
« Illustre Président, 


« Le Conseil Directeur de ce Centre, fondé par l'illustre propa- 
gandiste D' A. de Sarák, ayant eu connaissance que des ex-mem- 
bres, éliminés à cause de leur conduite censurable, ont envoyé des 
lettres dépressives et calomnieuses à différentes notabilités scientifi- 
ques pour empêcher l’œuvre de propagande de ce disciple dévoué à 
l'Ecole Orientale, le représentant pour ce qu'il n'est pas, nous devons 
déclarer, en hommage à la vérité et à la justice, que ledit profes- 
seur Sarâk mérite toute notre confiance, attendu que nous n'avons 
à son sujet aucun motif de plainte mais que, bien au contraire, 
nous lui devons notre plus grande reconnaissance des efforts qu'il 
a faits pour former ce Centre, qu'il continue à protéger sous tous 
les rapports. 

« Nous nous tenons à la disposition des fréres de notre Ordre qui 
voudraient d'autres informations eu sujet des dissensions de quel- 
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ques récalcitrants si prompts à promettre et si tardifs à tenir leurs 
engagements et qui constituent autour de l'arbre florissant de notre 
Ordre la réaction qui, loin de nous décourager, ne sert qu'à nous 
animer davantage dans la poursuite de ce que nous nous proposons 
de faire. | | 

« Veuillez agréer, l'assurance de nos meilleurs sentiments. » 


Le Président, 
ANTONIO DE BRITO LYRA. 
Le Délégué, | 
Cuarıes B. KNAPP. 
Le Secretaire, 


Pauuno DIAZ-MACHADO. 
Le Trésorier, 
Joagun PINTO CANEDO. Jr. 


* 
+ + 


Nous avons recu l'échange des Revues scientifiques suivantes : 
Le Lotus Bleu (revue théosophique), Les Documents du Progrès, 
Morning Star (Amérique du Nord), Le Journal du Magnétisme, 
Le Bulletin Psycho-Magnétique, La Revue du Spiritualisme Moderne, 
Le Phare de Ü'Espérance, La Lumière, Le Messager (de Liège), Les 
Petites Annales (d'Avignon), L’Etincelle (de l'abbé Julio), La Revue 
du Spiritisme (de Delanne), The Magazine of Mysteries (New- 
York), etc. Nous remercions trés vivement nos chers collégues pour 
la courtoisie qu'ils nous ont montrée. 


* 
* + 


Nous venons aussi de recevoir pour notre bibliothéque l'inté- 
ressant et luxueux ouvrage de Mme D'Orino : Les Invisibles. Nous 
en remercions vivement son savant et illustre auteur. 


Le Gérant : Prof. Ca. BARLET. 


LAVAL. — IMPRIMERIE L. BARNÉOUD ET Cie. 


LA PRIÈRE ORIENTALE DES LAMAS FAISANT 
LE TOUR DU MONDE 


PREMIÈRE ANNÉE. Ne 5. 24 Mai 1908. 


Yondate, 

oran te 

T5 # 72 

DD; A de Sant ay — ge i. 
V A y 


Revue de Hautes Etudes Psychiques 


Organe Officiel 
du 
CENTRE ESOTERIQUE ORIENTAL DE FRANCE 


Om Mani Pad me haum ! 


Méditation à l'usage des Occultistes pour faciliter la concentration 
(Du SaNwsxniT) 


Zr Wl ss: le temps del Initiation, les Dieux dirent: « Parle- 
T nous, Seigneur ». | 
Or Pitri, Il leur dit cette syllabe « DA ». 
DU « Avez-vous compris ? » 
« Nous avons compris, dirent-ils, « Domptez-vous (1), nous 
dis-tu. » | 
« Om! dit-Il « vous avez compris. » 


Et alors les Hommes lui dirent : 

« Parle-nous Pitri ! » 

« Or le Seigneur, Il leur dit cette syllabe « DÀ ». 

« Avez-vous compris ? » 

« Nous avons compris « dirent-ils » Donnez (1), nous dis-tu. » 
« Om ! dit-Il vous avez compris. » 


(1) En Sanskrit Damyata. 
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Et alors les Assuras lui dirent : 

« Parle-nous, 6 Pere! » 

« Or le Maitre, Il leur dit cette syllabe « DA ». 

« Avez-vous compris ? » 

« Nous avons compris, dirent-ils « Soyez compatissants ! (2: 
nous dis-tu. » 

— Om! dit-Il « vous avez compris ! » 


C'est cela même que répète cette. divine voix, le Tonnerre, 
quand il dit DADADA ; Domptez-vous, donnez, soyez compa- 
lissants. 

Qu'on pratique et qu'on enseigne ces trois choses: 

Se dompter, donner, avoir compassion! 

Om Mani Pad me haum. 
(Upanishad Aranyaka). 


Le Christ et la Solidarite 


FE OMMES-NOUS chrétiens ? 
« Oui », diront quelques-uns. « Non », affirmeront 


Te 


NT 


A les autres. 

IE. Cette divergence d'opinions vient uniquement de 
ce que les derniers ne prétent pas au litre de chrétien le sens qui lui 
est propre. Pour ceux-là, le christianisme évoque la foi catholique 
ou protestante avec son encombrement de dogmes, de rites, de 
cérémonies, de sacrements, avec ses eXageralions, avec son fana- 
tisme sevissant depuis 20 siècles et enserrant la raison humaine 
dans un étroit réseau de préjugés longtemps subis, puis, combattus 
par les nouvelles écoles spiritualistes, et enfin terrassés par l'éclo- 
sion d'une philosophie renaissante, prouvée par l'expérience et 
les faits. J'ai nominé le spiritisme. | 


(1) En Sanskrit Datta. 
(2) En Sanskrit Zavadhvam 


Zt 
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Le premier soin de ces nouveaux adeptes à la cause est donc 
de renier le titre de chrétien, de le repousser avec horreur, de s'en 
défendre comme d'une tare; et cependant, interrogez ces spirites, 
parlez-leur du Christ, et tous vous diront qu'il fut un envoyé céleste, 
un modèle de perfection ; que ses préceptes de morale doivent être 
suivis et sa mémoire vénérée. Ils seront d'accord avec vous pour 
admettre les miracles produits par sa grande puissance fluidique, 
ils trouveront l'explication de la résurrection, de la transfigura- 
tion, de l'ascension, dans les faits actuels de matcrialisation, d'in- 
corporation d'esprits, encore assez fréquemment obtenus par les 
médiums pour faire foi et pour permettre à chacun de se con- 
vaincre dé la possibilité de ces phénomènes transcendantaux. 

La perfection absolue s'impose d’elle-meme, c'est pourquoi 
l'admirable modèle que fut le Christ s'est imposé à toutes les 
philosophies. Pour quelques-unes, il fut un Messie, pour d'autres 
un prophéte, un envoyé céleste, le fils de Dieu. Pour les écoles 
matérialistes, un philosophe admirable. 

Qu'importe aprés tout? Si les conceptions de sa personnalité 
sont différentes, il est un point sur lequel tous les hommes sont 
d'accord, c'est sur son indiscutable perfection. Aussi tous ceux qui 
poursuivent un idéal de bonté, n'évoquent-ils pas d'autre modéle 
que le Christ. | 

Ses actes sont traditionnels, ses paroles passées en proverbe, 
et tout homme aspirant au progres devient immédiatement son 
disciple,quelle que soit l'école philosophique à laquelle ilappartient. 

Aussi me semble-t-il. absolument illogique d'entendre. les 
spirites se récrier lorsqu'on les suppose chrétiens. Ce titre n'impli- 
que nulle cérémonie, nul attachement à un culte reconnu. H 
indique simplement qu'avant choisi comme modèle le plus parfait 
des messies nous voulons marcher sur.ses pas dans la voie de la 
charité, de Paltruisme, de l'indulgence et du pardon. 

En effet, c'est bien ce but qui est envié par tous les hommes 
soucieux de leur avenir extra-terrestre, par tous ceux qui savent 
que la vie ne s'arréte pas au seuil de la tombe, ct que nous prépa- 
rons ici-bas notre existence dans Lau-delà, que nous la fagonnons 
d’après nos mérites et en raison des efforts accomplis pour nous 
débarrasser de nos défauts, pour acquérir les vertus qui nous 
manquent. 
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Charité, Altruisme, indulgence, pardon des injures! Voilà 
certes un beau programme pour des àmes avides de perfection. 
Cela parait tout simple au premier abord ! De ces quatre conditions 
requises, une seule demande de l'activité, « faire la charité ». Quant 
aux autres elles semblent plutót des qualités négatives. 

L'altruisme consiste à s'effacer, à s'oublier pour les autres, 
l'indulgence à ne point déployer d'activité justiciaire, le pardon à 
effacer un souvenir blessant ou pénible. 

Et l'on est porté à croire que l'indifférence seule peut présider 
à l’accomplissement de ces quelques lois morales. On ne voit pas 
la nécessité des grandes actions d'éclat, on se tranquillise et. on 
s'admire, car on se voit déjà arrivé au sommet de l'échelle ascen- 
tionnelle que nous sommes tous contraints de gravir plus ou moins 
rapidement. | 

Hélas, il ya loin de la coupe aux levres! Oui, certes, spirites, 
vous êtes indifférents et indulgents pour vos défauts, vous vous 
accordez avec grande facilité l'absolution de vos fautes quotidien- 
nes, mais cette bienveillance est pour vous seuls; elle est pour 
votre unique personnalité et ne s'étend méme pas à votre entourage, 
à ceux que vous appelez pompeusement vos frères! Vit-on jamais 
famille plus désunie, plus disposée à se déchirer comme des loups 
cruels et affamés? Vit-on jamais un acharnement plus grand à 
combattre, que celui qui existe dans vos rangs? Vous avez écrit des 
volumes sur le fanatisme des religions, et vous étes, vous-mémes, 
les pires des fanaliques, car ceux que vous attaquez se tiennent 
entre eux, ils sont solidaires les uns des autres tandis que vous, 
vous n'épargnez aucun des vótres. 

Vous, les charitables, les bienveillants, vous étes incapables 
de vivre en bonne harmonie, aucun groupement ne vous est pos- 
sible. et si cependant vous arrivez à réunir une dizaine de per- 
sonnes pour faire des expériences ou causer de ce qui vous inté- 
resse, ce pelit centre qui devrait étre un. des anneaux d'une 
puissante chaine spiritualiste devient immédiatement l'ennemi des 
autres groupes. Et ceci existe du haut en bas de l'échelle, spirites 
et médiums sont en guerre perpétuelle et ne se réunissent que pour 
médire et calomnier. ` 

J'ai voulu connaitre les différents centres d'expériences et je 
les ai visités. J'avoue que cette investigation m'a profondément 
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désillusionnée. Partout j'ai trouvé le méme esprit de malveillance, 
de méfiance et de critique. Des salons où les uns se moquent des 
expériences obtenues par les autres, où seules comptent et ont une 
valeur quelconque, celles qui furent personnelles, oü rien n'est 
sacré et où tout le monde a tort, d'autres cercles où toute diver- 
gence d'opinions améne l'exécution de ceux qui ont osé émettre un 
avis différent de l'idée générale, des groupes d'ouvriers oü, sous 
prétexte d'égalité, les personnes du monde venues dans une pensée 
fraternelle et avec des sentiments de sympathie sont accueillies 
par des propos grossiers, par des observations malhonnêtes ; 
d'autres centres du méme ordre oü tous les membres arrivent 
au bout de trés peu de temps à être brouillés les uns avec les 
autres. 

Un livre parait-il? Immédiatement tous les crayons spirites 
sont requis pour interroger les Esprits sur ce livre et tächer d'ob- 
tenir une réponse de ce genre : « Cet ouvrage est ridicule » ou bien, 
les esprits nommés ne sont pas venus dicter telle ou telle commu- 
nication. Et on se hâte de colporter ce qui paraît être une bonne 
nouvelle, c'est-à-dire que le livre est une œuvre apocryphe, tandis 
qu'on ne réfléchit pas combien c'est mettre d'acharnement à anéan- 
ür la cause que de la tenir ainsi en échec. Les groupes ont donc 
fatalement abouti à une non-réussite. Ceux qui ont obtenu des 
phénoménes intéressants sont restés hermétiquement fermés et 
ont gardé pour eux seuls la preuve dela vérité, les autres se sont 
désunis, les médiums s'étant accusés réciproquement de fraude. 
Enfin las de cet état de chose, un peu honteux de se voir distancés 
par les spirites étrangers, ceux de Paris ont voulu obvier à tous 
ces inconvénients et ils ont fait une nouvelle tentative pour rassem- 
bler en un lieu spécial, en un local neutre, tous ceux qui désirent 
voir progresser et s'étendre la philosophie qui leur est chère. 
C'est dans ce but qu'a été institué le cercle Allan Kardec. 

Il semblait en effet que ce nouvel essai dut triompber de tous 
les antagonismes et réunir sous l'étendard de la paix les bonnes 
volontés qui se lamentaient de l'état actuel des choses. Allait-on 
voir enfin l'établissement de quelque chose de sérieux? Y avait-il 
donc réellement à Paris un noyau de spirites capables de résister 
aux mauvais sentiments de la jalousie et de la méfiance récipro- 
que? On était vraiment en droit de l'espérer, et on peut affirmer 
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que le cercle. de la rue Saint-Jacques en se formant a paru 
répondre à un besoin général. IH s'est bien trouvé quelques esprits 
chagrins pour déclarer que cela ne prendrait pas et pour empécher 
autant que possible les adhésions, mais la majorité a applaudi 
à l'innovation. 

Malheureusement, ce sont les prévisions funestes qui se sont 
réalisées. On ne peut pas dire que le cercle soit mort, mais il se 
traîne péniblement recrutant 2 adhésions contre 3 démissions. 

Ah ! ils se connaissent bien ces braves spirites ! Ils avaient 
bien jugé ce que pouvait devenir une organisation semblable. A 
d'autres les centres pacifiques ! l'accord, Pentente, la fraternité! ce 
qu'il leur faut, c'est la guerre à outrance ! 

Guerre de eelui qui nie la prière contre celui qui l'admet, guerre 
de celui qui évoque Dicu et les esprits contre celui qui n'évoque 
que les esprits. | 

Guerre du réincarnationniste contre l'anti-réincarnationniste 
et vice versa. 

Guerre du spirite moderne qui s'intitule scientifique contre le 
Kardeciste, ete. | 

Je n'en finirais pas sil fallait que j'indique ict tous les points 
contradictoires, tous ceux qui font mettre en présence des ennemis, 
alors qu'il ne devrait exister que des frères Etje passe sous silence 
les discussions sur la valeur des esprits évoqués. Personne ne veut 
avoir été trompé, mais en revanche les amis ne peuvent obtenir que 
faux messages, que des communications émanant de tronipeurs 
ou d'esprits inférieurs, et si la question posée dans tel groupe est 
résolue différemment dans tel autre, chacun des deux proclamera 
hautement l'infaillibilité de sa médiumnité propre, et il n'admettra 
pas qu'il ait pu recevoir un avis erroné. Cette humilité est vraiment 
admirable et ne ressemble guere à celle du modèle évoqué par les 
spiritualistes d'écoles diverses. Sans s'en douler, les spirites para- 
phrasent les paroles révolutionnaires de quelques exaltés politiques 
qui réclament à grands cris la liberté pourvu que celle-ci ne favo- 
rise qu'eux seuls. 

Ainsi partout et toujours, nous sommes obligés de constater 
l'imperfection des hommes sans qu'il nous soit permis d'espérer 
les bienfaits d'une philosophie nouvelle destinée à faire mieux que 
celles déjà connues. 
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En ce moment encore, que voyons-nous? 

Un achárnement effrovable contre un homme récemment 
arrivé à Paris et dont la puissance est indéniable. Les lettres les 
plus élogicuses ont eu beau étre écrites à son sujet, les attestations 
les plus nombreuses ont pu étre envoyées, rien de tout cela ne 
compte, sauf une ou deux accusations dirigées contre lui et qui ne 
prouvent rien puisque la majorité lui est favorable. 

Vote ou plébiscite, rien n'est pris en considération du moment 
qu'il s'agirait de lui reconnaitre un pouvoir et d'avouer qu'il n'est 
pas un imposteur. 

Les spirites continuent sans trêve leur œuvre de destruction, 
ils sapent à droite et à gauche. Aujourd'hui c'est le D* de Saräk, 
hier c'était un autre, demain ce sera... Dieu sait qui ! c'est-à-dire le 
premier qui s'avisera de venir en France montrer les phénomènes 
qu'il est capable de produire. Et l'on s'étonne que la cause n'avance 
pas, on est surpris de voir les autres peuples aller de l'avant, faire 
des prosélytes et grouper la multitude sous l'étendard d'une méme 
croyance. On se désole de rester en arrière, et les spirites actuels 
ne voient pas qu'ils sont eux-mêmes des ouvriers démolisseurs, 
que ce sont eux qui par leur méfiance jettent sur les médiums un 
discrédit fácheux, eux, qui par leur intransigeance séparent tous 
les adhérents à la cause, les groupent en autant de petites armées 
destinées à s'exterminer. 

Que résultcra-t-il de cet antagonisme farouche ? | 

Cela ne me semble pas difficile à prévoir et je vais vous le dire 
en quelques mots. 

. A mesure que les médiums étrangers viendront en France on 
leur fera tout d'abord l'accueil chaleureux qu'auront préparé leur 
renommée et les articles des journaux spirites. Mais bientôt on se 
tournera contre eux comme on s'est tourné contre les autres, et si 
une séance où le médium, fatigué ou absorbé par un esprit l'enga- 
geant à la fraude; a été douteuse, il n'y aura pas assez de langues ni 
de plumes pour en répandre la nouvelle. Les scientifiques feront 
chorus et on finira par se réjouir d'avoir démasqué un médium de 
plus, et d'en pouvoir compter un de moins dans la corporation. 
Rien ne fera contre-poids à cette sentence de condamnation ct on 
oubliera trés vite les faits contrôlés, dont l'observation aurait pu 
étre une preuve éclatante. 
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Cependant, aprés quelques exécutions de ce genre, les pro- 
ducteurs de phénoménes seront lassés et franchement on ne pourra 
guère leur en vouloir, dés lors les sujets d'études manqueront et 
ils iront chercher à l'étranger des gens de meilleure volonté moins 
armés pour la critique à outrance. 

Quant aux médiums pouvant exister en France, à Paris, ils se 
garderont bien de paraitre, ils cacheront soigneusement leurs facul- 
tés et ne les emploieront que pour eux seuls. 

Ce n'est déjà pas si enviable d'étre producteur de phénoménes, 
croyez-le bien. Suspecté de tous, le sujet sensitif par excellence 
absorbe tous les fluides des assistants, il reçoit les impressions 
antipathiques de ceux d'entre eux qui sont déjà mal disposés en sa 
faveur. Ce n'est pas tout. On l'entrave, on le tient, on lui fait subir 
des contróles plus ou moins pénibles. 

« Il faut se faire une opinion sérieuse », dit-on. C'est vrai, 
mais il est tout naturel que la vocation de ccux sur lesquels on 
expérimente ne soit pas assez impéricuse pour les engager à subir la 
fatigue et les vexations sans méme avoir l'espérance de convaincre 
les expérimentateurs. 

Les médiums resteront donc dans l'ombre et ceux qui n'ont 
pas besoin de l'exercice de leurs facultés pour vivre, opéreront 
à huis clos avec deux ou trois amis bien décidés à ne pas ébruiter 
la chose. 

Peu à peu les chercheurs se lasseront, ils concluront à la 
faillite du spiritisme. Quant à ceux que la philosophie aura tout 
d'abord séduits, ils s'apercevront bientôt qu'il n'y a pas de corpora- 
tion d'élite en ce monde, il n'v a que des individus bons ou mau- 
vais mais plus souvent mauvais que bons. 

Il y a malheureusement trop de jalousie, d'envie, de critique, 
de malveillance. Et pourtant, fréres de toutes les écoles spiritua- 
listes, que cherchons-nous si cc n'est la progression ? Que désirons- 
nous sinon le bonheur dans l'au delà? Qui donc nous apparait 
comme le grand instructeur, comme le modèle absolu vers lequel 
doivent tendre toutes nos ambitions morales? Pouvez-vous seule- 
ment affirmer, spirites! que vous suiviez aveuglément les conseils 
qui vous sont donnés par les habitants de l'au delà ? 

Non, si vous êtes sincères, vous conviendrez que les conseils 
recus sont accueillis avec enthousiasme lorsqu'ils répondent à 
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votre maniére de voir et favorisent vos intéréts. Mais que bien 
souvent vous les repoussez comme autant de tromperies, et cela 
surtout quand il s'agit de faire l'abandon de vos projets ou de 
vos rancunes, pour suivre l'exemple de notre maître à tous, le 
Christ. 

C'est bien le Christ qui nous montre la route à suivre! C'est 
bien lui qui nous engage à devenir bons et pacifiques. Pourquoi 
donc ne voulons-nous pas nous soumettre ? 

C'est difficile, je le sais. Les vertus modestes que j'indiquais au 
commencement de cet article sont les plus dures à acquérir, on 
peut trouver encore la force d'une action généreuse, de grande 
allure, mais on est désarmé devant l'obligation du renoncement 
à soi-méme, de l'abandon de son orgueil. On ne sait pas se faire 
petit, on nesait pas imposer à sa langue les seules paroles de bien- 
veillance qu'elle devrait proférer. On s'aime avant tout, et on s'ad- 
mire profondément, afin d'aimer moins ses fréres et de les criti- 
quer davantage en se prenant comme point de comparaison. 

Quittez donc cette attitude qui vous fera mal juger! Déjà on 
rit de votre fanatisme, on dit que vous avez renversé trois églises 
pour leur substituer 100 chapelles. 

Protestez donc énergiquement, mais que ce ne soit pas avec les 
armes de la médisance et de la calomnie ; ne répondez que par des 
attaques d'autre nature. Contentez-vous de montrer ce que sont un 
grand nombre, ce que vous devriez étre tous. C'est-à-dire, des 
altruistes, des bienveillants, des charitables, des tolérants, des 
pacifiques. 

Dites au monde entier : « Oui nous avons un idéal, c'est le 
Christ que tous prient et vénérent, mais notre philosophie est large, 
elle a renversé les temples pour opérer au centre de la vaste 
nature sous la lumiére du soleil, nous n'avons rien à cacher car 
nos cceurs sont purs et chacun peut y lire à son aise. Nous aimons 
nos frères et c'est la main dans la main que nous marchons vers 
les sommets si difficiles à atteindre mais non inaccessibles aux 
hommes de bonne volonté. 
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L'Od 
et le fluide Odique 


(Suite et fin) 


Conditions pour l'obtention des photographies 
astrales. — Plaques en verre vitalisées. — 
Scepticisme et incrédulité. — Union de pen 
sées. — Pouvoir de la volonté. 


Biris de faciliter la com- 
Í préhension del'Od (ou 
fluide intelligent de la 
s vie) nous avons dit, 
dans le premier numéro dela Revue, 
qu'il agit sur l'àme qui s'incarne, 
sur la pensée qui parle, sur l'idée 
qui écrit, sur la force qui transforme 
et produit le progrés ; et que tout 
cela n'était que le pale reflet du 
grand Moteur Universel, lOd Sub- 
stantiel ! 

Cette force fluidique, qu'on peut 
représenter comme une espèce 
d'électricité humaine, faute de pou- 
voir la définir d'une façon plus 
exacte, vu la pauvrelé de la langue, 
a été photographice lorsqu'elle était 
saisie par la pensée humaine con- 
centrée ; elle a donné lieu à un phé- 
nomene d'extériorisalion d'un corps 
fluidique, composé, par conséquent, 
de fluide magnétique et de fluide 
Odique. 

Voyons d'abord quelles sont les 
condilions nécessaires pour l'obten- 
tion des photographies fluidiques 
dites astrales. 
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On photographie des choses matérielles par le moyen de la 
lumière matérielle; nous disons avec intention lumière matérielle 
car la lumiére réfléchie sur la terre n'est en réalité qu'un composé 
de molécules, et ces molécules ne laissent pas d'étre en quelque 
sorte matérielles. De la méme facon, pour arriver à photographier 
des choses éthérées, ou formes fluidiques, on a besoin de la 
lumiére éthérée qui existe, animée par l'Od autour de nos Auras. 

Il est nécessaire de connaître d'abord le secret des vibrations, 
parce que, si les Auras ne produisent pas d'ondulations, il n'y a pas 
de transmission possible, et il est indispensable de faire sensible 
la lumière latente, appelée en Sanskrit Akasa ou lumière Astrale. 

Pour les photographies ordinaires il est indispensable d'avoir 
assez de lumiere diffuse et vive; c'est le contraire pour les photo- 
graphies fluidiques, car, souvent, la lumiére ordinaire artificielle 
est un obstacle et il est indispensable d'opérer dans la plus grande 
obscurité, ou avec une lumière très faible produite par le reflet d'un 
verre coloré, suivant la couleur planétaire du jour et de l'heure. 

La lumiére artificielle, passant à travers la couleur propre à la 
planéte qui domine sur la terre, attire et fait augmenter le Courant 
Odique, lequel, dirigé par la force de la volonté de l'Occultiste, a le 
pouvoir d'illuminer la forme astrale et de la rendre sensible pour 
un instant à l'objectif de la chambre photographique ; celui-ci la 
réfléchit dans la plaque sensibilisée, ou pour mieux dire, vitalisée 
par le fluide Odique de l'opérateur. Dans des conditions spéciales 
el purement ésotériques, on a obtenu des images fluidiques sur des 
plaques qui n'étaient point préparées au gélatino-bromure d'ar- 
gent, c'était tout simplement des plaques en verre bien poli, pré- 
parées à l'avance avec de l'alcool et une légére solution de blanc 
d'œuf et de sel de cuisine (chlorure de sodium); elles étaient par 
conséquent complétement transparentes, et une fois impression- 
nées, elles ont été révélées par un simple bain d'encre et d'autres 
produits. Mais si cela a été fait par des occultistes déjà trés avancés 
dans la Science occulte, cela ne veut pas dire que les conditions 
que nous avons mentionnées plus haut ne soient pas nécessaires 
pour le savant qui étudie les forces mystérieuses et inconnues de 
la nature. | 

En Occident (et le lecteur voudra bien nous pardonner notre 
franchise), l'on a beaucoup d'orgueil sur sa propre personnalité, il 
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suffit à un homme d'étre en possession d'un titre académique pour 
se dire, et pour finir, lui-même, par se croire, un savant; alors, 
comme tel il se remplit de scepticisme et d'incrédulité car il sait 
que ces qualités lui ouvriront son chemin dans le monde et que par 
elles, il arrivera à la gloire ; gloire éphémère aprés tout, mais suf- 
fisante pour la personnalité dans laquelle il vit. 

En Orient le scepticisme et l'incrédulité sont presque inconnus, 
parce que l'on n'attache presqu'aucune importance à la vie terrestre 
ni à la personnalité ; on vit et l'on travaille pour le développement 
de l'individualité véritable. 

En Orient l'on est habitué à chasser immédiatement de la pen- 
see tout ce qui est étranger à l'objet proposé, car l'on sait que sil y 
a dans la pensée des doutes, les phénoménes seront douteux, que 
sil y a de la conviction, les phénomènes seront convaincants, et 
que s'il y a de la précision, ils seront exacts. 

Si nous appliquons tout cela à l'Od pour expliquer les photo- 
graphies psychiques, nous verrons facilement que ce sont nos 
pensées contraires à l'objet proposé, pensées soit de doute, soit 
de scepticisme, soit d'incrédulité qui mettront en mouvement les 
courants volitifs que nous-mémes nous aurons créés, et que ces 
courants agissant sur la lumiére astrale donneront pour résultat 
que nos plaques seront voilées et sans aucune imago fluidique. 

Il n'y a pas d'effet sans cause, et chaque cause doit produire 
ses effets logiques. | 

Il faut donc être complètement convaincu de cette grande 
vérité, que nous ne sommes pas de simples spectateurs, mais que 
nous prétons, sans le savoir, à l'opérateur, toute notre intelligente 
coopération par l'émission de nos pensées et, par conséquent, de 
notre fluide odique. 

Le résultat des expériences faites avec le monde invisible 
dépend aussi de l'intervention directe des Maítres qui savent 
manier le fluide Odique ; mais ces Maîtres ne peuvent pas vibrer là 
où la vibration de tout le monde n'est pas uniforme et homogène ; 
le résultat dépend donc surtout de nous-mémes, de notre volonté 
ferme, éloignée de tout soupçon et de tout doute. 

Bulver Litton a dit, et avec raison : « Never have one thought 
« of doubt for it retards vour spiritual advancement ! » 

N'ayez jamais une seule pensée de doute, car elle retardera 
votre avancement spirituel ! La vibration de l'éther ambiant connu 
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sous le nom de lumiere Akasique (astrale) pénétre généralement la 
substance méme de la plaque photographique sensible, de sorte 
que, bien des fois, en retirant la pellicule de gélatino-bromure, 
déjà développée par l'hydroquinone, on observe l'image fluidique 
imprimée dans le simple cristal et sans aucune ápreté qui pourrait 
dénoncer la gravure. C'est que l'éther ambiant, mis en mouvement 
par la pensée, a produit ondulation et c'est elle qui a impressionné 
la plaque, transmettant par le courant odique l'image fluidique. 
Cette ondulation est puissamment augmentée par les vibrations 
musicales, car ces vibrations donnent une commotion aux Auras 
latentes, avec une trés grande intensité. 

Lorsque l'on opére avec la lumiére artificielle, suivant la cou- 
leur planétaire du jour, comme nous l'avons déjà indiqué, il est 
nécessaire de faire usage de l'objectif de la machine photographi- 
que, mais si l'on opère dans l'obscurité, l'objectif et l'appareil sont 
presque inutiles ; car, lorsqu'il y a union entre les assistants, il 
n'existe qu'un seul rayon de lumiére astrale, en forme de cóne, qui 
se projette sur la plaque sensibilisée et vitalisée, et qui est dirigé 
par l'opérateur capable. 

Il existe encore une infinité de démonstrations et d'applica- 
tions de l'Od et du fluide Odique sur lesquelles nous devons, pour 
le moment, garder le silence, et qui prouvent que nous sommes 
entourés d'un monde occulte dont on n'a pas encore la moindre idée. 

De tout cela nous devons tirer une conclusion : 

Nos sens actuels ne percoivent que les propriétés qui leur sont 
semblables, et nous ne pouvons pas nier que nos corps (nous 
disons nos corps car en réalité nous en avons plusieurs ; le psychi- 
que, le mental; l'astral et le physique), nos corps possédent une 
tres grande quantité de propriétés, qui seront tangibles aussi pour 
nous, dés que nos moyens de perception seront enrichis de nou- 
veaux pouvoirs. Pour arriver à ces pouvoirs il faut couloir, mais 
vouloir vraiment, non pas avec la volonté de la personnalité mais 
avec celle de l'individualité. La volonté est le premier des pouvoirs! 
la volonté n'est que la pensée mise en mouvement dans le cóne 
odique, et comme la pensée posséde forme et vie, il existe un cen- 
tre d'action qui s'extériorise et opére comme cause produisant les 
effets les plus étonnants. 


Vouloir done est pouvoir | DoCTEUR À. DE SARAK. 


0. EK. ©. 
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La Foi, l'Espérance et la Charité 


AU POINT DE VUE ESOTÉRIQUE 


Trois sœurs accompagnent le disciple fidèle 
au Maître dans le chemin qui conduit 
à la Vérité : elles s'appellent « Foi, 
Espérance, Charité ». 


mrs noms de ces trois grandes vertus sont souvent dans 
4 la bouche de tout le monde, mais peu en connaissent 
la valeur intrinsèque au point de vue ésotérique ; il 
mm est de notre devoir de la dévoiler un peu devant l'œil 
de l'intelligence du disciple. 

Sois bénie, 6 Foi, dit le pauvre aveugle qui ne connait pas la 
couleur de la fleur, ni le rayon du soleil ! mille fois bénie, car pour 
te voir je n'ai pas besoin de ces veux qui sont pour moi des tom- 
beaux; je te vois, Je te sens dans moi-même; de toi me vient la 
force qui me fait vivre dans celle vie toujours noire et sombre, sans 
toi insoutenable martyre! 

Sois bénie Espérance, dit celui qui se sent mourir; tout va dis- 
paraitre, tous vont m'abandonner; to1 seule tu me restes! Sois 
bénie! car par toi je sais que le Maitre de Compassion viendra apai- 
ser ma douleur, sécher les larmes que l'ingratitude des hommes 
m'a fait verser; me soutenir de sa main vaillante et forte, dans le 
passage noir que je dois traverser! 

Sois bénie Charité, toi qui, sans regarder ni à la religion, ni 
aux noms, ni aux frontières, ni aux terres, viens couvrir de tes 
ailes immaculées le pauvre étre terrestre errant, sans abri, sans 
soutien, sans repos el sans pain ! 

Mille fois bénie, sois-tu, toi qui m'as donné les moyens de 
vivre dans l'espérance et de m'alimenter avec la foi! 

Foi, Espérance, Charité ! trois sublimes compagnes insépara- 
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bles du disciple du Maitre, qui voyage dans cette vallée de tris- 
tesses, de déceptions et d'épreuves! 

La voix de l'occulte Sagesse vibre ; écoutons-la ! 

« Rends, à Disciple, au Dieu Immortel le culte consacré; 
« garde cette Foi, et l'Espérance t'accompagnera! révére la mémoire 
« des Maitres de Compassion et la Charité sera avec toi ! » 


Voyons rapidement quels sentiments réveillent en nous ces 
trois vertus ! 

Espérance! La vie de l'homme, dans l'évolution actuelle, se 
compose de désirs constants, qui arrivent à l'àme par les conduits 
des sens, se développent peu à peu et croissent avec l’âge. 

L'enfant désire faire ce qu'il a vu faire ; de ce désir il rêve, 
et lorsqu'il se réveille il espère qu'il lui sera permis de réaliser son 
désir. 

Le jeune homme désire ce que les suggestions continuelles du 
monde lui représentent ct les sentiments internes de son àme sont 
réveillés, ct il aime !... il aspire à la gloire, à l'ambition, à la reli- 
gion, à la science, à l'art, à la femme... et comme il ne réve qu'à 
ces aspirations, il espère qu'un jour elles seront réalisées. 

Plus tard l'homme qui connait un peu mieux déjà le monde 
dans lequel il vit (sans savoir, souvent, pourquoi il y viti, le voit 
sous un aspect bien différent de celui de l'enfant et du jeune 
homme. Ses impressions sont tout autres que celles qu'il avait 
éprouvées auparavant; il aspire alors à réaliser un idéal !... et pour 
cet idéal il travaille, il lutte, il souffre, mais sans cesse il espère 
réaliser un jour l'objet pour lequel il a lutté et travaillé. 

Enfin, courbé sous le poids des années, des déceptions, des 
maladies et des ingratitudes, le vieillard ne travaille presque plus, 
mais il pense que tout ce qu'il a fait pendant tant de temps ne peut 
pas étre perdu, il pense quc, si son corps est affaibli par la main 
inexorable du temps, son esprit est aussi vif qu'au temps de. sa 
jeunesse et il espére qu'un avenir nouveau, qu'il ne connait pas, 
mais qu'il sent exister, viendra le soulager de ses maux! 

Voilà donc l' Espérance faisant toujours son œuvre à toute épo- 
que de la vie humaine, se renouvelant à chaque instant, venant 
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loujours après la peine, pour apporter à l'homme un ravon de 
bonheur! E 

Telle est, en effet, l'Espérance ésotérique, mais elle n'est pas 
la véritable espérance; L’Esperance Esotérique est celle qui nait 
dans l'homme dans les moments de suprème aspiration vers 
l'Immortel; alors il espère, car 4 le sait, que ceux qui sont les 
Maitres de Compassion l'aideront dans le moment supréme! 

Pour arriver à cette espérance qui ne demande rien ni de la 
terre ni des cieux il est indispensable de se connaítre soi-méme et de 
posséder la véritable Foi! 


~ + 


La Foi est le sentiment de l'àme qui commence à être purifiée 
des liens matériels, qui sent, qui comprend que, dans l'au delà il 
doit exister quelque chose plus en harmonie avec ses aspirations. 
Elle croit, mais sa croyance n'est pas encore bien définie, elle a de 
la foi, mais une foi, mélangée avec l'espoir; elle croit, mais elle a 
besoin d'étude, de discussion, d'observation; elle cherche à élever 
son étre vers cette foi, qui peu à peu se modifie et se transforme, 
comme le corps physique se modifie et se transforme avec le cours 
du temps. | | 

Plus l'on est instruit, plus on est avancé dans la science de 
l’âme, et plus la foi vient prendre possession de l'esprit humain. 

Mais la véritable foi, la foi Esotérique qui ne recule devant 
aucun sacrifice, devant aucun obstacle, quels qu'ils soient, est celle 
qui vient à l'homme lorsqu'il est arrivé à discuter soi-méme avec 
soi-méme, lorsqu'il sait faire taire la raison vulgaire (cette raison 
qui domine en général les hommes de notre époque), lorsqu'il 
s'impose à soi-méme un jugement ferme que rien ne peut ni affai- 
hlir ni modifier ! 
. La vraie foi Ésotérique commence lorsque la science des hommes 
finit ! | 

Lorsque cette science des hommes ne peut plus rien donner, 
lorsque son répertoire est épuisé, quand elle ne peut plus enseigner 
rien de nouveau, alors la foi ésotérique vient apporter à l'homme 
découragé le nectar de la véritable Sagesse, qui donne la force, le 
pouvoir, et la connaissance. 
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Aprés les épreuves continuelles qui constituent le progrés suc- 
eessif de l’âme humaine, la véritable foi vient, à la lumière de son 
flambeau, dissiper les ténèbres engendrées par les erreurs, les 
haines, la fausse foi et la fausse science, créés par l'égoisme 
humain. 

La véritable Foi se présente à l'homme dans un moment 
solennel, dans lequel l'homme la connait, parce qu'il la sent! 

Elle n'a pas les yeux bandés comme la foi de l'ignorance et de 
l'idolátrie; ces trois yeux révèlent à celui qui est arrivé à la com- 
prendre, le chemin immense, infini, de la vérité. 

Mais dans le chemin qui conduit à la Foi Esotérique il y a plu- 
sieurs sentiers, capables d'égarer dans le labvrinthe de l'illusion et — 
de la matiére. Que le disciple y prenne bien garde; qu'il ne se laisse 
pas tromper par la fausse foi; une fois que «cec pied ferme il marche ` 
en avant, viendra lui tendre la main et l'aider dans sa pénible tâche : 
la, Charité. | 


La Charité... voilà la vertu humaine qui vient encore consoler 
l'homme quand il souffre ct qu'il gémit. 

On parle à chaque instant de Charité et toujours on en fait 
grand éloge !... sans savoir ce que c'est que la Charité. 

On croit généralement qu'en donnant un morceau de pain ou 
quelques sous à un pauvre mallieureux, on accomplit le devoir de 
Charité, et méme l'on n'est pas trop content si ce malheureux 
oublie de dire « merci ! » 

On aime faire la Charité publiquement, dans les fétes, dans les 
bazars de bienfaisance, parce que tout le monde le sait et le voit; 
on aime à faire la Charité pour étre vu, on cherche méme à discuter 
si telle ou telle œuvre, si telle ou telle personne sont dignes d’être 
prises en considération. : 

On exerce la Charité, quand tout le monde est d'avis qu'il faut 
remédier à quelque malheur publiquement connu ; mais qu'une 
pauvre famille gémisse dans la misère, gardant un noble silence, 
qu'elle souffre résignée dans la dignité de l'âme, qu'elle accepte les 
plus grands sacrifices imposés justement par sa vertu !... alors il 
est bien rare que quelqu'un cherche à la découvrir pour venir à 
son aide! 
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On aime la Charité d'un jour, celle d'un moment, mais celle 
qui se dévoue à secourir pour toujours, ah! non! celle-là on ne la 
connait pas !... 

La Charité Esotérique qui vient à l'homme pour l'aider dans 
ses malheurs est celle qui émane de l'âme pure, sans aucune pen- 
see d’egoisme, celle qui, en donnant, ne demande absolument rien 
en retour! 

C'est celle qui donne ce qu'elle possède à celui qui ne posséde 
rien, sans le juger à l'avance, sans demander s'il en est digne, sans 
le plaindre, sans le mortifier par une offre qui pourrait l'humilier; 
cest celle, enfin, qui, une fois son œuvre accomplie en silence, 
l'oublie aussitôt et complétement! 

Celle-là est la véritable Charité, qui ne se bornant pas à l'aide 
matérielle, agit constamment sur l'étre qui souffre, par les vibra- 
tions généreuses de sa pensée! 

La Charité qui éleve l'homme en donnant c'est la Charite Eso- 
térique, celle qui le mortifie, qui lui fait sentir son bienfait! celle-là 
est la fausse Charité! 

Savoir quand il faut faire la Charité, à qui, comment, pour 
combien de temps ; s'il en est digne ou non ; c'est faire de la 
fausse Charité; être prèt toujours et toujours à aimer, à secourir, à 
veiller, à protéger et à défendre, sans penser même à une seule 
vibration de reconnaissance, voilà ce qui est faire la véritable 
Charité ! 

Foi, Espérance, Charité, trois vertus, qui ne font qu'une, car 
elles sont intimement unies pour aider le disciple dévoué, à mar- 
cher tout le long du grand cheniin de la Vérité. 

Foi qui indique le travail. 

Espérance qui l'accompagne. 

Charité qui le suit! 

Voilà les trois colonnes sur lesquelles repose le ternaire 
immortel du véritable Esotérisme et c'est par lui que le disciple 
s'élève jusqu'aux hautes ct puissantes régions de la Sagesse 
Divine! 

FRÈRE RAMA. 
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Un pour Tous, Tous pour Un 


E MIL n'existe pas de frontières, pas d'écussons, pas de bar- 
BE rieres, entre ceux qui vraiment veulent faire avancer 
la Cause Sainte de Ia Vérité ; ct ceci vient de nous le 
zw prouver notre cher anii ct fière M. Alfred Micha de 
Monaco, un des plus éclairés membres de la Société Théosophique, 
lequel nous envoie un savant article sur la /raternité que nous 
publions avec plaisir, le remerciant de sa courtoise collaboration. 


La Fraternité et la Solidarité 


sont des lois établies par la « Connaissance » 


Filiation Divine 


Celui qui désire recevoir la Gnose, ou connaissance intégrale, 
soit les rapports du Père avec le Fils, ou les milliers de manifesta- 
tions intelligentes, de beauté et de perfection qui descendent d'un 
plan inapprochable, d'une gloire inouie ct inconcevable, et qui se 
répandent en tout ct partout, celui-la devra, avant toute chose, 
organiser la maitrise de facultés latentes et admirables, que tout 
homme posséde, la plupart du temps sans s'en douter, si soigneu- 
sement mises à l'abri de l'imprudence par la Sagesse Divine, dans 
le tréfonds de notre charnelle enveloppe. 

A cet effet, il se préparcra à la plus grande pureté de vie, 
matérielle et spirituelle, devant être de renoncement ou de sacrifice 
complet de soi- méme, pour un altruisme en connaissance de cause, 
et par amour méme de tout ce, dans la nature environnante que 
Dieu fait ou fera palpiter et vivre. 

On le voit, cette préparation doit être mürement réfléchie et 
instruite, progressive et suivie d'une volonté courageuse et éprou- 
véc. Dans cette étude, d'une morale intense, le néophyte découvrira 
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la nature même de l’objet de sa vive aspiration ; et cet objet sacré, 
une fois découvert et fixé dans son esprit, nul doute qu'il n'en pro- 
fesse alors la plus grande vénération et ne devienne son serviteur 
fidéle et dévoué Il affranchira ainsi son mental de liens physiques 
trop étroits et trop lourds, par une exaltation de ses pensées vers la 
vertu, le dévouement à l’ullime cause humaine et divine, l'accom- 
plissement du bien pour le bien, saus le moindre espoir de récom- 
pense. Le jour viendra ensuile où la Nature entière lui ouvrira les 
portes mystiques de son temple splendide et grandiose; car alors, 
il aura écrasé la tete du serpent enroulé sur son cœur ; et, quoique 
encore revétue de sa robe matérielle de pèlerin, du plan sur lequel 
elle est momentanément prisonniére, son àme blanche et pure aura 
acquis le grand privilège d'ètre ad mise à visiter les célestes séjours, 
dont nul langage humain, disent nos grands initiés, ne peut ren- 
dre la splendeur. 

Le mental dégagé et purifié est naturellement dirigé vers sa 
propre destination, vers les régions merveilleuses où vivent les 
sentiments les plus hauts : le plan mental. 

Vous figurez-vous, dans la hauteur de ces régions pures, la 
sainte, sacrée et régénératrice communion, dont l'àme s'abreuve 
et se pénétre ainsi ? 

Vous représentez-vous notre ame, notre Ego, notre « Nous 
supérieur » tout imprégné, tout vibrant, non plus des sensations 
mesquines et illusoires de nos pauvres sens matériels ou de 
l'astral, mais des aspirations les plus pures d'amour, de vénération 
en l'Eternelle Grandeur de Dieu et de Ceux que nous appelons nos 
Grands Ainés, tout vibrant, pour tous indistinctement, d'une fra- 
ternité sans nuage, dans ce nouveau ct conscient baptème ? 

Mais avant de franchir ces portes d'or, pour briller et vibrer à 
l'unisson de ces splendeurs, où la moindre trace de personnalité, 
d'égoisme ne peut trouver place, il faut que nous nous soyons revé- 
tus d'un corps ou robe immaculée et de candeur. 


* 
* y 


Il est dit, dans la Doctrine Secrète, qu'un Principe omnipré- 
sent, éternel, illimité et immuable, sur lequel toute spéculation est 
impossible, puisqu'll dépasse la puissance de la conception 
humaine, ne peut être que rapetissé par toute expression ou com- 
paraison. Ce Principe est inconcevable et innommable. 
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L'Indou, par respect, ne profére pas son nom. 

Il est appelé Dieu, chez nous, pour notre compréhension res- 
treinte. 

Tout dérive de ce Principe. C'est donc ainsi le Pére de 
tout. 

Voici comment un cordonnier, presqu'un illettré, mais un 
grand théosophe, Jacob Boehme (1575-1624), a pu donner une idée 
de Dieu, dans son « Aurora » (extrait cité par P. Sédir, page 26 de 
ses « Incantations) : 

« Dieu est le seul Etre. I! n'y a rien avant Lui, ni aprés Lui à 
« quoi Il puisse se porter, ni en quoi Il puisse se former une 
« volonté, ni dont Il puisse Lui naitre un désir ; car il n'y a rien 
« non plus qui puisse faire naitre ou donner ce désir. 

« Il est le rien et le tout; Il est une seule et unique volonté, en 
« laquelle l'univers et toute la création sont renfermés. Tout est 
« également éternel en Lui, sans commencement et dans un poids, 
« dans une mesure et dans un terme égal. 

« Il n'est ni lumière, ni ténèbres, ni amour, ni colère, mais Il 
« est l'Eternel Un. 

... € La puissance du Père est partout dans les cieux et au- 
« dessus des cieux ; et cette Puissance engendre perpétuellement 
« la lumiére. Or, cette Puissance omniverselle est et se nomme 
«le Pére, et la lumiére qui en est engendrée est et se nomme 
« le Fils. 

« Ce dernier s'appelle le Fils, parce qu'Il est né du Pére, parce 
« que ses puissances sont le cœur du Père. Quand il est né, il y a 
« une autre personne que le Pére : le Pére est la puissance et le 
« royaume ; et le Fils est la lumiére et la splendeur du Pére; et le 
« Saint Esprit est la libration ou l'extériorisation des puissances 
« du Père et du Fils; Il forme et imagine toute chose. » 


Cette Trinité Une, dit la Doctrine Secréte, représente l’Etre-te 
infinie et éternelle. 

Le Saint-Esprit, procédant du Pére et du Fils, de l'Etre-té ou 
Trinité Une, est donc aussi la Conscience infinie et inconditionnée 
dans l'espace abstrait, absolu. 
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De cette primordiale et suprème manifestation que l'on désigne 
par les termes de Lumiere, Logos, le Fils, puis la Nature-Racine, 
naquirent quatre étals de natures primaires : l'akasique, l'éthérée, 
l'aqueuse, l'ignée ; qui, par leurs centres d'action, constituérent et 
tisserent la toile ou étoffe, en quelque sorte, notre Mère Immacu- 
lée, dontle monde est issu. Ce fut la phase de l'involution, la des- 
cente de la Conscience dans la matière. Alors de Grandes Entités 
diverses, avant précédé notre monde, des Entités planétaires diri- 
gerent l'Œuvre Divine et les puissances cosmopsychiques généra- 
trices, qui, aprés un long travail d'élaboration, de gestation, donné- 
rent la vie à « Sept Fils ». 


: Passons sur l'évolution, maintenant commencée, de la Mère- 
Nature (Esprit-Matiére) qui eut, pendant ses multiples états de 
différenciation, des entilés appclées à les présider ; passons sur 
cet immense laps de temps de la Cosmogenèse et de l'Anthropoge- 
nèse, jusqu'au moment où notre monde, par l'arrivée de l'Homme, 
reprendra cet état de conscience, mais condilionné, maintenant, 
cet état de différenciation par excellence ou de quintessence, faisant 
dire à Elisée Reclus « que l'homme est la nature prenant cons- 
cience d'elle-méme ». Pour que l'homme arrivat à l'état dans lequel 
la science et l'histoire le connaissent et le connaissent si mal, il eut 
bien des phases aussi et des transformations à traverser. Et tou- 
jours de Grands Etres présidérent à son évolution, à ses différen- 
ciations (Séphiroth, Elohim-Javeh, ete.). De tous temps, l'huma- 
nité eut ses Grands Instructeurs. Le premier homme physique, 
car avant lui, il y eut des hommes (la première race-mére) aussi 
etheres que nous sommes aujourd'hui matériels, le premier homme 
physique, englouti, presque complétement disparu, le Lémurien, 
commenca son évolution, dit la Doctrine Secréte, il y a environ 
18.000.000 d'années. Avant lui, il y eut sept races d'hommes (les 
sept Adam primordiaux) sans aucune analogie, on le remarque, 
avec la conception présentée par une doctrine dégénérée, 
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La chose donc qu'il importe de bien considérer, dans le sujet 
traité ici en raccourci, ce qui ressort de tout ceci, par un processus 
que vous y aurez pu remarquer, je pense, et en ajoutant à ce pro- 
cessus l'évolution civilisatrice, scientifique et historique que nous 
connaissons, c'est que l'homme, depuis son apparition, passant par 
son état de sauvagerie ct remontant jusqu'à sa plus haute culture, 
avec tous ses écarts inhérents, ses mérites et démérites, produits 
de son libre arbitre, toujours plus responsable, au fur et à mesure 
qu'il devient plus conscient, se spiritualisant de plus en plus dans 
sa marche progressive, l'homme doit remonter vers la conscience 
infinie et incondilionnce, revenir à la Lumière, à Cela, le Germe 
Divin. C'est ainsi que l'homme est le Verbe, le Souffle, la Pensée 
et le Fils de Dieu. C'est le Verbe manifesté dans la primordiale 
Trinité Divine ; c'est, à travers ses transformations dans la Mére- 
Nature, la monade pure, le pélerin sublimo, suivant le chemin de 
douleurs de l'expérience, pour l'obtention de la Grâce, de la félicité ; 
c'est le Divin Sacrifice, sans lequel le Pére eüt été un abime 
obscur; c'est le cœur du Père, l'amour, la lumière, le souffle, son 
action bienfaisante, dit Bochme ; c'est l'expir et le respir de Dieu, 
Car : 

« Le Souffle retourne dans le Sein Eternel ou Paternel, qui 
l'exhale et l'inhale. » 

Mn 

Il est ainsi bien compréhensible que nous sommes tous, sans 
distinction, les enfants d'un méme Père, et que nous devons être 
tous solidaires et unis dans un amour fraternel, pour réaliser, au 
plus tót, l'harmonie avec la Loi, dont il est parlé, pour ne pas nous 
attarder sur la route de souffrances, pour pouvoir acquérir, d'une 
facon objective, l'ineffable connaissance de notre Père Commun, et 
atteindre enfin la dispensation de la félicité qui nous est réservée, 
qui sera la récompense naturelle de nos efforts et de notre union 
fraternelle et universelle, dans l'amour de Dieu, notre Père, par 
l'amour de nos semblables, nos frères. 


A. MICHA. 
M. S. T. 
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Synthèse des Religions 


= 


2 » 


X: N rar actuel de PHumanité offre un spectacle aussi sin- 
A gculier qu'il est grand et majestueux : A le contem- 
pler dans son ensemble on ne peut se lasser d'admi- 
D æ rer ce que l'homme a pu faire pour triompher de tous 
les Place que les éléments opposaient à ses besoins, à ses 
désirs : il n'est presque plus de région sur la terre qu'il n'ait réussi 
à explorer, presque pas de contrée qui ne lui paye le tribut de tout 
ce qui peut lui être utile ; presque plus de force naturelle qui ne 
commence au moins à lui être asservie; partout, leur fatalité se 
prête au génie de son industrie; sur la terre et sur l’eau l'espace 
et le temps sont domptés, réduits de plus en plus, et voici qu'il 
s'avance avec succès déjà à la conquête de l'air. Les bornes les 
plus infranchissables qui séparaient les peuples : immensités de 
l'Océan, ou sommets glacés des plus hautes montagnes, sont 
impuissantes à présent à les séparer les uns des autres; et déjà la 
facilité avec laquelle les nations communiquent entre elles, la 
multiplication de leurs rapports, accélérés par le désir de partager 
tous les fruits de leur travail, effacent, rapidement les traits si pro- 
noncés qui les séparaient encore il y a moins d'un siécle, par les 
moeurs, par le costume, ou par le langage lui-méme. 

A la vue de si grands triomphes on ne peut manquer de 
s'écrier que l'homme touche au jour, depuis longtemps rêvé, où la 
joie, la prospérité et la paix vont régner sur la terre devenue enfin 
un séjour de délices pour l'Humanité. Mais hélas ! que l'on pénétre 
un peu plus intimement chez toutes ces nations maintenant réu- 
nies; que l'on parcoure avec plus d'attention ces énormes cités, 
foyers ardents où s'élaboreront à la fois les produits, les idées et 
les passions ; que va-t-on apercevoir? Dans les usines, rien de plus 
pressant que les instruments de défense ou de destruction ; dans 
les populations, la misére souvent la plus profonde ravageant le 
plus grand nombre; dans les coeurs, l'avidité, la jalousie, la 
haine : avidité de peuple à peuple pour se dépouiller ; jalousie d'une 
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classe à l’autre de la nation; haine entre les partis ou les races; 
discorde, fureur ct guerre imminente de toutes parts, soit à la sur- 
face, entre les nations rapprochées, soit jusque dans les profon- 
deurs de l'état social en fermentation. 

La guerre, la lutte pour la vie plus acharnée que jamais, 
voilà donc le premier résultat de la fusion des peuples, en-un siècle 
où plus que jamais retentit le grand mot de Fraternité ! Voilà donc 
oü devait conduire ce progrés si plein de promesses et d'encoura- 
gement, où l'Humanité voyait son salut dernier? Ou sinon, d’où 
vient cet égarement étrange? 

En examinant encore les passions qui surexcitent les hommes 
et les peuples les uns contre les autres, la premiére que l'on ren- 
contre est l'avidité des jouissances matérielles, mal déguisée sous 
le nom pompeux d'intéréls économiques ; la rapacité qui de tout 
temps a lancé les peuples carnassiers sur les nations laborieuses 
sévit toujours au fond des cours, seulement les masses qu'elle 
remue aujourd'hui sont plus considérables que jamais, l'espoir du 
pillage infiniment plus grand et plus répandu. 

Mais au-dessus de cette passion basse et primitive un senti- 
ment bien plus noble, bien plus universel est en jeu, et c'est lui 
qui mesure vraiment les progrés accomplis par l'Humanité, comme 
c'est en lui qu'est assurément le salut avec le triomphe prochain 
de la paix fraternelle. 

Ce sentiment c'est celui de la religion. 

Qu'on y prenne garde, en effet : ce que l'homme aujourd'hui 
défend avec le plus d'acharnement c'est sa foi; soit qu'elle lui 
garantisse contre tous les doutes et toutes les ruines du jour les 
joies qu'il attend d'une vie future, soit qu'elle justifie les ardeurs 
méme de sa convoitise actuelle. C'està la source méme des mobiles 
qui lefont agir que l'Homme est remonté maintenant, poussé par 
la plus invétérée et la plus noble de ses passions, le désir invincible 
de connaitre le Bien et le Mal! Là est son dernier retranchement, 
et rien ne l'arrachera de ce qu'il croit ou ce qu'il espère être la 
Vérité, sinon la puissance d'une Lumiére universelle sur la multi- 
plicité de ses erreurs. 

Aussi voit-on clairement les religions sous le voile des faux 
prétextes dont se couvrent les menaces les plus imminentes de 
notre temps. C'est vers Piextréme-Orient que se tournent à présent 
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les convoitises mondiales de la race blanche, et lon sait assez 
quelles implacables réactions fermentent dans l'Asie toute entière 
au sein des sociétés secrètes et religieuses qui y abondent, beau- 
coup plus redoutables qu'on ne le croit peut-être. 

De l'extrémité du Japon, jusqu'aux confins de la Perse, que 
jamais la domination romaine n’a pu réussir à entamer, la vieillle 
Asie, mere de toutes les religions, rugit contre l'impiété savante de 
la race Européenne. 

Plus prés d'elle, en Arabie et sur le sol Africain, c'est toute la 
race Musulmane qui Joint ses grondements menacants à ceux de 
l'Asie où elle est si répandue aussi. 

Et dans l'Europe elle-mème que voyons-nous? à l'Occident, 
race anglo-saxonne protestante contre race latine catholique, et 
partout chrétiens contre juifs dispersés sur l'Europe entière mais 
tout anxieux de la dominer et contre qui se soulève plus furieux 
que jamais le cri de l'antisémitisme. 

Qu'on pénètre enfin plus profondément encore dans tous les 
rangs de la Société, non seulement en Europe, mais plus ou moins 
aussi, chez tous les autres peuples; qu'y trouve-t-on? La lutte 
ardente non de l’impiété contre la religion, mais de la foi matéria- 
liste et individuelle, contre la foi spiritualiste et universelle, car le 
matérialisme le plus décidé lui-même est encore une religion et 
non des moins fanaliques. 

C'est entre la Matiére et l'Esprit, entre l'Honime et Dieu, que 
la lutte est engagée vraiment aujourd'hui sur la terre, parce que 
l'Humanité en est à ce point terrible de la science inachevée oü 
penser, c'est douter! Et la lutte s'annonce implacable comme l'a 
toujours élé toute guerre religicuse, parce qu'il n'y a rien à quoi 
l'Homme puisse tenir davantage qu'à sa foi, qui est comme l'es- 
sence méme de son étre, le mobile ct le soutien de toute sa vie, sa 
seule raison d’être et d'agir ! 

La science sera religieuse ou ne sera pas. 

I faut donc s'attendre à l'explosion de luttes presque inouies 
jusqu'à ce jour, ou tout au moins incomparables avec ce qui s'est vu 
depuis des siècles, tant à cause des masses humaines soulevées sur 
tout le globe que pour la puissance de leurs engins, ou la violence 
des passions qui les animent. 

Or, que peut-on espérer si, au milicu de cetle mêlée qui s'agite 


* 
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dans les ténébres, une troupe s'avance capable de projeter la 
lumiére d'une vérité universelle, et de dissiper tous les fantómes 
pour lesquels les peuples s'apprétent à s'égorger; une troupe 
capable de dire et de démontrer à tous qu'il n'y a qu'une foi qui 
n'égare pas, qu'il n'y a qu'une science et que cette science sacrée 
se trouve également dans toutes les croyances oü la nécessité des 
temps avait seule exigé jusqu'à ce jour qu'elle fût renfermée ? 
Quelle cause d'inimitiés pourra subsister encore entre les hommes, 
Si cette voix fraternelle et miséricordieuse peut se faire entendre ? 
Quelle paix profonde et définitive l'Humanité ne peut-elle espérer de 
cette grande vérité d'amour et d'Union qui doit multiplier encore la 
fécondité de son travail parle concours des Puissances universelles! 
| Et si méme les passions sont tellement violentes ou surexcitées 
que leur conflit soit inévitable déjà, combien ne sera-t-il pas 
abrégé du moins, combien ne sera-t-il pas adouci peut-étre méme 
par l'éclat de cette voix de Vérité et de Fraternité, si elle est assez 
forte pour persuader ceux que la souffrance aura disposés mieux 
que jamais à l'écouter ! 

Or, porter cette parole sacrée par le Monde, la faire entendre 
méme s'il le faut et quand il le faudra au-dessus du tumulte des 
pires combats, c'est la tâche qu'ont assumée les Centres ésotériques 
orientaux déjà répandus de tous côtés par le dévouement du Doc- 
teur A. de Sarak, au nom de l'Ordre d'Initiation Occulte. 

Dans ces Centres, on recoit d'abord par un enseignement 
scientifique appuyé de nombreuses expériences, la preuve qu'il 
existe des forces occultes et des Puissances extraterrestres, les 
unes plus ou moins redoutables, adversairesde l'Homme, les autres 
au contraire, scs auxiliaires les plus précieux, aussi sages et justes 
que miséricordieux et tout animés du désir de conduire l'Humanité 
à ses destinées les plus hautes. Dans ces Centres on apprend encore 
comment l'Homme peut entrer en communication directe avec ces 
Grandes Puissances dont la hiérarchie sacrée n'a pas de limites, et 
qui lui transmettent avec la Volonté Suprême, créatrice et régula- 
trice du Cosmos, l'appui nécessaire à sa faiblesse, pour l'accom- 
plissement de sa mission divine. Parces premiéres démonstrations, 
les doutes de la Science positive ou le sombre pessimisme du 
matérialisme sont dissipés, et la foi religieuse est confirmée par 
la Science elle-mème. 
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Cependant ces hauts enseignements, si féconds déjà en res- 
sources précieuses pour la puissance de l'Homme sur la matiére, 
et le développement supérieur de sa nature, sont secondaires 
encore auprès du but principal de l'Ordre. A côté de ces connais- 
sances pratiques on y développe aussi cette doctrine ésotérique 
que tous les siécles se sont transmise, soigneusement gardée au 
fond des sanctuaires, et qui n'était tenue mystérieuse que parce 
qu'elle ne pouvait étre comprise des foules. Aujourd'hui, les cen- 
tres orientaux, en la révélant aulantqu il est possible, ou nécessaire, 
s'attachent tout particulièrement à montrer par des enseignements 
appropriés que celte doctrine est le centre commun de toutes les 
religions, non pas qu'elle soit elle-même une religion nouvelle qui 
prétende effacer ou dominer les autres, mais parce qu'elle est la 
religion unique dont toutes les religions passées ou présentes sont 
des représentations plus ou moins voilées, des adaptations à les- 
prit ou à l'état mental des différents peuples. 

Ainsi se trouvera établie l'unité. des religions, non par leur 
destruction, mais par la synthése de leurs enscignements respectés 
comme sacrés et dévoilés plus qu'ils ne l'ont encore été ; ainsi dis- 
paraîtra aussi la cause des conflits les plus sanglants. 

Ce double enseignement, à la fois expérimental et dogmatique, 
ce culte complet de l'ésotérisme n'avait pas encore été réalisé de 
nos jours par une seule et méme société ; malgré les louables 
efforts auxquels il faut rendre pleine justice, et qui ont été faits 
depuis une vingtaine d'années pour la diffusion de l'ésotérisme, on 
peut assurer qu'aucun groupe n'a réalisé encore un effort aussi 
complet, aussi constant, aussi pratique et aussi autorisé pour éta- 
blirla fraternité des hommes sur la certitude et l'unité des religions. 

On comprendra par là méme que les simples enseignements 
de la Revue ne peuvent suffire à la tàche que s'impose l'Ordre 
d'Initiation orientale ; il y faut l'effort personnel et réel, l'affiliation 
dévouée, la pratique vénérante ct fraternelle. C'est pourquoi la 
Revue fait appel à tous ceux qui se sentent disposés aux sacrifices 
nécessaires en s'efforcant de leur faire connaitre d'abord l'esprit et 
le but des enseignements qui y sont donnés, avec l'espoir de les 
décider à venir concourir à cette grande œuvre de Science, de Foi, 
de Paix et de Fraternité. 

F. Cu. BARLET. 
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Le Kaf 


(SUJET D'ÉTUDE) POUR LES OCCULTISTES AVANCÉS 


* 
"€ 


Tout change, tout vieillit, tout se transforme, 
tout disparaît, tout meurt, sauf la Pensée 
qui est éternelle ! 


g Kaf est la croix tétragrammatique, le symbole ineffable 
de la Science Secrète, du pouvoir des Initiés, et la 
réalisation de cette Science. 

ont, C'est le talisman qui facilite le pouvoir ; c'est un 
pantacle hermétique de grande valeur cabalistique comme aussi 
un symbole de la foi religieuse. 

Le Kaf est la lettre hébraïque correspondant à Qu'-K-Ch. 

L'éminent Occultiste Carvalho, en parlant du méme signe caba- 
listique que Ramalho employa au xvr siécle nous dit : « Tout est 
symbole dans la nature, aussi bien dans l’œuvre infinie de la Créa- 
tion que dans l'œuvre finie de l'homme, et l'homme lui-même 
aussi est pour ainsi dire un symbole ». 

La disposition anatomique et symétrique de son corps, la série 
spécifique et numérique de ses muscles, de ses tendons, de ses os, 
la division et le travail phvsiologique de ses organes, la constitu- 
tion cabalistiquement mathématique de l'encéphale, la polarité 
humaine, la distribution des cinq sens, comme portes pour l'homme 
intérieur, qui obeissent à des lois immuables, la centralisation monar- 
chique cérébrale du tout dans une synthése ternaire organique, 
physiologique et psychique, tout cela nous fait bien dire avec raison : 
que tout dans l'homme est symbole, que tout est l'expression de la 
pensée sans paroles, qui est la vive et éternelle Idéographie de 
l'Univers. | 

Le symbole commence dans le corps le plus compact de la 
nature, celui du plan minéral; il continue dans le'plan végétal, 
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pénétre dans le plan animal et par là monte aux hauts sommets 
de la pensée humaine. Tout change, tout se transforme, tout vieillit, 
tout disparait, tout meurt, moins la pensée qui est éternelle ! 


va, 3 73 9 i 
Divinde 


Le Kaf est un ancien symbole de la puissance de l'homme qui 
vit en équilibre, de l'homine qui connait le Tao immortel et qui 
sait vibrer en union avec les éléments de la nature ; éléments infé- 
rieurs, qui agissent sur les trois supérieurs : Lumiére, Esprit et 
Divinité, puisqu'ils sont émanés de cette triade immortelle. C'est de 
là que vient cet aphorisme hermétique « Ce qui est en bas est 
pareil à ce qui est en haut ». 

L'étude du Kaf est profonde, aussi profonde que celle du pre- 
mier alphabet de la Création Esotérique ; le Kaf est la troisième 
lettre de cet A BC occulte. L'homme en équilibre est représenté 
par la ligne droite verticale | ; c'est l'homme vivant, l'homme 
penseur. Inclinée (ou oblique N) la ligne indique l'attraction vers 
un autre étre ou vers une chose. La ligne horizontale — indique le 
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repos, le calme, l'homme sans vie, la mort. La ligne courbe D, indi- 
que toujours le mouvement, l'agitation, la force, la création. 

L'alphabet occulte oriental ésotérique nous donne des clefs 
que nous ne pouvons révéler qu'aux initiés, mais ce que nous 
disons éclairera le penseur sur le grand mystère de la création. 

Pour faciliter l'étude du Kaf, nous révélerons donc A B G de 
l'Esotérisme Oriental, qui jamais jusqu'à présent n'a vu la lumiére 
en Occident. Nous avons dit « l'homme en équilibre, en bonne 
santé physique et psychique est représenté par la ligne droite per- 
pendiculaire, ligne qui se tient debout. L'homme attiré par la pas- 
sion, par le désir, par une idée, ou l'homme malade, est représenté 
par la ligne oblique N. L'homme, en repos, sans vie ou mort est 
représenté par une ligne horizontale —. 


Le mouvement, la création, la conservation, la force, sont 
représentés par une courbe 2. Or la lettre A se compose de deux 
obliques, forces attractives qui s'unissent dans le vertex du triangle, 
par le baiser d'amour spirituel, et forment avec la ligne horizontale 
(du repos) le triangle de la création. De là la première lettre A qui 
indique la création, deux pensées qui s'unissent, Père et Mére; 
deux corps qui se détruisent, pour former le ternaire, le fils. 

B continue l'œuvre initiée par la lettre A, la ligne verticale 
(élre) se tient debout et elle est mise en mouvement par deux 
courbes 5 qui sont les deux ovules ; l'un astral, l'autre matériel 


c'est la mère qui porte dans son sein /'effet astral et matériel E de 
la Cause A. 


Les deux ovules, les deux courbes mises en mouvement dans 
l'astral et dans le plan matériel, produisent au moment psycholo- 
gique la vibration de vie, et elles s'unissent en une seule G, courbe 
qui s'ouvre pour donner passage au complément du ternaire de la 
famille et par conséquent de l'humanité. C'est le Kaf vraiment 
occulte ! Une vie qui descend à la terre !... Nous ne pouvons pour 
le moment en dire davantage! 


Le Kaf est donc la lettre G de l'alphabet occulte oriental, qui 
correspond justement à une oblique \ dans sa descente au plan 
terrestre. Chaque homme a dans sa main le signe occulte de la 
lettre M embléme de la maternité, de la vie et aussi de la mort; la 
superstition populaire fait, en chiromancie, un présage bon ou 
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mauvais pour la vie suivant que les lignes qui composent la lettre 
M sont plus ou moins profondes, comme aussi elle fait du nombre 
13 un arcane de malheur en général, ou de bonheur pour quelques- 
uns, comme elle fait encore du trèfle à 4 feuilles, ou du fer à cheval 
trouvé dans la rue. 

Tout cela est, en résumé, le Kaf, tout cela est manifestation 
multiple de cette lettre mystéricuse el puissante à la fois. 

La Cabale a été ct sera toujours la science du Sépher des Occul- 
tistes, la clef à deux sens que le Kaf représente. 

Analysons brievement mais ésotériquement la lettre M et nous 
trouverons les deux A formant deux angles supérieurs et un infé- 
rieur, au total trois angles ; l'esprit descendant à la terre pour 
remonter après à l'astral et au spirituel enrichi des connaissances 
acquises; le nombre 13 est aussi la lettre M car en alphabet hébrai- 
que cette lettre porte le numéro 13, qui est égal à 4 (1 +3 = 4). 

I] faut toujours avoir présente l'organisation septenaire de 
l'homme 1 + 3 qui donne 4, et 4 +- 3 qui donne 7. 4 est la matière; 


3 est l'esprit, ou soit: A + O = A ; de là vient le signe de la croix ; 


et nous voyons que le nombre 13, qui est 4, représentant la +, est 
symbole de mort, d'incarnation, et par conséquent, l'embléme 
du Kaf. On le retrouve encore dans la forme du fer à cheval, lequel 
porte aussi, avec ces 7 clous (4 d'un côté et 3 de l’autre), l'arcane 
septenaire de l'homme. Le trefle n'est que la forme du Kaf; trois 
Kauf forment un trèfle à trois feuilles, done trois M, trois 13 et par 
conséquent trois fers à cheval avec un total de 21 clous ; total trois 
(car 2 + 1 = 3) emblémes du triangle hermétique. 

Le trèfle à trois feuilles (ou trois Ka/s) porte avec lui la trimurti 
(Père, Fils et Esprit) soit Jod, Hé, Vo = a TEV. 


P 


Or le trèfle de 4 feuilles, celui ésotérique, puisq'il est le plus 
difficile à trouver, représente le secret du ternaire et dans le méme 
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temps comme le nombre 13, l'emblème du quaternaire, et du septe- 
naire; car 4 Kafs complètent le nom mystique hébraïque Jod -Hé- 
Vo, Hé. 

Le Kaf est donc Pouvoir, Force, Domination, toutes choses 
qui indiquent le bonheur, et ce méme signe de Kaf représente aussi 
l'évolution et la destinée humaine, comme on peut le voir dans 
notre figure. L'homme se tenant debout en équilibre entre les élé- 
ments (qui donnent aussi la vibration septenaire), démontre par 
ses deux mains, que le Kaf est la clef occulte de l'évolution Si 
nous observons attentivement nous voyons que un signe de Kaf est 


fait parla main droite à moitié fermée comme au moment de pren- 
dre avec force un objet ; correspondant par conséquent, à Force et 
Pouvoir. Dans la main gauche nous voyons que 4 signes de Kat 
sont représentés par le trèfle à 4 feuilles que l'homme soutient en 
équilibre en représentation de l'Etoile mystique à 5 pointes # (car 
1 + 4 — 5) qui donne la lumière astrale au-dessus des 4 éléments 
enveloppant l'étre. 

L'Esprit et la Divinité sont si haut! si haut ! que nous n'en 
parlerons que lorsque le temps sera venu. 

Qu'il suffise donc à l'occultiste de recevoir ce rayon de lumière 
que nous lui donnons pour faire le flambeau qui, en son temps, 
illuminera le monde! 

Et nous terminerons en disant avec Shakespeare : 

« There are more things in heaven and eartli 
« Than are dreamt of in our philosophy ». 

(Il y a plus de choses dans les cieux et sur la terre, que ne le 

soupconne notre philosophie.) 


Comte De SARÁK. 


0. E. O. 
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Influences Planétaires Astrales 


DU 21 MAI AU 21 JUIN 1908 


OZ CAS 


trimestre du printemps, on pouvait compter sur des 
« tendances, des aspirations, des promesses nobles, 
m élevées et brillantes, mais au milieu de grands obsta- 
cles ». Ce mois semble devoir réaliser les hautes promesses, sur- 
tout pour les occultistes. 

Mercure est la planéte principale du théme, pour toutes les 
régions qui nous intéressent, soit comme maitre de l'Ascendant, 
soit comme culminant au haut du Ciel, dans la constellation des 
Gémeaux, son domicile nocturne. Là, en bon aspect de la Lune, 
dans la ligne du Verseau, paralléle à Mars, à l'entrée du domicile 
lunaire et voisin du Soleil qui illumine les Gémeaux sans éclipser 
Mercure, celui-ci nous représente Hermés Trismégiste, maitre de 
la haute science, en pleine activité, secondé par la Nature qui le 
favorise de ses intuitions. 

La plupart des planétes (Mercure, Mars, Vénus, Jupiter, Nep- 
tune) sont rassemblées auprés du Soleil dans les Gémeaux, le 
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Cancer et le commencement du Lion, illuminant tout l'Orient de la 
France jusqu'à son méridien, et renforçant sur son horizon lin- 
fluence des signes de mentalité et de triomphe. 

Saturne couchant recoit lui-méme des rayons favorables de 
cet éclatant cortège, en méme temps que de la Lune, qu'il abrite 
sous l'horizon dans son domicile diurne : ainsi placé dans la 
VIII maison, celle du monde invisible, il nous représente le Sage 
instruit des grands mystéres qu'il sait approfondir et enseigner. 
Cette méme maison VIIIe prise dans le thème de Lassa correspond 
au milieu du ciel de France; sa pointe est précisément sur Mer- 
cure ; notre Centre peut donc espérer dans ce mois de hauts ensei- 
gnements et se montrer capable d'en profiter. 

La Lune, la triple Hécate, dans le Verseau en VI* maison, qui 
est encore une maison psychique (correspondant à la III* maison, 
ou maison de l'intellectualité, dans le théme de Lassa) est sous 
l'influence principale de Mercure et de Saturne, son maitre avec 
qui elle est en trigone, ainsi qu'avec Mercure, en méme temps que 
paralléle au Soleil et à Jupiter. 

Vénus, dans la constellation de la Lune (le Cancer) en 
XI* maison (correspondant à la IX* de Lassa, celle philosophique), 
y est conjointe à Neptune, planète considérée en Occident comme 
celle qui préside particulièrement aux pouvoirs psychiques. 

Si l'on ajoute, enfin, que le Soleil brille exactement au haut 
du Méridien (caril est alors midi 7 minutes) et que Jupiter dans le 
Lion lui est paralléle en méme temps qu'à la Lune (trigone aussi à 
Saturne), on voit que toutes les influences sont rassemblées vers 
l'Occultisme théorique et pratique, pour promettre ses hauts 
enseignements, seconder les esprits qui les recevront et favoriser 
leurs succès. 

Aussi les formules des présages sont-elles multipliées dans ce 
sens : 

Intelligence studieuse, intuitive, claire, subtile, tournée vers 
l'idéal religieux et mystique, animée d'un intérêt profond pour 
l'occultisme, réceptive, accompagnée de pouvoirs psychiques, et, 
en méme temps, pratique, réfléchie. 

Haute position religieuse ; succes intellectuels, prospérité, 
capacité d'indépendance et de direction, avec chances de haule 
situation, d'autorité, de poste d'honneur et de responsabilité. 
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Faveur, appui de liauts personnages, en méme temps que des 
maitres. 

Energie, courage, enthousiasme, pouvant assurer le succés. 

Mais ces belles influences, tout en dominant particulièrement 
pendant ce mois, restent troublées par bien des difficultés et des 
inimitiés. Elles sont indiquées surtout par Uranus en sesquiqua- 
drature au Soleil et au milieu du Ciel, en opposition à Vénus 
jointe à Neptune, en XIe maison; puis par la position de la Lune 
en maison VI (des ennemis), en opposition à Jupiter en XII* mai- 
son (ennemis cachés) et sesquiquadrature à Mars. 

Ces configurations annoncent de nombreuses difficultés inté- 
rieures et à l'extérieur des inimitiés violentes, qui menacent la 
popularité, le succès public. Il y aura lieu de ne pas se laisser 
emporter par l'enthousiasme vers les protecteurs qui se présente- 
ront, leur amitié pouvant entrainer des inimitiés ou des défaveurs 
nuisibles. Plus généralement, on peut dire que les dispositions 
occultes, passives, promises par les bons aspects risquent aussi de 
causer une sensibilité, un enthousiasme, une nervosité exagérées 
et dangereuses. Il sera d'autant plus facile de s'en préserver que 
cette période se distingue par l'intellectualité idéalisée de Mercure 
et la réflexion de Saturne ; il faudra calmer par leur sagesse la 
fougue active de Mars et les entrainements indulgents de Vénus 
élevée, mais surexcitée aussi par Neptune. 

La situation financière ne parait pas prospère non plus : la 
position de Vénus et de la Lune, par rapport à Uranus et à Jupiter 
annonce de grandes dépenses et des pertes subites causées par les 
ennemis ; Saturne aussi parle de difficultés financiéres. 

Les présages relatifs aux centres d'Athènes et d'Alexandrie se 
rapprochent beaucoup de ceux de la France; les dispositions à la 
haute science, au mysticisme, aux facultés psychiques y sont un 
_ peu plus accentués (le Soleil et Mercure sont en IX* maison ; c'est 
Vénus avec Neptune qui culminent), il y a plus de chance aussi de 
succès, mais, en méme temps, plus de péril de se laisser entraîner 
parla nervosité, à une sensibilité exagéré ; ce danger peut méme 
menacer les santés (à cause d'Uranus en V* maison, maléficié, pou- 
vant produire quelque accident de circulation ou nerveux). 

Les mèmes observations s'accentuent plus encore pour Rio- 
Janeiro : Saturne en IX, Mercure favorisé en XII, Mars, Vénus et 
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Neptune à l’Ascendant, la Lune en VIII, indiquent un développe- 
ment prononcé des facultés psychiques, une grande habileté, de la 
réflexion, de l’ingéniosité pour l’occultisme ; mais les dangers de 
dérangement psychique et physiologique s'y multiplient aussi et 
méritent considération (Mercure en XIIe maison; la Lune en VIII: 
en semiquadrature à Mars, à l'Ascendant, dans les Gémeaux; Vénus 
à l’Ascendant, jointe à Neptune, en semiuadruture du Soleil ; Ura- 
en VII, annonçant quelque trouble dans la Société). 

Pour les centres de Washington, New-York, Chicago et Mon- 
tevideo ce sont les retards, les contrariétés, les difficultés et les 
oppositions qui dominent dans les présages (Jupiter, maitre du 
Méridien opposé à la Lune, le Soleil en XII* maison, affligé par 
Uranus et Neptune, l'Ascendant en quadrature à Saturne dans le 
Bélicr) ; mais on trouve en méme temps la promesse d'une grande 
énergie résignée et persévérante qui triomphera de tous les obsta- 
cles, et assurera un succés lent mais certain. 

A Vaiparaiso et à Mexico les présages sont surtout favorables 
aux bonnes dispositions intellectuelles, psychiques et mentales 
pour l'occultisme, couronnées de succés (le Soleil est à l'Ascendant, 
Saturne au milieu du ciel, en bons aspects, Mercure se levant, 
et Jupiter dans le Lion, dans la III* maison, celle de l'intelligence); 
on peut compter là sur le succès, méme vis-à-vis du public ; il y 
aura cependant peu d'amis fidéles, et quelques pertes financiéres 
sont à eraindre ; il faudra aussi, comme partout ailleurs, surveiller 
les santés menacées parle travail occulte lui-méme. 

On voit qu'au total, avec de la réserve, de la prudence et de la 
persévérance, ce mois se présente comme trés favorable aux cen- 
tres. Il sedistinguera partout par une grande activité intellectuelle 
et élevée, qui doits'accentuer dans la seconde moitié de la période, 
car vers le 12 juin, Mars doit se Joindre à Mercure et à Neptune 
dans le Cancer, tandis que la Lune sera dans le Scorpion pour 
donner toute son énergie aux qualités mentales et psychiques, 
mais en accentuant aussi les dangers de leur exagération. 

Pour l'ensemble des nations occidentales, les configurations 
de ce mois annoncent des troubles dans le Nord de l'Afrique, en 
Grèce, à Constantinople et dans l'Amérique du Nord (surtout les 7, 
15 et 18 juin) ; la France et l'Italie sontles nations européennes les 
moins troublées; l'agriculture parait cependant assez prospére 
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partout. Les affaires financières seront assez agitées; en Asie, 
l'Inde parait devoir étre trés troublée. 


Une éclipse de soleil arrivera à la fin de ce méme mois et 
produira des effets spéciaux ; mais elle se trouve en dehors de la 
période étudiée aujourd'hui, puisqu'elle n'est qu'au 28 juin ; ses 
effets s'appliquent au mois suivant. 


F. Cu. BARLET. 


Les Délégués Généraux de l'Ordre d'Initiation 


ovs présentons à nos lecteurs le portrait du délégué de 
l'Ordre pour le Chili. 


Chilien, mais de parents anglais, le D' Vidaurre 
a MS Smith reçut une brillante éducation se distinguant 
surtout par son amour à l'étude de la Philosophie. Il fut Pasteur 
de l'Eglise Nationale protestante d'Iquique au Chili, pratiquant 
dans le méme temps la médecine homéopathique, avec laquelle il a 
obtenu des nombreuses curations. Lorsque notre Directeur le Doc- 
teur Saràk fut au Chili dans sa mission de propagandiste il connut 
le D" Vidaurre Smith, lequel convaincu des pouvoirs psychiques 
présentés par notre Maitre, se fit un étudiant passionné de la 
Science Sacrée et un ami dévoué du propagandiste. 


Reçu Membre de l'Ordre d'Initiation, il travailla avec grande 
activité, arrivant à fonder des Centres d’Initiation dans le Chili. 


Les ennemis l'attaquérent durement, età cause de la calomnie, 
il perdit presque toute sa clientèle de médecin, il fut obligé de don- 
ner sa démission de ministre protestant ainsi que d'autres charges 
honorifiques, mais fidèle à son devoir, il préféra la pauvreté, à 
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renier la Cause de la vérité, et son Maitre qui lui avait donné le 
premier rayon de lumiére. 


D' Auserr VIDAURRE SMITH 


Dans la derniére catastrophe du tremblement de terre au Chili, 
notre Délégué perdit sa maison et tous ses biens matériels ; mais 
comme il nous écrivait : « il avait sauvé sa fot ! » 


Tel est en grandes lignes le frére Vidaurre Smith. 


Me 
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Correspondance et Nouvelles 


* 
* + 


Nous remercions nos membres de France et de l'Etranger des 
livres que constamment nous recevons pour notre Bibliothéque. 


e 
+ + 


Nous venons de recevoir encore 4 Revues Scientifiques en 
échange de la notre: Estudios Psychicus de Lisbonne; Ultra de 
Rome ; le Rebus de Moscou et Luce e Ombra de Milan. Cette der- 
niére trés intéressante pour scs travaux scientifiques et pour ses 
gravures. 


4 
* 4 


Le Conseil Directeur du Centre dans sa derniére session a recu 
l'adhésion de plusieurs personnalités scientifiques,comme membres 
correspondants qui viennent se joindre à nous pour la propagande 
de la grande Cause. — Nous en reparlerons. 


* 
+ * 


Dans une des dernières séances sur la force psychique, a été 
démontré le mouvement d'objets sans contact et en pleine lumière. 


% 
“w + 


Autres démonstrations ont été faites en Alchimie occulte sur 
la transmutation des métaux, sur la désintégration et sur la fusion, 
expériences toutes faites en pleine lumiére. 


© 
+ © 


Les personnes désireuses de faire partie du Centre Esotérique 
Oriental de Paris, devront adresser demande par écrit au Président. 
Adresse, 122, Avenue Victor Hugo, PARIS. 


Le Gérant : Prof. Cu. BARLET. 


LAVAL. — IMPRIMERIE L. BARNÉOUD ET cle, 


PHOTOGRAPHIE D'EXTÉRIORISATION FLUIDIQUE 


PREMIÈRE ANNÉE. N° 6. 24 Juin 1908. 


p 
Fondue, j^^ Directeur, 
org gi utu — GE 


Revue de Hautes Etudes Psychiques 


Organe Officiel 
du 
CENTRE ESOTÉRIQUE ORTENTAL DE FRANCE 


Occultisme Oriental 


Doctrine sur le mal. — L'Orient et l'Occident. — Le vrai et le faux. — Unité et sépara- 
tivité. — En quoi consiste le devoir. — Karmas pensée et action. — Dialogue 
oriental. 

* 
+ * 


FEN x 4 ACHE, Ó Disciple, toi qui travailles la pierre pour former 
iM un cube, et toi Chela qui du cube veux arriver au 
Tao, qu'il faut d'abord vaincre la doctrine du mal, 
DAE c Tepa les ténèbres, et que cela on ne le fait pas 
par des opérations magiques, mais en apportant avec constance la 
lumière. 

Ce n'est pas non plus en combattant corps à corps avec l'erreur 
que tu pourras la détruire, mais en diffusant avec constance la 
vérité. 

Sans avoir besoin donc d' itum violemment l'erreur, fais 
constamment avancer la vérité, et autant la vérité avancera, autant 
l'erreur devra se porter en arriére. 

Ne crois pas qu'il faille résister énergiquement au mal, mais 
pratique inconditionnellement le bien ; enseigne ses avantages en 
les montrant peu à peu par cette pratique. 
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Car si tu attaques directement l'erreur tu provoqueras la haine 
de ceux qui sont dans cette erreur; de trompés ils se feront 
méchants, et leur méchanceté retombera sur toi. Et si tu continues 
à les attaquer, s'ils sont méchants, ils se feront plus méchants 
encore, de sorte qu'au lieu d'avancer tu iras en arriére. 


LE DISCIPLE ASCENDANT LA MONTAGNE MYSTIQUE 


En se présentant par ta constance, la lumiére, la vérité et le 
bien (trois dans un ct un en trois) seront comme l'ceil resplendis- 
sant qui illumine les soleils ; autant ses rayons augmenteront en 
nombre, en vitesse ct en intensité, autant exactement — ni plus ni 
moins — tendra à se désintégrer l'illusoire tissu des ténébres du 
faux et du mal, qui forment le ternaire inférieur. 


Les rayons de la lumiére passent aussi bien entre les feuilles 
vertes qu'entre les feuilles séches d'une méme plante ; étant la 
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méme lumiére elle prend aussi bien la fraicheur et le parfum de la 
vie dans la feuille verte, que la couleur et la maladie de la feuille 
morte ; de méme la quintuple vibration resplendissante de l'Etoile 
spirituelle, unique pour l'Orient comme pour l'Occident, prend 
dans les régions de la lumiére, les véritables rayons de lumiére, 
et dans les régions de l'obscurité les couleurs illusoires. 

En Orient la sagesse consiste à s'abriter sous l'aile maternelle 
de la Nature et à attendre avec patience le fruit du travail constant 
de la pensée silencieuse ; tandis qu'en Occident les illusions de 
Maya poussent l'investigateur non seulement à abandonner l'aile 
maternelle de la Nature, mais aussi à la déplumer peu à peu. 

Le savant Nirvany n'a pour tout vêtement que sa peau, ou tout 
au plus un chaupin ; le méléche en attendant s'habille avec la peau 
d'autres étres ! 

En conséquence, le fluide odique de l'Oriental irradie libre 
autour de lui et se combine avec le fluide odique de la Nature sans 
mélange aucun ; celui de l'Occidental passe à travers les différentes 
et multiples combinaisons de tout ce dont il s'enveloppe pour 
paraître le Roi de l'Illusion. 


Les vérités se cherchent, s'attirent, s'unissent, car elles sont 
formées par l'essence de Sat (le vrai) et elles tendent à s'unifier 
avec lui. 

Les mensonges se contredisent, se repoussent, s'éloignent, car 
ils sont formés par l'essence d’Asat (le faux). 

Que celui donc qui ne pense qu'à sa personnalité illusoire choi- 
sisse le faux et le mensonge si cela lui convient ; l'Yoga de l'Union 
Divine, qui ne connait sa personnalité que comme un moyen illu- 
soire de progrès, choisira toujours la vérité. 

Décide donc, ó Lanu, le chemin que tu voudras suivre entre 
ces deux voies ; elles n'en font qu'une, car elles se continuent tou- 
jours ensemble et leur limite c'est toi-méme ; mais si tu veux 
avancer, soit vert Sat, soit vers Asat, tu dois Vattendre à leurs 
conséquences, conséquences logiques créées par toi, et donc tu 
n'auras pas droit de te plaindre ! 

Vers Sat tu iras bien, tu seras sûr, puisqu'il est l’ Unique Un il 


156 L'ÉTOILE D'ORIENT 


ne peut étre, dans le méme temps, l'Unique Un de tant d'illusions ; 
il est l'unique chemin qui conduit à la libération Vers Asat le 
chemin se multiplie toujours de plus en plus, à mesure qu'il va 
s'éloignant de l'Unité Primitive, car la séparativité est ce qu'il y a 
de plus faux entre les choses fausses, et si tu dois parcourir tous 
ces chemins, combien de naissances ne te seront-elles pas néces- 
saires ?.... 

De ce cóté donc se trouve la chaine de fer de tes propres 
actions, elle te liera au pénible char des vies corporelles ; elle 
te condamnera à la triste obligation de refaire en avant autant de 
pas que tu en auras fait en arrière, du jour où, aux yeux jus- 
qu'alors égarés de ton àme, apparaitra la resplendissante lumiére 
du véritable phare. 

Choisis donc, ó Disciple, le chemin qui doit te conduire tout 
droit à ce phare de la véritable Lumiére, c'est en quoi justement 
consiste la constance de ton devoir! 


Le devoir consiste en effet en ce que chacun accomplisse les 
attributions de sa situation dans la vie en harmonie avec les aspi- 
rations supérieures de son âme. Une belle mission accomplie par 
celui à qui elle n'est pas confiée ne peut étre réellement productive, 
car il a brisé la loi. 

« La corde mystérieuse du disciple doit étre coupée par l'effort 
« de sa pensée assujettie au devoir, non par la violence, ni par la 
« force! » 

Aussi juste, aussi bon, est le plus humble Sudra qui remplit 
strictement les devoirs de sa condition, que le grand Blajà qui 
accomplit ceux qui lui incombent. 

Au lieu de se plaindre de sa condition dans la vie et d'aspirer 
sans cesse à des conditions supérieures, que chacun de nous se 
résigne à accomplir avec le soin le plus scrupuleux ses propres 
obligations, et la machine sociale fonctionnera d'une facon admira- 
ble, parfaite : les innonibrables et différentes piéces qui la compo- 
sent n'éprouveront ni secousses, ni ruptures; elles ne subiront 
d'autre frottement que celui de la résistance naturelle et suave 
dans lequel se développe tout pouvoir manifesté | 
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De méme que 2 n'est pas l'opposition de 7, mais la continuité 
de sa manifestation et sa divine épouse et mère du 3, de méme la 
passivité, ou résistance naturelle, est le foyer qui contient le pou- 
voir, le régularise, qui l’adapte, et qui fait que Lui soit l'élément 
fécondateur. 

Celui qu connaît doit être actif dans le rayon de son propre 
mouvement, non dans celui des autres piéces de la machine, car 
c'est seulement lorsque chaque pièce développe parfaitement son | 
propre mouvement que se manifeste dans toute sa splendeur la 
Force Unique, produisant dans la Substance Unique, le Fils Lumi- 
neux de l'Eternelle Harmonie. 

N'oublie jamais, ó Disciple, que toute activité qui se manifeste 
en dehors de ta propre voie individuelle, est une puissance 
contraire et séparatrice qui fait végéter dans ton champ le blé 
funeste dont s'alimentent les noirs corbeaux de Mara. 


s 


Songe aussi que les pensées sont le germe de tous les actes et 
que les actes forment les chaines qui t'unissent à la renaissance. 

Songe que les pensées d'autres existences produisent inévita- 
blement les actes qui sont leur effet ; si donc tu veilles sur tes pen- 
sées, tu pourras agir sur les actions futures. 

S1 tes pensées sont élevées et pures elles produiront des ten- 
dances pures et élevées, et ces tendances détermineront des actes 
purs et élevés comme elles; puis ceux-ci purifieront de plus en 
plus tes naissances successives et seront ainsi la source de ta 
libération. 

Eloigne toute pensée inférieure et tu ne créeras plus aucun 
Karma, et seul agira en toi le Karma tel qu'il est encore inconnu 
des Occultistes Occidentaux. | 


Pense, ó Disciple, que ce monde des effets, ou phénoménes, 
correspond exactement à celui des causes, l'un étant la consé- 
quence naturelle de l'autre. 

Il est impossible de toucher aux effets sans troubler l'harmonie 
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de l'ensemble, ainsi Paltération d'une seule vie est l'altération de 
la vie universelle. 

Si tu veux faire cesser les vies élémentaires produites par la 
décomposition, unifice. détruis la séparativité, évite la décom- 
position. 

Pour éviter la décomposition, médite sur ses causes et évite de 
les produire, car il a été écrit : « Apprends à éviter les causes, 
mais ne cherche pas à retenir l'effet, car il se présente toujours en 
mouvement comme les vagues de l'océan ». 

Cette Yoga admirable de la Sagesse secrète qui te présente 
comme illusoire tout ce qui est séparé, tu peux l'appliquer aux vers 
qui naissent d'un corps mort qu'Agni n'a pas purifié selon les 
prescriptions de Manou; applique-les par la méme analogie aux 
hommes de Myalba, dont les vies séparées sont filles de la décom- 
position produite dans la Vie Uniquo, par la force du désir. 

— Alors, ó Guru ! dit le disciple, s'il est impossible de détruire 
un effet sans altérer l'équilibre de l'ensemble, pourquoi les gens 
de n'importe quelle situation sociale, n'ont-ils pas de scrupule de 
s'alimeuter de cadavres, détruisant ainsi dans chaque vie un effet 
de causes qui leur sont inconnues ?... 

— Les gens de basse condition accomplissent les Karmas inhé- 
rents à leur nature et lorsque, dans leur pratique brutale, ils 
offrent des sacrifices sanglants aux Ral:hasas, ils agissent suivant 
les conseils de leur ignorance, qui est un effet de leur condition 
karmique passée. EE comme l'ignorance engendre à son tour une 
créalion de désirs ou chaines futures, il faut la détruire comme 
cause du futur, mais il faut la laisser vivre comme effet des causes 
antérieures. 

— Tes paroles, 6 Guru, produisent en moi une grande confu- 
sion; comment est-il possible, l'ignorance étant une seule chose, 
de la détruire et dans le même temps de ne pas la détruire ?.... 

-- Je t'ai déjà dit, 6 Lanu, que le mal présent est l'effet de 
l'ignorance passée ; tu ne dois donc pas détruire le mal présent ; 
mais lignorance présente étant la cause du mal futur, tu dois 
détruire l'ignorance présente. L'acüf de l'ignorance c'est le mal ; 
n'attaque donc pas l'actif de l'ignorance, mais son passif qui est 
l'absence de connaissances ; allaque le passif de l'ignorance en 
remplissant le vide de connaissances. 
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Et, de plus, écoute : 

La connaissance doit ótre aussi proportionnée à la mentalité 
qui doit la contenir, comme la pierre doit s'adapter exactement à 
son sertissage. Or, comme la mentalité des hommes peu évolués 
est un sertissage trop petit pour contenir la pierre de la connais- 
sance, il y a donc une forme réduite de connaissance qui est à 
celle-là comme la chrysalide est au papillon, qui doit en sortir pour 
ouvrir ses ailes et prendre son vol quand apparaitra pour lui la 
lumiére. Donne donc à tes fréres les nouvelles croyances qui sont 
les chrysalides des connaissances futures. 

— Mais, n'est-ce pas justement la propagation des fausses 
croyances par les adversaires de la Vérité qui ont fait tant de mal et 
ont conduit tant de gens à l'erreur ?.... Ne serais-je donc pas, moi- 
méme, exposé à faire la diffusion de fausses croyances tout en les 
croyant vraies ?.... 

— Jamais le boeuf n'a mangé des pierres ; jamais l'erreur 
n'entrera dans une mentalité si elle n'est pas préte à la recevoir à 
cause de son ignorance, qui est le germe de toutes les erreurs. 

Naturellement les fausses croyances produisent du mal, mais 
elles ne sont qu'un simple effet qui persistera tant que n'aura pas 
cessé la cause productrice. 

Et pour ce qui concerne tes craintes de propager des fausses 
croyances, apprends à les connaitre et pour cela je vais te donner 
la clef de leur triple nature. 

La croyance qui est une avec la connaissance, la croyance de 
la süreté unique, de la süreté dans l'immuable, qui est l'unique 
méritant la sûreté, voilà la croyance de Lumiere. 

La croyance vague, inquiéte, crainlive, incertaine, préte à se 
concentrer comme à disparaitre, disposée à se diriger dans un 
sens comme dans l'opposé, voilà une croyance d'ombre. 

La croyance consciente dans le faux constitue le savoir des 
ténèbres. 

La croyance belle et poétique dans sa forme, bien que confuse 
en apparence, qui contient « peu de connaissance », pourvu que ce 
peu qu'elle contient soit véritable, celle-là est une croyance de 
lumiére : Elle illumine constamment de la méme vibration. comme 
celle de l'Etoile Polaire qui, par sa splendeur, conduit le naviga- 
teur au travers de l'océan connu. 
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"La croyance qui ne contient aucune connaissance, qui ne 
conduit nulle part, est une connaissance d'ombre et d'illusion. 
Et la croyance, belle dans son horreur, séductrice dans le mal. 
qui brille comme un bijou de Mara, qui contient la sagesse d' Asat, 
celle-là est Croyance de ténèbres ! 


— Mais comment pourrais-je, 6 Maitre, dans cette illusoire 
existence appelée la vie terrestre, mettre en pratique la divine 
sagesse qui sort de ton cour ?.... 

— Que tu sois Soleil ou Planéte, que tu guides les petits ou 
les grands, que tu en guides peu ou beaucoup, éloigne du moins 
ceux que tu guides des croyances de ténèbres ! Evite aussi qu'ils 
forment par eux-mêmes leurs incohérentes croyances d'ombre ; 
elles empécheraient de voir le chemin qui conduit à la sagesse. 

Donne-leur les croyances de lumiére, les croyances pures 
qui, dans leur essence plus ou moins enveloppée, cachent la 
connaissance de Sat, afin que chacun, suivant la densité de son 
être, s'approche à Lui du plus prés possible ! 

Lorsqu'à la fin de son jour, la roue giratoire apportera au 
sommet de l'arc ascendant l'eau de la vie éternellement mise en 
mouvement, lorsque sur ce même arc, cette race se trouvera au 
plus haut point possible, par l'essor de la roue qui n'aura pas 
varié, elle versera dans l'amphore éternelle les essences élaborées 
pendant tout le cycle par cet alambic que l'on nomme l'Huma- 
nité, essences qui doivent servir, au Grand Architecte, de matériel 
pour la formation d'une Humanité meilleure. Alors on verra s'ou- 
vrir toutes les chrysalides de toutes les croyances ; de celles des 
Ténébres, on ne verra tomber que des vers morts, de celles de la 
Lumière s'échapperont les papillons des connaissances spirituelles, 
et déployant leurs ailes, ils s'éléveront vers l'Eternel et Immuable 
Sat, duquel ils ont procédé. 


LE MAITRE. 
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9 - e ] : 
L Education des Enfants 
au point de vue occulte 
Mieux que les questions occultes intéressent sont, il faut 
en convenir, largement satisfaits à l'heure actuelle, et 
si longtemps on a pu se cacher de cet intérét, le 
renier méme, aujourd'hui on ne craint plus de 


s'affirmer. 

Tous viennent à la lumiére comme des phalénes curieuses et 
empressées, tous veulent en conserver quelques rayons, les 
emporter dans leur cœur et les y garder comme un trésor de 
vérité. ‘ 

Cette lumiére se montre sous diverses formes : ce sont les con- 
férences spiritualistes, les cours des différentes écoles occultistes, 
ceux de la corporation théosophique, c'est toute une bibliothéque 
instructive traitant des sujets les plus divers, ce sont les revues 
périodiques relatant les expériences des médiums et des hommes de 
science, ce sont enfin ces expériences elles-mêmes obtenues dans 
les cercles publics, dans les groupes privés, où chacun peut aller 
chercher et trouver la preuve irréfutable dont il a besoin pour se 
convaincre et pour faire renaître en lui l'espoir d'une vie future à 
laquelle il croit bien faiblement. | 

Il semblerait tout d'abord que cette croyance débile ou nulle 
düt étre l'exception et l'on serait tenté de s'étonner de trouver tant 
de sceptiques chez un peuple qui n'est pas exempt d'enseignement 
religieux. Pourquoi cette quantité énorme d’ämes à convaincre ? 
pourquoi cette incessante floraison de cœurs désabusés et sans foi? 

La raison, elle est bien simple, et si beaucoup l'ignorent c'est 
qu'ils n'ont pas réfléchi à sa cause, c'est qu'ils n'ont pas cherché 
son point de départ. 

Ce point de départ, nous le trouvons dans l'éducation de 
l'enfant et dans la facon dont on lui enseigne sa religion. 

En effet dans les milieux où l'on s'occupe de spiritisme ou de 
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toute autre croyance analogue nous voyons les parents se taire 
devant leurs enfants, les renvoyer lorsqu’on parle de ces choses, et 
se préoccuper bien davantage de cacher à leurs yeux une revue 
psychique que le roman nouvellement paru qui traine sur la table 
comme une tentation persistante, ou le journal quotidien retracant 
tous les crimes, toutes les infamies, mettant à nu toutes les mani- 
festations du vice et de la dépravation la plus complète. 

Et les méres disent : Ne parlons pas de cela devant les 
enfants ! cela les troublerait, leur ferait peur! 

Or pour éviter de leur en parler que fait-on? On leur enseigne 
des fables, on leur ment avec l'air le plus véridique, on les pousse 
dans l'erreur, jusqu'au jour oü leur jugement devenu sain, leur 
raisonnement suffisamment affermi leur permettent de commenter 
les enseignements recus et d'en tirer une conclusion qui les oriente 
de suite vers l'athéisme, la libre pensée matérialiste, et le cynisme 
le plus absolu. 

Chez quelques-uns méme, l'écroulement de leurs croyances 
enfantines et la découverte du mensonge qui a présidé à la forma- 
tion de leur conscience les force à jeter sur leurs parents une pensée 
de discrédit, à les juger comme peu intelligents, et, partant de ce 
principe, à tenir trés peu compte de leurs conseils et de la direc- 
tion qu'ils veulent continuer à exercer sur eux et sur les actes 
importants de leur vie. 

A cela on objecte qu'il est bien difficile d'agir autrement, que 
la doctrine occulte est trop compliquée pour de jeunes cerveaux, 
et qu'il est impossible de leur fournir la preuve désirable tant que 
leur imagination pourrait les entrainer trop loin. 

Mais cette preuverien ne force à la leur fournir. Leur fournit- 
on la preuve des soi disant vérités du catéchisme? La leur fait-on 
palper? Non on réclame d'eux une confiance absolue et aveugle 
que l'enfant ne refuse pas à ceux auxquels il doit la vie et pour 
lesquels il ressent une grande tendresse mêlée d'admiration. 

La preuve est donc parfaitement inutile dans les premiéres 
années de la jeunesse. Mais ce qui n'est pas inutile, c'est qu'ils 
puissent la trouver le jour où ils la réclameront, le jour où leur 
esprit faconné par l'instruction et la science ne se contentera plus 
de croire doucement aux Jolies légendes de l'au delà, et où, en 
cherchant, il verra ces légendes prendre une consistance scientifi- 
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que, où il les verra se réaliser pour la plus grande satisfaction de 
son étre tout entier, qui marche pas à pas vers la mort et ne peut 
se désintéresser de ce qu'il trouvera dans la désincarnation inévi- 
table qui tót ou tard l'atteindra. 


Quelle voie suivre pour atteindre ce but? 


Quel livre remplacera le catéchisme qu'on apprend par cœur 
sans le comprendre [et auquel on croit. méme en raison de son 
obscurité. 


Il est vrai qu'aucun manuel, aucun guide enfantin n'a été écrit 
en vue de l'éducation purement spiritualiste des enfants. Cette 
éducation semble impossible aux mères, et, il faut bien l'avouer, 
elles n'ont jamais cherché à y suppléer en adaptant l'enseignement 
d'une autre philosophie à l’âge et au développement cérébral de 
leur jeune famille. 


Dire qu'elles n'ont jamais cherché, est cependant une exagéra- 
tion, car la preuve du résultat qu'on pourrait obtenir en générali- 
sant cette méthode se trouve précisément dans quelques exemples 
isolés de familles spirites, occultistes ou théosophes qui ont élevé 
leurs enfants dans leurs croyances et les ont ainsi préservés de la 
corruption matérialiste du siécle. 


La jeunesse ainsi orientée n'a point trouvé d'illogisme dans 
l'enseignement reçu, et quand elle a cherché à mettre en accord ses 
croyances avec son raisonnement et son jugement elle a pu trouver 
le parfait équilibre, elle a pu faire appel aux facultés médianimi- 
ques non développées que chacun de nous posséde, et en expéri- 
mentant avec suite, persévérance ct conviction elle a vu, grâce aux 
preuves obtenues, tout son système philosophique s'établir sur une 
base solide que les tempétes de l'athéisme ne pourront jamais 
ébranler. | 


A-t-on fait usage pour cela de catéchismes, de manuels 
spéciaux ? Non la sollicitude paternelle et maternelle s'est ingéniée 
pour intéresser l'enfant, et comme il arrive toujours lorsqu'on le 
désire fermement, elle a réussi 


Pour cela il suffit de deux choses : éviter de faire peur aux 
enfants et mettre à leur portée les enseignements spiritualistes. 

Eviter pour eux la peur est en effet une condition absolue 
et l'illogisme humain est si grand que ces petits cerveaux que 
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nous craignons de fatiguer ou d'impressionner sont notre point de 
mire dès qu'il sagit de faire naître en eux l'épouvante. 

Tous les moyens sont bons pouren arriver là. On apprend à 
l'enfant à avoir peur de tout, peur de l'obscurité, peur d'un craque- 
ment dans un meuble, peur du diable, peur de la mort, et plus tard 
peur de l'enfer et de ses chátiments éternels ; on le dresse à 
l'obéissance par tous ces moyens dangereux, et on ne réfléchit 
nullement aux conséquences désastreuses d'une semblable édu- 
cation. 

Bientót l'enfant a créé dans son imagination tout un monde de 
fantómes, une série de légendes mystérieuses et il ne sait plus dis- 
tinguer le vrai du faux, jusqu'au jour où, confondant ses terreurs 
enfantines avec ce qui reste incompris dans son entourage, il arrive 
à tout nier pour être bien certain d'avoir un jugement ferme et 
sain, que rien ne pourra impressionner désormais. 

Si au cours de ses années de jeunesse, une faculté médianimi- 
que cherche à se faire jour, il la repoussera énergiquement per- 
suadé qu'il est en présence d'une hallucination ou qu'il a les nerfs 
malades, et il se refusera ainsi pour l'avenir la satisfaction des 
preuves qu'on peut réclamer à l'au delà lorsqu'on a songé au déve- 
loppement des facultés naturelles qui permettent à l'homme d'entrer 
en communication avec le monde extra-terrestre. 

Il serait donc trés nécessaire, avant tout, de bien se garder de 
faire peur aux enfants et pour en arriver là il est plusieurs condi- 
tions à observer. 

Cet effroi des ténèbres n'est pas une idée absurde, il n'est pas 
le résultat d'une éducation, il fait partie d'une loi naturelle. Avec 
la disparition du soleil de l'occident commence la période où la 
terre entre dans le cône d'ombre. Le contraire de la lumière qui 
personnifie Dieu ne peut être par conséquent que l'antithése de 
Dieu lui-méme et des esprits bienfaisants. 

Il est donc tout naturel que l'enfant, créature sentimentale 
par excellence et d'autant plus sensitive qu'elle a quitté l'au delà 
récemment, et recoit plus facilement les influences du plan astral, 
que l'enfant dis-je, perçoive inconsciemment. sente autour de lui 
des frôlements, la présence d'étres inférieurs qui lui procurent un 
malaise indéfinissable et font naitre dans son àme un sentiment 
d'effroi bien caractérisé. 


L'ÉDUCATION DES ENFANTS AU POINT DE VUE OCCULTE 165 


C'est la présence de tous ces étres inférieurs qu'il faut empé- 
cher à tout prix, et la mére tendre et vigilante instruite de son 
devoir psychique peut y remédier en ne laissant jamais son enfant 
dans l'obscurité sans avoir au préalable fait une priére à l'Etre 
Suprême, pour qu'il éclaire de toute sa puissance et de sa bonté, 
l'ombre qui nait, et une invocation au guide de l'enfant comme à 
son propre guide pour qu'il éloigne les esprits de ténébres et garde 
le sommeil de l'innocent. 

Si cette précaution est prise, l'enfant n'éprouvera aucune 
peur, il sera calme, dormira paisiblement et s'il s'éveille il regar- 
dera autour de lui sans effroi, car la nuit sera éclairée pour lui seul 
et la lumiére astrale l'empéchera de trembler. 

Un point trés important est aussi de ne jamais parler aux 
enfants des esprits ou du diable. 

Nous savons tous que la pensée persistante appelle son objet 
et que la parole est une invocation, moins etficace si la volonté ne 
s'y joint pas, mais qui cependant n'est jamais complètement sans 
effet. 

Pourquoi donc alors parler de ces esprits mauvais que nous 
redoutons et dont nous prions nos guides de nous préserver ? Pour- 
quoi les attirer par une sorte d'évocation ? Pourquoi faire pénétrer 
cette pensée dans le cerveau des enfants? Elle s'y fixera à l'état de 
crainte et, comme tout ce qu'on redoute ou que l'on désire, elle 
prendra une force bien caractérisée par la hantise qu'elle produira 
dans leur pensée. Peu à peu l'obsession arrivera et l'enfant incons- 
ciemment, involontairement, ne se contentera plus des terreurs 
diurnes, la nuit dans son sommeil il s'évadera pour aller vers ceux 
qui cherchent à l'environner et rapportera au réveil l'image fictive 
d'abord, complétement réalisée par les visions entrevues pendant 
son extériorisation nocturne. | 

Ces deux points traités, ces deux causes de peur éliminées, il 
y aura déjà bien des raisons pour que l'enfant ne s'épouvante pas 
aux premiéres lecons occultes ou devant les premiéres manifesta- 
tions d'une médiumnité quelconque, soit qu'elle émane de lui, soit 
qu'il puisse l'observer sur tout autre sujet. 

Il reste encore à lui apprendre deux choses, c'est que les fan- 
tômes n'ont rien d'effrayant ct que la mort n'étant pas une dispari- 
tion totale n'a rien qui doive épouvanter. 
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La mort est troublante parce que c'est une transition dont 
nous voyons le point de départ, mais dont nous ignorons la forme 
métamorphosée. Nous voyons la chrysalyde,-mais le jour où elle a 
laissé son enveloppe nous ignorons ce qu'est devenu l'étre qui s'y 
cachait. 

La mort, c'est l'inconnu devant lequel les systèmes philoso- 
phiques les plus divers ont croulé faute de preuve à l'appui de leurs 
théories. 

La mort comme la réincarnation fait tomber devant nos yeux 
le rideau de l'oubli du passé et de l'ignorance dans l'avenir, aussi 
est-il trés pénible à l'esprit qui va se réincarner de voir apparaitre 
cette nécessité comme il est douloureux pour l'homme en incarna- 
tion de sentir le poids des années vous pousser tout doucement vers 
la tombe au delà de laquelle réside pour beaucoup linconnu du 
grand Peut-étre ? 

Mais pour nous, émules des différentes écoles spiritualistes il 
n'en est pas de méme. Nos études nous ont porté à connaitre théo- 
riquement la raison de la vie et l'état de calme et de paix qui suit 
la mort. Nos travaux nous ont fourni toutes les preuves désirables 
des vérités étudiées et notre devoir est de préserver la jeunesse des 
craintes inutiles, de la préparer à voir approcher avec joie l'heure 
de la désincarnation. 

Notre devoir est de lui enseigner à bien accueillir les esprits 
qui se présentent aux yeux des voyants, à recevoir leurs communi- 
cations sans effroi, et pour cela, il faut les instruire, il faut dés le 
jeune âge les mener vers cette admirable philosophie en leur disant 
la Vérité, non pas une vérité brutale ou compliquée, mais un extrait 
à la portée de leur intelligence, lequel sera développé à mesure 
que leur cerveau subissant la transformation ordinaire sera à 
méme d'en comprendre davantage. 

Pour arriver à ce but c'est toute une éducation à faire et pour 
commencer il faut apprendre à l'enfant l'existence de Dieu, car 
Dieu, la Puissance Supréme étant le point de départ universel, on 
ignore tout si on l'ignore, on ne peut rien comprendre si on ne le 
connait pas. 

Ce principe il faut le lui faire comprendre devant la nature 
elle-méme. Rien n'affirme davantage l'existence de Dieu que les 
œuvres sorties de sa puissance et 1l est impossible à l'homme de 
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réfléchir devant un paysage grandiose ou devant l'immensité de la 
mer sans arriver à une conclusion qui a pour effet d'admettre Dieu 
dans ses ceuvres. Ni la main de l'homme, ni les éléments n'étant 
capables d'engendrer ce qui est, et qui dans un incessant tournoie- 
ment de vie, anime l'univers entier. 


Ce principe une fois établi il faut habituer l'enfant à prier 
Dieu comme étant la Puissance par excellence et la bonté supréme, 
il faut lui enseigner l'admirable priére qu'est le Pater, et qui 
présume si bien tous nos besoins, tout ce que l'homme attend du 
Ciel. Mais en méme temps il faut pour éviter la monotonie d'une 
récitation apprise par cœur lui apprendre à élever son cœur vers 
Dieu en des termes choisis par lui, émanant de sa jeune âme, et 
appropriés à ses désirs. 

Cette éducation spiritualiste trés primitive s'adresse à la pre- 
mière enfance, qu'on pourra également inciter à prier l'ange gar- 
dien, qui n'est autre qu'un guide de l'au-delà. Que l'enfant s'ima- 
gine cet ange avec des ailes, peu importe, pourvu qu'il sache que 
sous les ordres de Dieu il a pour lui seul un esprit de lumière qui . 
veille sur lui et auquel il peut et doit s'adresser quand il est trou- 
blé, chagrin, en danger physique ou moral et dans toute occasion 
difficile à prévenir. 


Ce qu'il faut éviter c'est de lui présenter Dieu comme une 
personnalité qui n'a de valeur qu'appelée de ce nom. Il faut se 
garder de lui faire croire que ceux qui s'adressaient à Thor, à Odin 
étaient dans l'erreur, que ceux qui invoquent Allah ou Brahma 
sont des réprouvés, des infidéles qu'il faut bannir, comme les brebis 
galeuses d'un troupeau. 


Dieu a toujours été adoré comme le principe éternel et quel 
que soit le nom sous lequel on l'a prié, ce nom personnifie le 
méme étre, la méme puissance. Les diverses appellations ne sont 
donc que des traductions appropriées aux temps et aux lieux oü se 
célébre le culte de la Divinité absolue. 


Ceci une fois établi il est facile lorsque l'enfant commence à 
s'instruire de lui faire remarquer la ressemblance et les points de 
contact qui existent entre toutes les religions anciennes et moder- 
nes. On pourra aisément lui expliquer que s'il y a eu division sur ce 
point, c'est parce que chacun a voulu détruire ce que son ancétre 
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avait établi et cela par cet incessant besoin de domination qui est le 
propre de l'homme en incarnation. 

On lui expliquera ensuite en se mettant à sa portée, que Dieu 
pour indiquer plus clairement à l'homme son devoir sur terre lui a 
envoyé des Messies, c'est-à-dire des modéles, des incarnations de 
grands esprits, des hommes parfaits, émanations directes de la 
divinité elle-méme. 

Tout enfant méme s'il n'est pas d'une intelligence transcen- 
dante comprendra le raisonnement suivant. 

Etant donné que la terre est trés vaste il a fallu envoyer de ces 
Messies à des époques diverses et dans plusieurs parties du monde 
jusqu’au temps où les communications étant bien établies il a suffi 
de la tradition pour en perpétuer le souvenir et étendre les convic- 
tions. Le plus parfait, le plus divin de ces Messies fut Jésus, le der- 
nier de tous, et s'il fut le dernier c'est qu'à cette époque, on voya- 
geait déjà suffisamment pour que l'Evangile füt perpétué par la 
tradition et enseigné à tous les peuples. 

L'enfant peut donc, dés lors, s'instruire du nouveau Testament 
et des Evangiles, il n'y puisera que des conseils de perfection et y 
apprendra la morale du Modèle Divin qui doit devenir la sienne s'il 
veut progresser. 

Jusqu'ici, aucune difficulté à surmonter pour lui enseigner ces 
premiéres vérités spiritualistes. Elles sont à la portée de son àge et 
certes, aussi claires, aussi convenables que celles enseignées à 
l'enfance par les religions différentes qui se partagent les croyances 
du globe. 

Prier Dieu, prier le Christ, prier le guide spirituel. adorer le 
premier, tächer d'imiter le second et invoquer la protection du troi- 
siéme, c'est ce qu'on apprend à tous les enfants, et la seule chose 
qui ne divise pas les différentes écoles philosophiques de notre 
siècle. 

Mais ce point franchi il faut bifurquer. En effet, ce n'est plus le 
paradis avec ses gradins qu'il faut faire envisager à l'enfant pour 
prix de son obéissance ct de sa bonne conduite, ce n'est plus des 
flammes de l'enfer dont il faut lui faire peur comme d'un cháti- 
ment éternel, car si sa Jeune imagination accepte cette hypothèse 
dans le trés jeune âge dès que l'enfant aura pris quelques années, 
elle lui semblera absurde. | 


PHOTOGRAPHIE ASTRALE DE L'ESPACE 
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Il n'ambitionnera nullement l'état paradisiaque qui consiste- 
rait à chanter sans cesse l'hosanna in excelsis et à trouver son bon- 
heur dans la contemplation de Dieu et de ses perfections. 

Quant à l'enfer sa logique se refusera à l'admettre, et ceci pour 
deux raisons principales. La première c'est que l'enseignement 
religieux établissant que le corps reste à la terre et que l'àme seule 
survit, il ne comprendra point que ce corps anéanti par la mort 
puisse brüler et ressentir les souffrances des damnés. La seconde 
raison c'est l'illogisme flagrant qui existe entre cette assertion et la 
bonté de Dieu. Dire que Dieu est la bonté infinie, qu'il est la man- 
suétude et le pardon, et lui attribuer une pareille haine de sa créa- 
ture, un pgreil esprit de vengeance nous parait un effroyable non 
sens, bien mieux un blasphéme, et la raison de l'enfant, son coeur 
tout animé des élans de la jeunesse et de la pitié qu'on développe 
dans son àme se refuseront à admettre que Celui qui est la perfec- 
tion absolue subisse davantage le sentiment de la rancune que lui. 
méme petite créature imparfaite qui pourtant serait incapable d'une 
aussi grande cruauté envers son ennemi. - 

.. C'est donc ici qu'il faut faire entrevoir à l'enfant la nécessité 
du progrés pour le plus grand bénéfice de soi-méme, et pour cela il 
faut commencer par lui parler de la mort, mais non pas comme la 
fin de tout. 

. llfaut lui faire comprendre que notre âme est une personnalité 
vétue d'un corps, tout comme nous-mémes sommes habillés de 
vêtements qui varient de couleur et de forme. 

Quand ce vêtement est usé on s’en sépare pour en prendre un 
autre. Ainsi est la mort! 

La vie, en somme, est la répétition quotidienne de ce qui se 
passe à l'heure dernière. Nous travaillons tout un jour qui contient 
sa part de joie et de peines, ses heures de labeur et de repos, puis 
quand arrive le soir, nos membres sont las, notre visage est altéré, 
nos paupiéres lourdes et nous enlevons ces vétements qui ont servi 
dans nos occupations pour nous étendre et dormir. L'oubli survient 
et avec lui le repos; nous ne savons plus ce qui s'est passé dans la 
journée, de méme qu'au réveil nous aurons oublié bien souvent les 
réves de la nuit et l'extériorisation nocturne qui nous a emmenés 
dans le plan des désincarnés. 

Puis le jour apparaît, nous sortons du sommeil, nous jetons 
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un coup d'oeil rapide sur le devoir à accomplir, et la nuit ayant 
délassé notre corps nous nous vétons de nouveau et courons à ce 
devoir avec un nouveau courage et une confiance que nous eussions 
vainement sollicité la veille, aprés les luttes du jour vécu. 

Voilà certes, une comparaison qui frappera le cerveau de 
l'enfant, il la comprendra aisément et trés vite il s'habituera à con- 
sidérer la mort comme le sommeil réparateur dont tout homme a 
besoin aprés une période de vie plus ou moins longue et qui l'aide 
à revenir accomplir le lendemain ce qu'il a négligé la veille, mais 
à l'accomplir avec plus de courage, des forces réparées et une plus 
grande expérience de la vie. 

L'enfant qui le soir venu vous demande lui-méme de ne pas 
l'obliger à apprendre la leçon que son cerveau fatigué n'assimile. 
rait pas et de la lui laisser remettre au lendemain, concevra trés 
vite par cette comparaison la nécessité de la mort, du repos errati- 
que qui la suit et enfin de la réincarnation qui s'impose pour con- 
tinuer à parfaire l’œuvre commencée. 

Mais cette œuvre qu'il touche du doigt dans la vie physique, 
quelle est-elle dans l'existence psychique? Voilà ce qu'il faut lui 
enseigner maintenant, et pour cela il est nécessaire de lui faire 
remarquer combien la perfection en tout doit s'acquérir. Tout est 
soumis à cette méme loi. qui n'exclut ni les indrvidus, ni les 
choses, par conséquent pour arriver à imiter la morale du Christ il 
faut avoir travaillé de longue date à son perfectionnement, et ce 
n'est pas dès les premières existences que l'homme peut y arriver. 
Sans faire entrer en scène la loi qui prend l’âme à son point de 
départ chez le minéral, en la faisant passer par les trois régnes de 
la nature : ce qui embrouillerait beaucoup les idées de l'enfant. 
On peut lui parler de suite de la progression qui existe entre les 
hommes eux-mémes et par ce moyen l'inciter à la pitié, à la cha- 
rité, à l'altruisme qui sont les points essentiels de l'avancement 
commun. 

On peut lui faire remarquer ses facultés innées, non pas pour 
s'en enorgueillir mais pour bien le persuader qu'elles sont la 
résultante des existences antérieures et de l'effort accompli pendant 
leur durée. 

L'orgueil qui cherche toujours à se glisser dans le cœur 
humain est une chose absurde. 
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Enfants, qui sans savoir pourquoi. êtes si fiers de votre nais- 
sance, de la fortune de vos parents, de vos dispositions naturelles et 
de vos qualités, sachez que vous étes l'embléme d'une longue cara- 
vane, s'acheminant par pelites escouades vers le sommet d'une 
haute montagne. Les premiers partis doivent arriver également les 
premiers, au but du voyage leurs mérites seront égaux, car tous 
devront accomplir la méme distance, franchir les mémes torrents, 
vaincre les mêmes difficultés, et si les chemins varient un peu dans 
leur itinéraire ils seront trés semblables quand méme. il y aura tou- 
jours des rochers à gravir, des précipices à cótoyer, des abimes à 
éviter, des fatigues à vaincre, des intempéries à subir. 

À chaque étape vous vous reposerez et vous regarderez en haut 
pour tàcher d'apercevoir le faite de la montagne, mais vous jetterez 
aussi un regard au-dessous de vous et vous chercherez à découvrir 
vos compagnons de route. Si vous les voyez en danger, aux prises 
avec un obstacle que vous connaissez pour l'avoir vaincu, vous des- 
cendrez un peu jusqu'à eux, vous les ferez profiter de votre expé- 
rience acquise par la lutte, vous leur tendrez la main, car vous aurez 
pitié de la souffrance. que vous avez endurée avant eux, et à laquelle 
ils sont préts à succomber. 

Pourquoi donc n'agissez-vous pas ainsi dans la vie, enfants? 
Pourquoi ce dédain du camarade inintelligent. Pourquoi l'horreur 
que vous inspire cet autre presque complètement privé de bonnes 
qualités? 

Tous deux ne sont que des voyageurs en retard sur le sentier 
qui monte vers la perfection, leurs pieds non habitués à la mar- 
che, leurs mains inhabiles ne savent pas encore ce que votre expé- 
rience vous a appris. 

Pourquoi ce mépris du pauvre? méprisez-vous le voyageur qui 
ensanglante ses pieds aux cailloux du chemin? Vous enorgueil- 
lissez-vous d'étre préservé par de bonnes chaussures? 

La vie, voyez-vous, c'est cette haute montagne; chacune des 
étapes vous représente une existence, car la bonté de Dieu sait bien 
que vous ne pourriez pas plus arriver à la perfection en une exis- 
tence que n'arriveraient en haut de la montagne les voyageurs 
dont je vous parle s'ils ne se reposaient de temps en temps. 

Une trop longue existence les lasserait tout comme une mar- 
che ininterrompue Ils ont besoin de s'endormir de temps en temps 
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dans le grand sommeil de la mort pour reprendre avec plus de cou- 
rage leur marche vers les sommets. 

Mais il faut qu'à chaque étape ils s'occupent de ceux qui sont 
en arriére, c'est-à-dire qu'à chaque incarnation, l'homme ayant 
avancé moralement, s'étant rapproché de Dieu, doit rapporter à 
l'humanité un peu de la bonté et de la mansuétude divines. Il doit 
se pencher vers les tristes, les souffrants, les mauvais et les attirer 
vers le but supréme en se faisant leur guide. 

Ainsi enseignés les enfants comprendront vite qu'il faut tra- 
vailler chaque jour à son perfectionnement et que si, à mesure qu'il 
marche, le voyageur sent ses muscles plus robustes, plus résis- 
tants, par conséquent moins fatigués, s'il voit s'élargir son horizon, 
si, moins préoccupé d'éviter le danger que l'expérience acquise lui 
fait mépriser, il chemine plus joyeusement à l'air libre, il en est de 
méme pour l’homme en incarnation car ce dernier, à mesure qu'il 
revit apporte avec lui son expérience gagnée précédemment. Son 
àme déjà avancée, a la jouissance intime du devoir accompli il 
passe à côté de l'épreuve sans qu'elle le terrasse, son cœur se 
dilate dans l'amour du beau et du bon, et c'est déjà l'avant-goüt 
des jouissances qui lui sont réservés quand il aura définitivement 
terminé la série des incarnations terrestres pour aller se reposer 
dans d'autres mondes plus parfaits et plus heureux. 

Il semble que l'enfant soit parfaitement capable de compren- 
dre cette philosophie et il est certain que si les résultats n'ont pu 
être observés, c'est que l'esprit humain dans son inévitable routine 
a reculé devant un changement complet de l'éducation morale 
enfantine. ; 

Il est certain aussi que si les enfants étaient habitués à consi- 
dérer les morts comme de simples invisibles, les entourant, les gui- 
dant parfois, spectateurs insoupconnés de leurs actes, écouteurs de 
leurs pensées, ils se surveilleraient davantage, et que l'attention 
apportée à ne découvrirles replis de leur àme aux disparus, que 
lorsque cette àme serait animée de bons sentiments, les inciterait 
à faire un effort pour orienter vers le bien leur pensée et leurs 
actions. 

Dieu vous voit! leur dit-on; mais combien de temps ajoutent- 
ils foi à cet avertissement? Dieu pour eux, c'est l'inconnu, l'invisi- 
ble de tout temps, et de tous lieux, tandis que l'aieul disparu, la 
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mere morte c'est celui, c'est celle dont on se souvient et dont le 
souvenir est encore si vivace que leurs voix chantent à l'oreille de 
l'enfant qui ne les a point oubliés. 

Non, il n'est pas impossible, il n'est méme pas difficile de don- 
ner aux enfants une éducation occulte. Rien dans cet enseignement 
n'est ni ne sera en désaccord avec sa logique et sa raison (rien n’est 
aussi obscur que les mystéres des religions dont on lui parle). Et si 
plus tard des facultés médiammiques apparaissent chez lui, si sa 
santé et son cerveau bien équilibré lui permettent d'expérimenter 
lui-méme, il pourra acquérir la preuve que ses parents, ces étres 
vénérés dont la mémoire lui est chére ne se sont jamais abaissés 
jusqu'au mensonge, et que ce qu'ils lui ont exposé succinctement, 
posséde une base solide et véridique sur laquelle ils peuvent 
asseoir le monument de leurs croyances spiritualistes. 

Il reste à traiter le sujet des religions. Comment pourra-t-on 
engager les enfants à souscrire aux obligations du culte, à accepter 
les sacrements. 

Toutes ces choses disent les occultistes sont inutiles, ce sont 
les derniers vestiges des religions antiques et une forme de rite 
sans utilité. | 

D'accord! cependant l'humanité n'est pas encore arrivée au 
point oü tout en se passant d'idéal elle peut vivre moralement 
l'existence incarnée et avant que l'éducation occulte ne se soit géné- 
ralisée, avant qu'elle n'ait donné naissance à toute une génération 
d'hommes animés des mêmes idées philosophiques, il faut encore 
compter avec la société et avec les usages qui vous enserrent et 
empéchent l'éclosion de la libre pensée spiritualiste. | 

Comment, dira-t-on, allier ceci avec l'enseignement occulte ? 
Faudra-t-il donc enseigner à nos enfants l'hypocrisie et le men- 
songe ? 

Non vous leur ferez accepter les usages religieux comme une 
coutume à laquelle on se plie et qu'on respecte en raison de l'idée 
grandiose qu'elle recèle. 

Vous ne leur apprendrez pas à être des sectaires lançant l'ana- 
thème à tous ceux qui pensent d'une manière différente de la leur. 
Vous leur enseignerez l'esprit de conciliation, et vous les inviterez 
à garder dans leur cœur la vérité intégrale mais à se plier aux lois 
religieuses quand cela sera nécessaire et à les respecter comme on 
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doit respecter toute manifestation qui s'adresse à Celui vers lequel 
va notre adoration et auquel s'adressent nos prières. 


MapAME D'ORINO. 


La Science des Nombres 
(SAGESSE OCCULTE ESOTÉRIQUE) 


* 
* » 


L'unité : c'est le verbe incarné dans la nature. 

L'agent et le patient — l'homme et la femme. 

Les trois principes : matière, vie, esprit. 

Les quatre éléments. 

La quintessence de la matière. 

Le cube physique. 

Les sept planétes, les 7 couleurs, les 7 notes musicales. 
Le Tao ; le petit nombre d'élus. 

L'exaltation de la matière. 

10. Les dix préceptes de la nature. 


HE OP EN ee OS 


x 
* e 


1. C'est l'Unité Divine parce que 1 engendre 2, et 2 engen- 


2. C'est ce qui est créé 

3. C'est, par conséquent, l'essence divine. 

4 C'est le nombre mystérieux parce qu'il renferme les myste- 
res de la nature. 

5. C'est le nombre occulte qui est renfermé dans le centre des 
composes. 

6. C'est le nombre salutaire, renfermant la source du bonheur. 

7. C'est le nombre fortuné qui nous conduit à la décade. 

8. C'est le nombre désiré, car celui qui possède le cube et le tao 
est un sage. 

9. C'est le nombre sublime, parce que la religion et la nature y 
sont exallées. 

10. C'est le nombre parfait, car il contient l'unité et le zéro, 

symbole du chaos. 
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11. C'est le nombre multiplicatif, possédant deux unités qui 
multiplient les choses. 
12. C'est le nombre solide, parce qu'il est le fondement du Tout. 


Lie XX # EX 
e 28 A CA 
exo gO Qa 
[4 ct 


L'unité (1) se développe en 2, s'achéve en 3, pour produire 4 en 
dehors, d’où, par 6, 7, 8, 9; elle arrive à 5 x moitié du nombre 
sphérique qui est 10. pour monter en passant par le nombre 11 
au nombre 12, et pour s'élever par le nombre 4 fois 10, au nombre 
6 fois 12. (72) — 9, terme et comble du bonheur éternel. 

Le nombre 5 est le nombre mystérieux parce qu'il se compose 
du binaire, symbole de ce qui est double et du ternaire, si intéres- 
sant dans ses résultats 

Le chiffre 365 qui représente vos années terrestres, vous donne 
cette clef occulte : 


L'Esprit du Globe animé dela terre 
3 6 5 
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Le 7 ou septenaire, appartient aux choses sacrées. Les 7 pla- 
nétes, les 7 couleurs, les 7 jours, les 7 notes musicales, les 7 épo- 
ques de la création, les 7 ouvertures visibles, les 7 représentations 
du triangle A et du carré, les 3 mondes et les 4 éléments. 

7 symbolise la vie; la ligne | verticale, symbolise l'existence, 
l'homme qui se tient debout, la ligne — horizontale, l'équilibre, de 
là le7; et Z c'est le 7 redoublé, avec ZAO (je vis) et ZEUS (Jupiter) 
père de la vie. 


* 
» 8 


Le / ou l'octaire, indique la loi naturelle et primitive, qui 
suppose tous les hommes égaux. 

Tels deux A V triangles pareils, haut et bas, qui forment 
le X (8). 

La figure du 8 est aussi celle du mouvement perpétuel (8 — oc) 
et régulier de l'Univers. 

La pierre cubique comprend 8 angles. 

Le 9 c'est le triple ternaire; il est l'embléme des trois éléments 
qui constituent les corps humains, eau, terre, feu. 

Toute étendue, matérielle, toute ligne circulaire a pour signe 
représentatif le nombre 9. Ce nombre a la propriété de se repro- 
duire sans cesse lui-méme en entier dans toute multiplication et il 
offre un embléme bien frappant de la matiére qui se recompose 
sans cesse aprés avoir subi mille décompositions. | 

Le 9 estle signe de toute circonférence, puisque sa valeur en 
degré est égale à 9. (360 = 9) car 3 4- 6 + 0 — 9. 

Voici un sujet d'étude pour l'occultiste. 

Le 10 = X ou rH (qui indique mouvement) termine tout inter- 
valle de nombre, car qui veut compter au delà revient à 1, à 2, à 3, 
à 4, etc., jusqu'à zéro qui est égal à O ou Z. 


dt 


R. 
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Influences Planétaires Astrales 
POUR L'ÉTÉ 1908 
orxob5scqo s 
Entrée du Soleil dans le Cancer 


DU 21 JUIN AU 21 JUILLET 


* 
* + 


[orici la saison la moins favorable de cette année marquée 
4 . déjà dans son ensemble par l'opposition répétée d'Ura- 

nus à Neptune, un débutdans la conjonction de Mars 
MENS à Saturne et deux éclipses importantes de Soleil. 
En entrantdans le Capricorne, l'un des moins favorables de ses 
signes, le soleil, renforcé par la tête du Dragon, rencontre une con- 
jonction de quatre planètes faite pour surexciter et désordonner les 
esprits : Mars exactement conjointà Vénus, à 2 degrés de Mercure 
età 6° de Neptune; conjonction qui s'accentue encore de la violente 
opposition d'Uranus dans le Capricorne tandis que le Soleil est déjà 
en quadrature à Saturne joint à la Lune dans le Bélier : Une éclipse 
annulaire du soleil va suivre dans sept jours cette configuration si 
troublante à laquelle participent toutes les planétes, sauf Jupiter 
dans le Lion, seul astre quelque peu favorable. 

La saison commencée sous de pareils auspices s'achévera, dans 
les derniéres semaines d'aoüt par la concentration des trois planétes 
de feu. Soleil, Jupiter et Mars en conjonction ensemble et avec Mer- 
cure et la Lune, dans le Lion, en sesquiquadrature à Saturne et à 
Uranus, en semiquadrature à Vénus jointe à Neptune ; toutes les 
planètes coopérentcette fois à provoquer la plus grande perturbation, 
et tout le cours de la saison semble employé à accomplir cette con- 
figuration particuliérement néfaste. 

On ne s'étonnera donc pas que les astrologues s’accordentä la 
redouter. Ils y voient des menaces de guerres oü toute l'Europe serait 
engagée, sauf peut-être la Grèce ; l'Inde, l'Afrique du sud et du 
Nord seront agitées par des soulévements patriotiques que d'autres 
sentiments moins élevés, mais aussi violents, répéteront à Paris, à 
Berlin, à Vienne, à Saint-Pétersbourg, à Belgrade, en Espagne, aux 
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Etats-Unis et en Turquie. La santé ne sera pas moins menacée que 
la paix publique; des fièvres, des inflammations dues à des refroi- 
dissements brusques sont particulièrement à craindre ; les accidents 
de chemin de fer ou de navigation seront probablement multipliés; 
des tremblements de terre sérieux pourront étre ressentis en Tur- 
quie, en Grèce, dans le Mexique et la Floride (du 8 au 15 juillet). 
Enfin la santé de personnages notables par leur rang ou leur fortune 
notamment en Amérique, et celle des souverains Européens est 
sérieusement menacée surtout dans l'Europe centrale. 

Il est inutiled'insister sur ces facheux présages que nous ne pou- 
vons guère espérer prévenir, attachons-nous plutôt à rechercher 
ce dont les astres nous avertissent pour les divers centres de notre 
ordre et pour les événements que notre attention peut détourner 
pendantle mois de juilllet en particulier: 

Pour la France, Saturne parait la planète principale avec la 
Lune; son influence s'ajoute à la position du groupement principal 
dans le cancer en septième maison pour annoncer dés la première 
vuede grandes difficultés soulevées par desennemis acharnés multi- 
pliantles calomnies et leurs brusques attaques; mais la présence 
de Jupiter maitre de la douziéme maison dans le Lion et dans la 
septiéme maison, en bon aspect de Saturne. maitre de l'Ascendant 
promet aussi que l'intelligence, la réflexion, la patience et la géné- 
rosité dédaigneuse des basses insultes triompheront de ces inimi- 
tiés. L'éclipse de juin leur donnera quelque force, mais ellen'atteint 
pas les points essentiels du théme fondamental, elle exigera seule- 
ment que les membres du centre se prémunissent soigneusement 
des mauvaises influences qui peuvent les égarer et sur lesquelles il 
est bon d'insister quelque peu ; les influences favorables ne man- 
quent pas non plus et cette lutte ne peut qu'étre favorable à la con- 
solidation du nouveaucentre. Ses membres peuvent la souteniravec 
d'autant plus de confiance que la concordance de l'Ascendant de 
notre théme avec le Méridien de Lassa leur promet le secours puis- 
sant des maîtres vénérés. 

Parmi les influences pernicieuses, la plus abondante est celle 
qui peut pousser les disciples à une indépendance de caractère 
provoquant la défiance, le soupcon, la discussion violente, le scep- 
ticisme et l'opposition obstinée méme :présages répétés par le lever 
du Capricorne avec Saturne assez prés de l'horizon en quadrature 
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au Soleil, en conjonction à la Lune; la conjonction de Mercure à 
Mars, en opposition à Uranus dans le Capricorne et en Ascendant, 
el bien d'autres encore inutiles à accumuler). 

Cet état d'esprit parait entretenu par une impressionnabilité 
exagérée (positions de Vénus opposée à Uranus, conjointe à Mars, 
de la Lune conjointe à Mars dans le Cancer, de Mercure conjoint à 
Neptune et à Mars, dans le méme signe, etc ..); elle trouble la per- 
sévérance par la crédulité, la jalousie, l'amour propre, ou l'égoisme 
(indiqués aussi par plusieurs configurations assez fortes) et peut 
obscurcir l'intelligence ou causer le découragement. 

Mais les influences contraires ne manquent pas, heureuse- 
ment, les disciples prévenus pourront s'y attacher spécialement 
dans les moments de troubles : la configuration heureuse de Jupiter 
au méridien, dans le signe du Lion en bon aspect de Saturne, et la 
conjonction de Vénus à Mercure, annoncent un esprit de sagesse 
religieuse, généreuse et de bonnes dispositions à l'idéal ; Mars lui- 
méme par son pärallele au Soleil dont il se rapproche rapidement, 
la position, dans la troisiéme maison, de Saturne, maitre de l'As- 
cendant, la conjonction de Mercure à Mars, promettent de précieu- 
ses dispositions à la fermeté du caractére, à sa dignité, à la cons- 
tance jointe à la hardiesse, au courage, à l'activité mentale et 
réalisatrice en méme temps : enfin les ardeurs de Mars diminuent 
rapidement dans ce mois, en lui faisant perdre ses plus mauvais 
aspects, tandis que le soleil qui vient s'ajouter dans les premières 
semaines de juillet à la conjonction heureuse de Vénus et de Mer- 
cure, contribuera à fortifier les courages et à élever les àmes vers 
la Lumière idiale. 

Il ne faudra donc pas s’effrayer des inimitiés favorisées à la fin 
de juin parl'éclipse, des difficultés qu'elles créeront au centre (Mars 
en VID), des pertes financières qu'elles causeront peut-être. ni méme 
des refroidissements qu'elles peuvent occasionnerentre les disciples 
(conjonction de Mars à Vénus et à Mercure, qui ne persiste pas en 
juillet), pas plus que de l'impopularité temporaire du Centre, causée 
notamment par des publications calomnieuses destinées à provoquer 
le scandale (opposition d'Uranus à Mercure et Vénus diminuée seu- 
lement au milieu du mois). Sans doute les difficultés, les troubles ne 
manqueront pas, et ils serontbrusques, probablement, mais la mar- 
che de Mars qui s'éloigne des mauvais aspects, tandis que labonne 
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influence de Jupiter persiste toujours, promet à la constance, à l'éner- 
gie, à la fermeté digne et noble des membres du Centre, le triomphe 
sur leurs adversaires dont plusieurs, réellement généreux devien- 
dront des amis (Jupiter dans le Lion, trigone à Saturne et sextile 
au Soleil conjoint à Mercure et Vénus — dans les premiéres semai- 
nes de juillet); ils peuvent compter que leur activité mentale, secon- 
dee encore parune aptitude spéciale à l'occultisme théorique et pra- 
tique (Paralléle de Vénus et Mercure conjoints dans le Cancer) leur 
assurera aprés toutes les difficultés, l'honneur, l'estime et la juste 
appréciation de leurcentre dues aux efforts persévérants et sages de 
leur intelligence tournée vers la Lumiére, de leur dévouement à la 
Cause sacrée qui les rassemble. 

Quant aux autres Centres amis dispersés sur le globe, voici les 
indications spéciales que les astres semblent ajouter aux générali- 
tés précédentes. 

|. Pour Alexandrie et Athènes, c'est la sixième maison qui est la 
principale ; ellefaitcraindre une surexcitation nerveuse, unexcés ou 
d'activité ou de sensibilité nuisibles à l'intelligence et à la santé ; le 
Verseau au levant dit l'élévation. l'équilibre, le raffinement de l'in- 
telligence, et la facilité de travail, à la condition d'éviter tout excés 
de quelque genre que ce soit. Uranus en onzième maison, trés malé- 
fique avertitde prendre garde aux amitiés nouvelles : elles risquent 
d’être suivies de brusques séparations. A Athènes c'est la santé qui 
sera le moins atteinte, mais il pourra y avoir difficultés financiéres; 
ce sera le contraire pour Alexandrie. 

A Rio de Janeiro et Montevideo, le point sensible du thème est 
dans la huitième maison : Les dispositions aux études philosophi- 
ques et mystiques, à l'occultisme, à la philanthropie sont particu- 
lièrement prononcées, le travail des centres sera trés favorisé, 
Jupiter important ici tendra à apaiser les surexcitations possibles ; 
cependant il y aura, en méme temps, à craindre des désordres ner- 
veux d'un caractère trés sérieux ; il y aura donclieu de surveiller 
et de protéger soigneusement les disciples mis en rapport avec l'in- 
visible, spécialsment les femmes. C'est un avis sur lequel il parait 
prudent d'insister ici, au risque d'exagérer les précautions s'il y a 
erreursur ce présage ; les travaux théoriques devant être plus favo- 
risés que ceux pratiques. On peut signaler spécialement les 2, 5, 12, 
25 et29 juillet comme défavorables. 
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A Washington, Baltimore, Chicago, et aussi à Valparaiso, la 
maison principale au 24 juin est la neuvième, celle de la philosophie 
et de la religion ; Neptune dans le Cancer en opposition à Uranus 
dans la troisiéme maison indique la tendance à l'exercice des pou- 
voirs psychiques et la capacitéd'y réussir dans une intention d'élé- 
vations idiales au profit de l'humanité (exprimée par Vénus), mais 
on y lit en méme temps des difficultés, des désappointements nés 
des froissements entre la mentalité et le sentiment. Mars conjoint 
à Vénus exagère l'enthousiasme religieux, inspire le désir de l'im- 
possible, tandis que l'indépendance d'une mentalité supérieure, 
marquée par l'opposition d'Uranus, crée des contradictions ou des 
désillusions prêtes au scepticisme en méme temps, Mercure joint 
au méme groupe, risque d'agiter les esprits, de s'opposer à la fixité, 
à l'équilibre qui leur serait particulièrement nécessaire : l'effort des 
disciples dans ce mois devra doncse concentrer vers la conciliation 
entre ces deux extrémes ; elle leur sera de plus en plus facile, que 
Jupiter dans le Lion, au milieu de leur ciel leur promet le succés 
par l'élévation morale et la pensée constante du bien universel. 

A Chicago, il y aura en outre à éviter tous refroidissements ; ils 
pourraient engendrer des maladies sérieuses. 

A Mexico, c'est le Méridien méme qui est affecté par le groupe 
des conjonctions troublantes ; il peut y causer surtout des scandales 
immérités, des inimitiés perfides, en mémetemps qu'un excés d'am- 
bition chez les disciples ; la santé devra comme à Chicago se pré- 
server des refroidissements subits. 

F. Cu. BARLET. 


Photographies Astrales de l'Espace 


«JA nous avons dit dans notre article sur le fluide odique 
qu'il accompagne presque toujours l'irradiation du 
médiateur plastique, et nous l'avons démontré, car les 
_— photographies obtenues apparaissent entourées d’une 
aura phosphorescente, qui est précisément le fluide odique. 

En regardant dans l’obscurité vers une personne, nous voyons 
bien souvent une vague phosphorescence à l'endroit où elle se 
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trouve. Les sensitifs voient en méme temps, sans difficulté, la per- 
sonne elle-même, et dans certaines conditions, l'émanation odique 
peut étre photographiée 

Le fluide akasique, ou astral, est une substance — nous n'avons 
pas de mot plus approprié pour le définir — une substance qui met 
les étres humains et la planéte terrestre en communication avec le 
plan astral. Par le moyen de ce fluide qui circule entre le plan 
astral et le plan matériel, des plaques photographiques, sensibili- 
sées soit par les éléments chimiques connus, soit avec d'autres 
substances éthérées invisibles à nos sens, mais connues de la 
chimie occulte, peuvent recevoir l'empreinte des images les plus 
éloignées qui se trouvent dans le plan astral. 

Pourquoi donc s'étonner qu'une forme fluidique puisse étre 
photographiée ? Si l'on peut photographier le fluide magnétique 
vital et celui de l'aimant, pourquoi ne pourrait-on pas photogra- 
phier aussi le fluide mental ? 

Par exemple. si nous pensons le mot « Paris », ces cinq lettres 
se présentent, bien que vaguement, devant les yeux de notre esprit 
pendant que les yeux de notre corps sont clos. Or, hypothése pour 
hypothèse, laquelle des deux est la plus admissible ? — Ou que l'on 
puisse voir une chose qui n'existe pas, ou que l'on puisse créer une 
forme de pensée que l'on voit. 

Sachant donc, comme nous le savons, que toute opération 
organique est accompagnée d'une sécrétion; sachant que la con- 
ception de la pensée, en nous étres corporels, est une opération 
organique, déduisant de cela que la gestation et le labeur de la 
mentalité sont accompagnés de la sécrétion d'un fluide substantiel, 
nous pouvons, sans blesser aucunement la logique, affirmer que la 
substance fluidique, plus ou moins fortement condensée par l’opé- 
ration mentale, en une forme correspondante à la modalité vibra- 
toire de l'idée essentielle, est visible et peut être photographiée. 

Nos gravures représentent justement deux formes astrales de 
l'espace que nous avons photographiées avec toutes les garanties 
scientifiques. Nous reviendrons sur ces études qui prouvent d'une 
facon catégorique que notre àme est immortelle. 

Savons-nous quel peut étre le dernier mot de la Science ?... 

D'abord la pierre brute, puis la pierre taillée; plus tard le fer, 
ensuite le bronze, puis l'acier! — La vapeur commence une nou- 
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velle ère de progrès; l'électricité la continue, puis la polarité 
humaine,la télégraphie, l'enregistrement des sons; ensuite la pho- 
tographie de la forme matérielle ; aprés cela celle à travers les corps 
opaques; maintenant celle de la pensée et des formes éthérées; 
ensuite..... ce qui viendra. Car le progrés, produit constant de la 
pensée humaine ne s'arrête pas un seul instant, et dit avec le poète : 


« A travers neige, pluie et vent, 

« A travers brouillards et tempêtes, 

« Sans tréve ni repos, sans que rien nous arréte 
« Allons en avant, toujours en avant! 


Fr. RAMA. 


Les Délégués Généraux de l'Ordre d’Initiation 


*—* 


Ms plotence bourse Lyon; sa nomination par un 
vote du Centre Chef de Washington a été approuvée 
MJ et sanctionnée par l'Inspection Générale. | 

Mrs. Lyon est la descendante en ligne directe, de Joseph 
Mickley qui sauva la cloche nationale « Liberty Bell » quand les 
Anglais occupérent Philadelphia en 1776, de Louis Michelet le 
grand historien, et de Joseph Michelet le profond philosophe. 

De famille illustre elle a été élevée dans le célébre collége 
Adrian, et dans la grande école de littérature anglaise, elle a 
remporté, par son application et ses talents, les plus grands prix. 
Dès son enfance elle fut instruite et inspirée par son grand-père 
Charles Mickley, dans les lois de l'Univers, ainsi que dans les 
études psychiques gt d'occultisme. Plus tard, lorsque le Swami 
Abhedananda vint à Washington, non seulement elle le reçut dans 
son splendide hótel, avec cette délicatesse qui caractérise les 
hautes dames américaines, mais elle collabora avec lui à la pro- 
pagande de la Sainte Cause. 

Elle fut toujours un membre fidéle et dévoué du Centre Esoté- 
rique Oriental de Washington, et par son caractére, par sa bonne 
volonté, par son abnégation et son travail, elle sut captiver en peu 
de temps la sympathie et l'admiration de ses frères. 
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Toujours disposée à aider Œuvre et à défendre son Maitre, le 
D: Sarak, elle n'a jamais prononcé le mot: sacrifice, et pourtant, 
elle a donné pour l'avancement de Œuvre, tout ce qu'elle possédait. 


- 


Mrs. FLiorence-Louise LYON 


Ses mérites ct ses vertus lui ont valu la juste récompense 
qu'elle recueille maintenant, en se voyant élevée au poste de Délé- 
gué Général par le vote d'un si grand nombre de membres et pour 
une région aussi étendue et aussi importante dans le mouvement 
occultiste qu'est celle des Etats-Unis. Peu d'hommes peuvent riva- 
liser de dévouement, d'intelligence et d'abnégation, avec notre 
bonne et charmante sœur, Mrs. Florence Louise Lyon. 

Qu'elle recoive nos félicitations. 


Le Gérant : Prof. Cn. BARLET. 


LAVAL. — IMPRIMERIE L. BARNEOUD ET C'*, 


LA DEVISE DE LA NOUVELLE ERE 


PREMIÈRE ANNÉE. N°: 7, 8, 9 et 10. 24 Octobre 1908. 


Directeur, 


onn 


Revue de Hautes Etudes Psychiques 


Organe Officiel 
du 
CENTRE ESOTÉRIQUE ORIENTAL DE FRANCE 


Aux Disciples 


* 
+ 62 


« Dieu est amour 
« Amour est Dieu 


zm lli: sont les dernières paroles, vibrées dans l'espace par 
ME mes effluves, et sorties de la bouche du frère Rama, 
de cet Apótre infatigable de la Sainte Cause qui a su 
EE zl souffrir toutes sortes de vexations, de sarcasmes, de 
one et de peines pour rester fidele à sa devise : 


« Partout et Toujours 
« À côté des Maîtres, 
« En avant, toujours en avant ! » 


Ces paroles ont vibré dans vos auras et rien ne pourra les 
effacer; ni le temps, ni le changement de drapeau, ni la modifica- 
tion de la foi, ni l'abandon des fréres, car Dieu est amour, amour est 
Dieu! 
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a 
. 

Aimez-vous les uns les autres a dit la plus pure des bouches il 
ya vingt siècles et par cet amour naturel vous arriverez à Dieu, 
c'est-à-dire à l'Amour infini ! 

Librement, dans l'abnégation et le sacrifice, avec amour et 
résignation, vous accomplirez votre mission pénible, mais glo- 
rieuse. 

Vous aurez à soutenir de grandes luttes, à subir des insultes 
plus grandes encore à mesure que vous avancerez dans le chemin 
de la sagesse, car les hommes de ténèbres ne peuvent souffrir que 
la lumière se fasse ; mais, par vos propres efforts, si vous avez une 
persévérance constante, vous arriverez à la victoire. 

Il est indispensable ce travail en apparence si pénible ; elle est 
indispensable cette lutte pour vous élever et pour élever vos frères; 
car ils ne connaissent pas encore le vrai chemin que vous devez 
leur indiquer. 

Travaillez done, dévouez-vous, et l'esclavage de l'homme ces- 
scra et l'égoisme se transformera en aspirations sublimes vers le 
bien, vers le beau, vers ce qui est immortel, vers l'amour infini. 

La guerre vous viendra des hommes de science, des esprits 
obscurs, des faux médiums, des prêtres intéressés, de toutes les 
religions idolàtres et des fausses philosophies, de l'égoisme et 
de la personnalité mondaine, de l'ambition, des intéréts, des con- 
quétes matérielles de l'homme terrestre, de la paresse et des révo- 
lutions qui retardent toujours l'avancement spirituel. 

Mais en dépit de ces résistances tous les étres qui possédent 
une âme élevée, tous ceux qui sentent en elle les vibrations de 
Pimmortelle sagesse, qui comprennent qu’ « amour est Dieu et que 
Dieu est amour », ceux qui ressentent un moment de compassion 
pour tout ce qui souffre, ceux qui soulagent les maux par l'immor- 
telle vertu de la Charité humaine, ceux qui, sachant aimer avec 
générosité, vivent seulement pour venir en aide à la souffrance et 
sécher les larmes, ceux enfin qui désirent sentir battre leur cœur 
en paix et qui trouvent plus de satisfaction à faire le bien qu'à le 
recevoir, ceux-là viendront à Nous, car Notre Cause est Sainte et 
belle, comme sainte et belle est la fleur du Lotus dans les lagunes 
immobiles. 
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Jamais entreprise ne fut si difficile, mais jamais non plus 
devise ne fut si belle et si féconde pour l'àme humaine ! | 

Quand le flambeau que nous tenons dans notre main purifiée 
des effluves matérielles resplendira pour tout le monde, le génie 
humain reconnaitra la lumiére et dés lors les Karmas de douleur 
se transformeront en effluves puissantes de bonheur. 

Alors l'humanité suivra une autre route, abandonnant la voie 
gauche pour la droite, cherchant dans une marche ascendante les 
véritables étres du Progrés, inconnus aujourd'hui de la plus grande 
majorité des hommes. 

Regardez un peu, mes frères, ce qu'ils ont fait tous ces savants 
de la terre! Ils ont travaillé constamment dans l'ordre i 
mais ont-ils avancé dans la véritable évolution de leur àme ?.. 

Ils doutent encore ; ils ignorent si tout ce qui vit en eux est 
aussi mortel que leur corps! . 

Le matérialisme est Dann aux prises avec l'ange de la liberté 
qui enseigne la véritable patrie de l'àme humaine : la guerre est 
proche ! mais aussi la vicloire de l'esprit sera grande sur la 
matière ! 

Rien de nouveaux systèmes, rien de nouvelles lois ; une force 
puissante universelle poussera les hommes dans la marche nou- 
velle dont vous, mes frères, vous êtes appelés à être les précur- 
seurs vaillants et résignés. 

Toutes ces fausses croyances qui ont fait couler des fleuves 
de sang humain, toutes les erreurs, toutes les supcrstitions qu'elles 
ont engendrées, tout l'égoisme des Nations cesseront d'étre, pour 
faire place à une loi aussi positive que celle de la polarité humaine, 
quoique différente; évidente comme la succession des jours et des 
nuits, elle viendra confondre les matérialistes, combattre le vice et 
l'erreur, et faire triompher l'éternelle vérité ! 

Mais tous ces grands secrets sont encore bien gardés ! à vous 
seuls, mes disciples, ils seront révélés lorsque vous serez vrai- 
ment décidés à marcher en avant à n'importe quel prix! 

Travaillez donc en silence et dans le calme ; resserrez vos 
liens dans cet acte fraternel que vous représente la cène des 
Grands Adeptes ! partagez avec ceux qui sont plus pauvres que 
vous votre pain et tout ce que vous avez de bon, de bien, d'élevé ; 
donnez à ceux qui sont dans l'Ignorance l'effort de vos enseigne- 
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ments ; que votre propagande active et noble soit sans haine, sans 
jalousie ; donnez la lumiére à ceux qui la désirent, et, en Notre nom, 
aimez et bénissez toujours et toujours, sans un seul moment de 
doute. 

Allez en avant; ne regardez jamais en arriére oü vous avez 
laissé votre dépouille d'hommes terrestres vulgaires. 

Croyez-moi, car jamais de ma bouche n'est sorti le mensonge ; 
jamais elle ne s'est ouverte que pour une parole d'amour, de con- 
solation, ou de bénédiction ! 

Obéissez toujours à ceux qui sont vos chefs, à ceux qui vous 
donnent l'exemple de l'abnégation et du travail ; obéissez à nos 
ordres, si incompréhensibles, si difficiles qu'ils vous paraissent à 
suivre ; ils sont pourtant dictés toujours pour votre bien véritable. 

Elevez votre pensée, faites du bien toujours et toujours ; ne 
vous découragez jamais et marchez droit au but, coüte que coüte, 
malgré ce qui peut arriver et que, pour votre bien, vous ignorez ! 

Que vous importe l'appréciation des hommes de la terre : s'ils 
sont mortels comme vous ?... 

Que peuvent-ils faire pour votre salut, pour votre avancement 
si vous ne le faites vous-mémes. | 

Adressez-vous seulement à Ceux qui ont déjà vaincu les illu- 
sions, à ceux qui ont déjà triomphé de la mort ; seuls ils peuvent 
vous donner la sagesse et le bonheur immortels, et si la foi brille 
dans votre àme, Eux l'apprécieront et viendront à vous. 

Mais si le souffle du doute, du vice, de l'ambition, de l'atta- 
chement à la personnalité éphémére, s'éléve autour de vous, cette 
lumière ne pourra plus briller! Peut-être méme s'éteindra-t-elle et 
nous ne pourrons plus vous venir en aide. 

Obéissez donc à ces règles, faites du bien, cherchez le bonheur 
dans votre noble et douce harmonie! Qu'elle régne dans vos pen- 
sées, dans vos paroles, avec la flamme immortelle de la Divinité 


qui brille en vous. 


LE MAITRE. 
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Occultisme et Religion 


les regrettables divisions qui paralysent le spiritisme ; 
ce n'est qu'aux spirites seuls que devait s'appliquer 
SERE celle vigoureuse admonestation ; elle est méritée 
par tous ceux qui, sous le nom générique d’Occultistes, espèrent 
appuyer le spiritualisme sur les preuves tirées de la fréquentation 
du monde invisible ou de tous les phénomènes qui s’y rapportent. 
Le matérialiste, quand ils peuvent réussir à le convaincre, doit se 
trouver vraiment perplexe une fois entré dans leur camp, tiraillé 
qu'il y sera bientôt par maints apôtres différents, assailli et bien 
plus tourmenté par leurs dissentiments orageux qu'il ne pouvait 
l'étre dans la société troublante, mais unie, du moins, du matéria- 
lisme. Sera-t-il spirite? ou hermétiste? ou théosophe? ou franc- 
macon plus ou moins réformé? ou de toute autre secte ou sous- 
secte encore? car combien n'en trouvera-t-il pas! et combien exclu- 
sives ou Jalouses! 

Simple défaut de tolérance, dit-on. Nous croyons le mal bien 
plus profond, mais plus facile aussi à guérir pour peu que l'on 
réussisse à le faire apercevoir. Sans doute les personnalités encom- 
brantes ne manquent pas plus dans le monde spirite que dans 
tout autre, comme celui des artistes ou des savants, et elles n'y sont 
pas moins pernicieuses ; mais ici plus qu'ailleurs peut-étre, elles 
constituent bien plutót la manifestation consécutive et extérieure 
du mal que le mal lui-méme. 

Le mal véritable est que l'Occultisme, dans tout son ensem- 
ble, ne se comprend pas, ne se connait pas, ne sait pas lui-méme 
ce qu'il est: des phénoménes extraordinaires se sont manifestés, 
indubitables en dépit de tout scepticisme, de toute incrédulité pre- 
miére; des instructeurs divers se sont présentés, plus ou moins 
autorisés, plus ou moins bruyants, plus ou moins séducteurs, on a 
couru vers les phénoménes, on a couru vers les instructeurs qui 
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les commentaient ; mais pourquoi, dans quel but, vers quoi a-t-on 
couru ? On n'en sait rien, généralement, et le plus souvent on ne 
songe pas à se le demander sérieusement, se contentant de céder à 
l'entrainement qui charme le plus. 

Qu'est-ce que l'occultisme dans la multiplicité de ses formes ? 
Religion, ou philosophie, ou morale, ou science, ou méme simple 
accident morbide, comme beaucoup l'affirment? Voilà la question 
maintes fois posée, rarement approfondie, parce que le sentiment 
domine ici la raison. 

C'est à ce probléme fondamental que l'on veut essayer d'ap- 
porter encore quelques considérations générales. 

Laissons de côté la question de savoir si l'occultisme peut ren- 
trer dans le cadre de la Science positive qui depuis plus d'un 
demi-siècle en est encore à en chercher ou à en contester les phé- 
noménes les plus élémentaires ; ne discutons pas non plus ce que 
l'occultisme a pu ajouter à la morale ou à la philosophie ; c'est de 
la religion qu'il est particulièrement intéressant de le rapprocher 
de par sa nature même. 

Les occultistes, en effet, se livrent presque tous à certaines 
pratiques religieuses; la plupart recommandent le mysticisme ou 
s'y abandonnent; en tous cas le but ordinaire de leurs exercices est 
de se mettre en communication avec le monde céleste, et quantité 
d'entre eux prophétisent ou pontifient. — 

Cependant une grande partie aussi se met en révolte ouverte 
contre leur religion avec la prétention non seulement de la criti- 
quer ou de la réformer, mais de s'y substituer méme, non seule- 
ment d'en discuter les dogmes, mais d'en remplacer le culte par 
leurs pratiques si confuses, si discutables, si peu comprises ! 
Aussi n’ont-ils pas manqué de se faire appliquer le vieil adage : 
« Quand Dieu n'est plus compris, les dieux inférieurs envahissent 
les temples ct l'humanité. » 

Au point de vue religieux, l'attitude des occultistes est variée; 
en y faisant les distinctions nécessaires, on éclaircira déjà la 
question. 

Quelques-uns conservent toute leur piété, tout leur attache- 
ment à la religion où ils ont été instruits, toute leur vénération 
pour son dogme, son culte, son mysticisme ; leurs études occultes 
au lieu de les troubler n'a fait qu'y ajouter une lumiére nouvelle 
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qui redouble leur admiration, leur humilité, leur attachement aux 
maîtres qui les instruisent. De pareils sentiments se révèlent, par 
exemple, dans des œuvres telles que : Dans les temples de l Hyma- 
laya ; — Au Sanctuaire, etc., de Van der Neylen ou l'Evangile de 
saint Jean, par Alta, et autres du méme genre. 

Un bien plus grand nombre d'occultistes troublés seulement 
par leurs études ou n'y trouvant qu'un appui à leurs préjugés, 
sont plus ou moins embarrassés dans leur attitude vis-à-vis de la 
religion; les plus prudents conservent à son égard, à défaut de 
confiance, au moins une tolérance sincère, une attitude de r3cher- 
che vraiment indépendante jusqu'à ce qu'ils réussissent à trouver 
la lumiére qu'ils attendent soit de la science, soit de la philosophie, 
soit de la religion. Plusieurs savants donnent l'exemple de cette 
sage conduite. 

Il n'est pas assez suivi par le trop grand nombre d'occultistes 
qui, se sentant comme caressés dans leurs affections, leurs sou- 
haits, leur amour propre surtout, se hátent de s'enfermer dans des 
doctrines précipitées, informes, qui ne servent qu'à multiplier ces 
divisions sectaires. | 

Quelques-uns enfin, plus égarés encore par les phénomènes 
troublants de l'occultisme, en font l'instrument de leurs plus mau- 
vais instincts, bien heureux quand ils se contentent de demander à 
l'invisible, avec des pouvoirs qu'ils soupconnent à peine, l'usurpa- 
tion des titres les plus pompeux pour éblouir leurs auditeurs, bien 
heureux quand, par une aberration trop facile, et pour la perdition 
de leur étre entier, ils ne se laissent pas tomber dans les bas-fonds 
de l’occultisme, c'est-à-dire dans les pratiques aussi ignobles que 
néfastes de la goétie et de la sorcellerie, abimes véritables ouverts 
sous les pas de l'imprudent ou du déséquilibré. 

. On ne peut échapper à la descente dans cette hiérarchie dan- 
gereuse de l'occultisme qu'en examinant de son mieux ce qu'est 
la Religion, ce qu'est la Magie, ce qu'est précisément ce que nous 
appelons l'Occultisme. 


La Religion, c'est d'abord la Vérité : la Vérité totale, la Vérité 
sur toutes choses et dans toute son étendue ; la Vérité quelle qu'elle 
puisse étre ; voilà son essence, sa définition idéale pour ainsi dire, 
si bien formulée dans cet adage oriental : 


199 L'ÉTOILE D ORIENT 


« Il n'y a pas de religion au-dessus de la Vérité ». 


Cette définition, personne ne la contestera, car il n'y a per- 
sonne qui puisse mettre l'erreur ou le mensonge au-dessus de 
quelque sentiment que ce soit, sans avoir conscience que la Vérité 
le tuerait lui-méme et pour l'éternité : il n'y a rien non plus que 
l'Homme sincère désire plus ni méme autant que la Vérité ; il 
n'y a pas de Puissance devant laquelle il s'incline aussi évidem- 
ment que devant celle-là, parce qu'elle renferme en soi toutes les 
autres. 

— Mais, va-t-on dire, cette définition n'en est pas une; la 
Vérité totale nous est absolument inaccessible. 

. — Sans aucun doute, et elle nous restera à jamais inaccessi- 
ble, mais nous pouvons espérer l'apercevoir de plus en plus, bien 
plus nous sommes tous assurés convaincus que nous en pouvons 
approcher toujours et toujours, pendant l'éternité, pendant les 
siècles des siècles, et c'est précisément pourquoi il y a une Reli- 
gion, c'est pourquoi la Religion est le moyen unique du bonheur 
supréme et éternel, car « il n'y a pas de bonheur, en dehors de la 
Vérité, il n'y a pas de joie supérieure à la Vérité consciente et res- 
sentie;il n'y a pas d'amour plus ravissant que celui de la Vérité 
totale, il n'y a pas de stimulant supérieur au désir de l'atteindre ; 
il n'y a pas de volupté supérieure au sentiment qui ne doit jamais 
finir d'en approcher toujours, de s'en repaitre toujours davantage 
et de ne s'en rassasier Jamais. 

« Tu entreras dans la lumiere, dit encore la Lumière sur le 
sentier, cette perle orientale; tu entreras dans la lumière, mais tu 
ne toucheras jamais la flamme. » 

« Désire seulement ce qui est hors d'atteinte. » 

I faut en effet modifier notre première définition en disant, 
non : la Religion est la Vérité totale, mais plus : la Religion est le 
dévoilement progressif, la Révélation successive et éternelle de la 
Vérité totale! 

Il en résulte plusieurs conséquences essentielles : 

La Religion est toujours vraie; 

La Religion est progressive et multiple ; 

La Religion ne va pas sans culte pratique extéricur. 

Trois points qu'il est indispensable de démontrer en détail si 
l'on veut comprendre ce qu'est l'Occultisme. 
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Rien n'existe que la Vérité, rien ne subsiste inattaquable, 
indestructible, invariable en dehors d'elle ; c'est ce qu'exprime 
l'inévitable fixité de ce que nous appelons les lois de la Nature. 
Comme tout étre doué d'une certaine dose de spontanéité, nous 
pouvons nier ces lois un instant, nous pouvons tenter de leur 
résister, de les violenter, nous sommes toujours vaincus par elles; 
toujours nous finissons par leur obéir de gré ou de force, méme 
quand nous croyons nous en défendre en les opposant les unes 
aux autres. À peine avons-nous découvert quelque fragment infime 
de la Vérité une et totale, que nous croyons la posséder toute 
entière, mais nous n'avons pas plus tôt mis en œuvre notre pauvre 
science que la masse de notre ignorance nous accable sous la Fata- 
lité de l'inconnu ; notre industrie ne progresse, ne se soutient 
méme, qu'au prix d'efforts ininterrompus et bien plus intellec- 
tuels que physiques. 

La terre nous retient ; nous croyons lui échapper en sautant ; 
c'est à peine si elle nous permet de nous élever un instant; les 
tours les plus hautes, les monuments les plus gigantesques que 
nous puissions ériger pour atteindre les hauteurs oü nous aspi- 
rons sont bientót la proie du temps si nous n'avons soin d'en com- 
battre incessamment les ravages. Nous avons appris à nous faire 
enlever par des corps plus légers que notre atmosphére ; nous 
commençons méme à nous y soutenir malgré notre poids, mais 
c'est toujours en vertu de lois naturelles que l'expérience ou l'ins- 
tinct nous ont révélées plus souvent encore que nos propres efforts. 
Nous oublions trop aisément que notre marche, que notre station 
droite elles-mémes ne sont dues qu'à des efforts incessants contre 
la gravitation, chacun de nos pas est une chute, il n'est pas un de 
nos mouvements qui ne soit un acte de soumission à la Nature, à 
la Vérité une et indestructible. 

Nous ne vivons que par une lutte incessante, infatigable, 
contre le Mensonge, et encore ne sommes-nous pas les plus forts, 
puisque la Mort finit toujours par nous terrasser. C'est que le Men- 
songe n'est autre chose que la tentative de l'Impossible, la révolte 
du Néant contre | Etre, l'insurrection de l'orgueil contre ce qui 
seul est et peut être, contre la Vérité. 

Il peut vivre un instant; il peut varier ses efforts, multiplier ses 
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essais ; si désespérés qu'ils puissent être, la Fatalité de sa nais- 
sance le condamne à les détruire lui-même, et constamment fils 
du Néant, il retourne inévitablement à lui ; il ne peut vivre que de 
la Mort et par la Mort. 

C'est pourquoi il est vrai de dire que « tout est illusion » sur 
notre terre où la Mort règne encore en Maîtresse; tout est illusion 
sauf la Vérité qui seule existe, immuable, toute-puissante, infinie 
et éternelle ! 

Cependant le monde est fait en but de la Vérité, non pour le 
Mensonge ; tous les êtres qui le peuplent n'y sont que pour la per- 
cevolr, pour y participer, pour en jouir et pour en faire jouir les 
autres, en la dévoilant, en la répandant, en la réalisant, ce qui est 
le plus grand bonheur. La contemplation pure ne peut nous satis- 
faire, nous voulons vivre par nous-mêmes, nous voulons être des 
Puissances, nous aussi, nous voulons agir, créer, et nous ne som- 
mes vraiment satisfaits, nous ne triomphons réellement que lors- 
que nous avons réalisé quelque chose de durable ; en toutes choses 
nous aspirons vers l'infini, vers l'immortalité. Agir, pour nous, 
c'est réaliser la Vérité, c'est travailler pour l'Eternel. 

Comment donc se peut-il que nous nous débattions dans la 
souffrance, dans le Mensonge, contre la Mort et l'illusion ? C'est 
qu'il n'y a pas d'existence véritable, de perception, de bonheur 
sans conscience ; pas de conscience sans spontanéité, sans respon- 
sabilité, pas de joie sans amour librement consenti. Que serions- 
nous si notre róle se bornait à servir d'instrument purement passif 
à l'expression de la Vérité ? Rien de plus que ce que semble étre 
pour nous la matiére inerte que nous plions à tous nos besoins, 
c'est-à-dire quelque chose d'inexistant par soi-méme, d'immobile, 
d'insensible, la représentation la plus compléte du Néant, autant 
que le Néant peut être représenté, l'état le plus antipathique à 
notre nature essentielle. Que serait l'existence de la Vérité elle- 
méme si elle n'avait formé qu'un monde aussi inerte, aussi Insen- 
sible, pour sexprimer? Elle ne trouverait partout que son propre 
désir, sans expression véritable ; semblable à une force sans point 
d'appui, elle perdrait toute espèce de réalité, elle ne serait plus 
elle-méme qu'illusion, que Néant. Et le Monde existe, et le Monde 
désire et le Monde vit, c'est-à-dire aspire à l'action perpétuelle, et 
lc Monde veut vivre indéfiniment ! 
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Il y a donc en face de la Vérité quelque chose qui aspire vers 
elle, qui la percoit, qui la désire. quelque chose qui n'est pas elle 
et qui l'aime de tout son être, qui n'aspire qu'à s'assimiler avec elle. 

C'est que la Vie n'est pas seulement l'action, mais surtout l'ac- 
tion d amour ; le Mensonge seul aime l'action de haine et de des- 
truction. 

La Vérité n'existe que pour étre percue, aimée, réalisée ; non 
par contrainte, non fatalement, mais librement, dans la joic et 
l'admiration consciente. Elle se donne à qui se donne, et leur 
union est le but réel du Monde appelé par elle à la Béatitude 
Eternelle. 

Cependant il n'est pas possible non plus que la Vérité se livre 
toute entiére et immédiatement au Monde plus qu'il ne lui était 
possible de subsister seule dans l'infini sans étre absorbée par le 
Néant : une force qui se trouve en présence d'une résistance égale 
à elle-même ne se manifeste pas plus qu'une force qui s'exercerait 
dans le vide. Ainsi livrée elle disparaitrait tout entière dans le 
Monde et, sous sa forme, se trouverait aussi seule que si elle n'eüt 
pas agi. Il n'y aurait ni conscience, ni vie, ni existence réelle, rien 
n'échapperait à l'immobile impuissance du Néant. 

Il n'y a de vie que dans la Trinité de l'amour où chacune des 
personnes s'unit à l'autre pour la manifester dans et par un troi- 
siéme étre en qui chacun des deux se retrouve dans l'amour de 
l'autre. C'est ainsi que le Monde Vrai est l'union persévérante, 
acceptée, désirée, harmonieuse de l'Etre infini à l'infini Non-Etre, 
de l'Éxpansion idéale, ou Vérité, à l'infini Désir d'existence éter- 
nelle; union qui pour étre infinie et réelle ne peut s'accomplir que 
dans l'Espace et dans le Temps. 

La Vérité ne pourrait pas étre sans la forme individuelle et 
transformable, sans la loi supréme de la vibration où l'Etre et le 
Non-Etre s'exercent tour à tour pour se connaitre et s'aimer tou- 
jours davantage ; l'Infini ne pouvait se réaliser, vivre de la vie 
d'amour que par l'activité mobile et variable de l'indéfini renou- 
velé dans et par la forme individuelle. 

La Vérité ne pouvait pas vivre non plus sans la spontanéité 
limitée mais croissante de la créature individuelle, parce qu'elle 
ne pouvait pas vivre sans amour, et la spontanéité ne pouvait étre 
sans responsabilité, sans la faculté pour l'étre individualisé dans la 
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forme de se refuser aux sollicitations de la Vérité, de tomber dans 
le Mensonge, dans l'erreur et dans la Mort. 

Nos erreurs, nos chutes, nos mensonges ne sont que des 
aberrations excessives de cette soif inextinguible de l'immortalité 
vivante vers laquelle la Vérité nous convie sans cesse mais que 
nous ne pouvons jamais réaliser sans elle. 

Ainsi donc, la vérité seule existe, est seule réelle ; mais elle 
n'existe, elle ne vit, elle ne se réalise que par l'étre individuel, 
formel, qui se déveleppe indéfiniment dans linfini de l'Espace et 
du temps ; l'étre individuel de son cóté ne s'arrache au Mensonge 
que par l'amour de la Vérité, par le désir d'étre et de persister. 

Il faut donc que le désir soit d'abord excité. Il a fallu que la 
Vérité aille éveiller l'étre individuel jusque dans les ténèbres du 
Néant ; il faut qu'à chaque instant encore elle vienne s'offrir à sa 
vue, à son choix, à sa liberté, en face des séductions du Mensonge. 

De tous temps, depuis l'origine mystérieuse du Monde perdu 
dans la nuit des siècles, jusqu'à l'infini des ans à venir ; depuis 
jamais, jusqu à toujours, il a fallu, il faut, il faudra que la Vérité 
se dévoile pour être aimée. 

De tous temps il faut une révélation. 

De tous temps elle fut, elle est, elle sera la condition de la Vie 
réelle. 

Et cette révélation c'est la Religion. 

La Religion est l'acte de la Vérité qui se dévoile aux yeux de 
l'Ignorance pour y faire naitre l'Amour et la Science. 


* 
x V 


Ici se présente une difficulté sérieuse qui doit nous arrêter : 
une révélation est nécessaire ; elle existe eta toujours existé, mais 
puisqu'elle ne peut étre que progressive, successive, toujours finie, 
par conséquent elle ne comprend pas la Vérité toute entiére ; elle 
n'est donc encore qu'une illusion, et rien n'existe que l'illusion. 

Il en est ainsi, en effet, de notre Science bornée, imparfaite, 
toutes les fois que nous prétendons lui attribuer l'infaillibilité 
incompatible avec l'infirmité de notre nature d'étres créés, d'indi- 
vidualités qui n'ont pas en soi l'essence méme de l'Etre. Oui, 
notre science humaine, si étendue qu'elle soit et qu'elle puisse 
étre, n'est qu'une illusion dés qu'elle prétend posséder en soi 
toute la Vérité, dés qu'elle se sépare de la Révélation, c'est-à-dire 
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de la source méme de Vérité. Aussi est-ce à cette conclusion qu'a- 
boutissent les réflexions les plus approfondies de nos philosophes 
dés qu'ils prétendent trouver toute Vérité dans le miroir si mal 
poli de notre entendement ; c'est la conclusion logique de Kant et 
de son école ; elle entraine à sa suite tous ceux qui se refusent à la 
Révélation traditionnelle : sensualistes, matérialistes, positivistes, 
pessimistes et autres analogues, en majorité à notre époque toute 
gonflée de l'orgueil de ses découvertes, égarée dans l'illusion 
capitale de se croire l'auteur des merveilles qu'elle arrive si péni- 
blement à percevoir. 

Oui, la Science limitée aux bornes de l'Esprit humain n'est 
qu'une illusion, un mirage; admirable peut-étre, mais qui se trans- 
forme et s'évanouit à chaque pas que l'humanité fait en avant ; 
vérité le jour, erreur le lendemain, vanité aussi cruelle pour celui 
qui y a foi que la vision où le voyageur haletant dans le désert 
aperçoit un instant, pour la perdre aussitôt, la source verdoyante 
qui va lui rendre la vie. 

Mais cette illusion. inhérente à l'incurable infirmité de notre 
origine n'entache jamais la manifestation réelle de la Vérité. Essen- 
tiellement indivisible, elle se retrouve toute entiére dans chaque 
partie du Cosmos, dans chacune des individualités qui le compo- 
sent, dans chacun des mouvements de la vie qui l'anime : « Tout 
est dans tout » et cela de deux maniéres : 

Par l'effet méme de son unité indivisible, 

Et par l'existence d'une Puissance spéciale qui en assure la 
persistance. 

Par l'effet de l'Unité idéale : car tout dans l'Univers, depuis 
son ensemble total jusqu'au plus infime de ses atomes, est régi 
par une loi unique, fondamentale qui renferme en soi toutes les 
autres, celle que la Révélation a toujours enseignée à travers les 
siècles comme la Loi des lois ; la Trinité, résolutrice de la dualité 
par laquelle l'Unité se distingue pour se manifester. De la Trinité 
sort en effet, par le quaternaire et le quinaire, toute la série des 
nombres et avec eux toute celle des Formes et toute la Vie qui les 
traverse ou les manipule. C'est, comme on le sait, une de ces parties 
capitales de la Révélation que la faiblesse de notre esprit nomme 
Mystéres, mais dont la profondeur l'étonne chaque jour davantage 
à mesure qu'il apprend à en mesurer l'abime. 
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Quand la science humaine se fonde sur la Trinité, le brouil- 
lard illusoire qui l'enveloppait se dissipe, l'infini de son horizon 
se dévoile, elle apprend chaque jour de mieux en mieux que « Tout 
est dans tout », et que dans chaque parcelle il faut voir le Tout 
pour apercevoir la Vérité. La Science n'est plus illusoire quand 
elle est Religieuse. 

Le Monde non plus n'est pas une illusion, sauf pour notre 
faible entendement humain quand il prétend isoler le Monde de la 
Vérité qui l'engendre. En soi il est l'expression perpétuelle de la 
Vérité méme, parce que son identité à la Vérité unique est assurée 
par une Puissance universelle spéciale que la Révélation a appris 
à tous les siècles à révérer comme la Première et la plus pure de 
toutes les créatures : Adda-Nari, Isis, Cybéle, Eva, ou plus généra- 
lement la Vierge Céleste. 

Expression de la Passivité universelle animée du désir d’Etre 
et soumise entiérement par l'Amour et la Foi à la Pensée Uni- 
verselle, elle lui fournit le point d'appui sans lequel aucune Puis- 
sance active ne peut se manifester ; elle réalise la Vérité dans 
l'Espace et dans le Temps (1), par ce que nous appelons les Lois 
invariables et irrésistibles de la Nature, toutes dérivées de la Loi 
fondamentale trinitaire. C'est en son sein que toutes les créatures 
individuelles prennent naissance ; elle est la Mére commune de 
tous les étres terrestres, et, tant par le Désir sacré qui la caracté- 
rise que par l'esprit d'activité réalisatrice qu'elle incarne, elle 
donne à ses enfants, avec une invincible aspiration vers la per- 
fection infinie, la faculté précieuse entre toutes de se transformer 
selon ses propres lois ; c'est à elle qu'ils doivent de pouvoir s'ap- 
procher constamment, par l'évolution, de l'idéal qu'elle incarne 
pour eux, du Verbe créateur qu'elle leur manifeste. 

C'est pourquoi l'ineffable mystére de la Vérité totale a tou- 
jours été représenté par Isis cachée sous les plis d'un voile que 
l'Humanité découvre petit à petit, mais que nul mortel cependant 
ne peut jamais réussir à arracher complètement. Exercant toutes 
les fonctions providentielles dont elle est la représentation idéale. 
la Nature nous élève avec toute la sollicitude que peut inspirer un 


(1) C'est ce que le Christianisme exprime en représentant la Vierge comme 
l'épouse du Saint-Esprit. 
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amour universel et pur comme le sien ; elle nous éclaire par l'ex- 
périence de sa sagesse ; elle nous soutient par sa foi; elle nous dis- 
pute autant qu'elle le peut au Mensonge et aux terribles chátiments 
de la Fatalité attirés sur nous par la présomption de notre ignorance. 
En elle et par elle nous sommes toujours assurés de retrouver 
l'expression de la Vérité totale exactement mesurée sur notre inca- 
pacité actuelle, avec l'espérance de la voir se dévoiler davantage 
à mesure que nous écoutons les leçons magnifiques de son univer- 
selle Sagesse. 

Enveloppés ainsi, pour ainsi dire, de la réalisation conforme 
à la Vérité, nous pouvons à notre gré, ou bien suivre avec la 
Nature les lois et la pensée de la Volonté supréme, pour la réali- 
ser par notre activité, ou, à l'inverse, nous consacrer exclusive- 
ment à la satisfaction immédiate de notre pensée individuelle et 
finie. | 

Dans le premier cas, nous sommes sur le chemin qui conduit 
à la Vérité, notre bonheur va toujours croissant avec notre pouvoir 
et devient de plus en plus inébranlable. 

Si au contraire notre égoisme l'emporte sur notre dévoue- 
ment, c'est l'illusion, le Mensonge que nous réalisons, et comme 
notre intérét individuel ne peut jamais l'emporter sur les nécessi- 
tés de la Vie universelle, nous suscitons les réactions de cette 
Puissance supérieure. Les Lois de la Nature qui devaient nous 
soutenir nous accablent et nous rejettent selon notre endurcisse- 
ment ou dans la voie de la Vérité que nous avons méconnue ou 
méme jusque dans les ténèbres extérieures d’où la Vie totale nous 
avait arrachés pour participer à ses joies ineffables. 

Quelle que soit la sollicitude pour nous de la Nature, notre 
Mère universelle, elle ne peut nous sauver malgré nous, puisque 
notre amour doit étre accordé comme le sien à la Volonté univer- 
selle, de plein gré. en pleine conscience, non par la surprise d'une 
foi aveugle ni par la contrainte, par la violence. La Nature doit ohéir 
la premiére à la Parole sacrée qui a dit : « Quiconque n'est pas 
avec moi est contre mol ». 

Notre liberté a ses limites dans la nécessité de la vie univer- 
selle qui l'enveloppe ; sollicités, secondés d'un cóté par les Beautés 
et la tendance de la Nature, toujours vraie, nous devons être chä- 
tiés de l'autre dans nos révoltes ou nos erreurs, par les réactions 
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implacables de la Fatalité, carla Fatalité n'est pas autre chose que 
la Vérité quand nous l'obligeons à rectifier l'IHlusion inséparable de 
l'ignorance individuelle. 

C'est ainsi que se développent notre Désir de perfection et notre 
science de la Vérité, tantôt sous les douces caresses de la Mère 
universelle, quand nous savons ou que nous voulons lui obéir, 
tantót par l'expérience, sous les rudes corrections du Destin et de 
la souffrance qui nous font sentir les dangers redoutables du Men- 
songe avant de nous abandonner à son néant. Mais ces deux for- 
mes extrémes de la Providence, anxieuse de nous maintenir ou 
de nous ramener dans la voie de la Vérité, ne pourraient suffire 
encore si cette voie méme n'était pas éclairée, si perdus et aban- 
donnés dans le brouillard de notre ignorance nous n'avions que le 
hasard de nos efforts pour orienter notre marche progressive vers 
le but supréme. I] faut un troisióme terme à l'aide que nous 
devons attendre de l'Amour divin; ce troisième terme est celui de 
l'illumination qui répond à notre bonne volonté, de la Révélation 
incessante, de la Religion. Et notre faiblesse inévitable l'oblige à 
rester toujours enveloppée d'un voile qui ne se fait transparent que 
selon la mesure de notre vue bornée, mais toujours elle reste une 
et vraie sous l'atténuation de ce voile mystérieux. 


Voilà la Religion définie comme la Vérité totale, voilà expli- 
qué comment elle peut étre à la fois indivisible et progressive, 
voilà démontré comment elle ne cesse de nous disputer au vertige 
du Mensonge, aux abimes du Non être d’où elle nous a tirés pour 
nous unir à elle-même, d'un amour éternellement croissant ; il 
faut voir maintenant quelle est la forme nécessaire de la Religion 
sur notre monde terrestre ; il faut expliquer ses imperfections et sa 
vie comme on vient d'expliquer celles de l'être humain. 


La Révélation et l'attraction providentielles seraient promp- 
tement infirmées, perdues méme pour l'Homme par l'effet de son 
libre arbitre et des erreurs qui l'égarent si facilement, si la Lumière 
divine n'était confiée qu'à la conscience individuelle de chacun de 
nous: elle serait bientôt dispersée dans la profondeur des ténèbres 
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entretenues par l'ignorance qui y domine encore ; il faut donc que 
cette lumiére soit, elle aussi, constamment renouvelée jusque dans 
les replis les plus obscurs, constamment représentée à toutes les 
àmes, méme les plus égarées et les plus lointaines. 

C'est à quoi ont pourvu toujours trois institutions sociales aussi 
nécessaires, aussi indestructibles que l'instinct social lui-même : 
l'incarnation périodique de Messies divins; la hiérarchie des sacer- 
dotes, chargés de conserver et de répandre leur révélation, et le 
Culte religieux. Voici comment : 

A l'ouverture de chacun des grands cycles qui partagent la 
vie de l'Humanité, un Messie divin, s'abaissant à l'état d'homme 
terrestre, nait au sein du peuple oü son action sera particuliére- 
ment nécessaire, pour y déposer une certaine quantité de la Vérité 
totale, que les hommes devront s'assimiler pendant la durée du 
cycle nouveau et qui le caractérisera, comme une étape nouvelle 
dans la marche universelle vers la Vérité absolue. 

Comme cette Vérité révélée dépasse infiniment la portée 
actuelle des esprits auxquels elle est offerte, elle est toujours enve- 
loppée d'une triple garantie qu'il est important de noter : le Messie 
qui l'apporte donne d'abord des preuves certaines de sa supério- 
rité surhumaine par ses actes prodigieux autant que par la sagesse 
extraordinaire de sa conduite ; elles attirent méme si violemment 
sur lui les réactions des erreurs et du Mensonge égoiste que le 
sacrifice de son incarnation atteint, comme toutes ses manifesta- 
tions, un degré de grandeur inoubliable, dette de honte que lhu- 
manité devra racheter plus tard par l'éclat de sa propre conversion 
et la glorification de son martyre. 

En second lieu, la révélation messianique est enveloppée d'une 
forme toute particuliére nécessitée par la faiblesse des esprits qui 
la recoivent ; cette forme est celle de la parabole, ou de la légende 
symbolique. Fondée sur l'analogie, c'est-à-dire sur l'unité fonda- 
mentale du Cosmos, elle renferme, sous les apparences les plus 
simples et les plus vulgaires toute l'étendue ou pour mieux dire 
tout le germe de la vérité qui ne sera développée tout entiére que 
dans le cours progressif du cycle. Ainsi s'explique cette particula- 
rité si sensible aux esprits bornés, que tous les livres sacrés sont 
remplis de récits d'une simplicité presque enfantine, ou d'un carac- 
tére prodigieux inacceptable pour la logique de l'esprit à demi 
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développé. En réalité, ces récits étranges, merveilleux, ou naifs 
ne sont que la premiére écorce d'une enveloppe triple et quadruple 
sous laquelle est soigneusement renfermée la vérité révélée ; il 
appartient aux efforts de l'esprit humain de la faire épanouir dans 
toute sa splendeur. C'est ainsi que le germe unicellulaire d’où doit 
sortir le roi des foréts, magnifique et puissant, se trouve enfoui 
d'abord au fond de sa fleur si modeste, puis sous les multiples enve- 
loppes de son fruit qu'un oiseau peut emporter sans peine, pour 
éclore ensuite au sein de la fermentation terrestre, se développer 
en s'alimentant de la substance méme de la terre, s'épanouir majes- 
tueux dans l'atmosphére qui l'enveloppe et s'y perpétuer lui-méme 
en générations fécondes. 

Cependant ce germe précieux serait promptement étouffé par 
l'ignorance qui le recoit, comme le premier jet de l'arbre naissant 
sous la profusion des ronces, si le soin de sa protection n'était 
confié à quelques hommes capables de l'apprécier et de l'élever. 
Le Messie s'entoure donc de disciples plus rapprochés que lui de 
l'humanité, mais plus élevés qu'elle vers le Monde divin ; ils res- 
tent aprés lui, quand son sacrifice terrestre est accompli, pour la con- 
firmer au monde, pour faire prendre racine à la Vérité qu'il a fécon- 
dée, pour en préparer le développement futur par les institutions 
pratiques de la Religion et du Sacerdoce. A ceux-là le Messie peut 
dévoiler dans toute son étendue la Vérité qu'il apporte et les sens: 
profonds des symboles qui la recouvrent, et ceux-là à leur tour, 
choisissant dans la foule du peuple les plus aptes à la comprendre, 
doivent annoncer au moins quelles splendeurs sont cachées sous 
les apparences informes des voiles extérieurs. Il faut que, dés le 
début, les populations apprennent des disciples que la révélation 
légendaire recouvre des mystères grandioses d'où l'Humanité doit 
attendre ses plus hautes destinées futures. Les mystères et la foi 
sont à l'origine et à la base de la Révélation, pour s'éclaircir en 
lurnière de plus en plus splendide sous l'effort progressif des hom- 
mes de bonne volonté. 

Mais ce n'est pas encore assez que la révélation soit accordée 
par le sacrifice du Messie, confirmée et répandue par les disciples ; 
il faut qu'elle soit encore perpétuée pour ainsi dire pendant toute 
la durée du cycle ; c'est le róle que remplissent les sacerdoces, les 
clergés, représentants et successeurs des disciples, instituteurs, 
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religieux des peuples, intermédiaires entre eux et leurs premiers 
maitres comme ceux-ci l'ont été entre les Messies et l'Humanité, 
dépositaires consacrés de la Révélation divine, responsables de 
son avenir. 

Groupés eux-mémes en hiérarchie et constamment renouve- 
lés par le recrutement de l'ordination, ils ont pour fonction d'assu- 
rer la continuité de la révélation jusqu'au fond des couches socia- 
les les plus simples, par l'apostolat et sa perpétuité dans le temps 
jusqu'à la fin du cycle, par la conservation fidèle de sa forme pri- 
mitive aussi bien que des mystéres qu'elle recouvre. 

Enfin, la révélation ainsi assurée, entretenue, propagée étant 
tout idéale, théorique, inaccessible aux sens de la créature ter- 
restre ne pourrait suffire longtemps à l'entretien de sa foi; le doute 
l'étoufferait bientót sous l'amoncellement des fatalités quotidien- 
nes; à l'étre incorporé et matériel, tel que l'homme est encore, il 
faut un appui matériel contre toutes les défaillances de l'àme ; ila 
besoin de percevoir de temps en temps par le secours de tous ses 
sens, de vérifier par tout son Etre, l'existence de cette hiérarchie 
indéfinie que la révélation lui annonce et à laquelle sont suspen- 
dues toutes ses espérances ; il lui faut la communication directe et 
réelle avec la divinité. 

Désir légitime et raisonnable, en effet, car si la Divinité pene- 
tre toutes choses de la création ; si l'Esprit vivifie jusqu'à la moin- 
dre parcelle de la matiére au bonheur de laquelle il se sacrifie, 
comment serait-il imperceptible à l'àme spirituelle dans la matière 
méme qui l'enveloppe et l'instruit ? 

Au reste, le Mensonge a, lui aussi, ses puissances invisibles et 
ses manifestations occultes qui nous entourent, nous assaillent, 
nous séduisent incessamment par des voies mystérieuses dont 
linitié peut seul comprendre la perfidie, et il faut que nous en 
soyons défendus. 

La Religion n'a donc pas épuisé son róle par l'apostolat, elle 
doit encore, à tous et surtout au plus faible, le contact réel, subs- 
tantiel et protecteur avec la Divinité en qui elle puise elle-méme 
toute sa force et toute sa majesté. | 

C'est ce qu'elle accomplit au moyen du Culte. 

Elle le fonde d'une part sur l'Unité fondamentale de l'Univers, 
de l'autre sur la conformité de l'étre humain à la constitution cos- 
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mique et en troisième lieu, sur la hiérarchie sacerdotale elle- 
méme. 

Par Unité de l'Univers, expression de l'Idée divine assurée, 
comme il a été dit déjà, par la Sainteté de la Vierge Céleste, Mére 
commune, dépositaire des Lois immuables, la Religion retrouve 
jusque dans la moindre parcelle de matiére le rayon de Lumiére 
céleste qui l'anime, elle sait dans quelle proportion elle y domine, 
elle reconnait par là à quelle qualité divine chaque substance cor- 
respond, quelle parcelle de la Puissance totale elle manifeste méme 
pour les plus faibles des mortels. 

Tel est l'effet des consécrations religieuses, des bénédictions 
et des pratiques du Culte qui se manifestent non seulement par 
l'emploi spécial de certaines matiéres, par l'observation des jours 
et des heures convenables à chaque cérémonie, mais aussi par 
l'influence plus apparente encore sur tous les sens avec le secours 
dela musique, des parfums ct toute la pompe esthétique du décor 
et des gestes dans la célébration cérémonielle. Quelle que soit 
la religion qui l'accomplisse, elle y a toujours réglé chaque détail, 
non pas seulement, suivant un préjugé trop répandu, comme un 
simple symbole abstrait des dogmes qu'elle enseigne, mais 
bien en vertu des lois les plus réelles ct les plus matérielles du 
Cosmos, de telle sorte que par elle, la Divinité se manifeste, 
s’exteriorise, pour ainsi dire, à travers la matière ambiante et jus- 
que dans la moindre fibre corporelle du fidéle, qui l'invoque avec 
sincérité. | 

Il est clair que la hiérarchie sacerdotale est nécessaire à ces 
opéralions sacrées, car la Puissance divine ne se livre qu'en pro- 
portion de la Sainteté de l'opérateur, et c'est sur cet état de Sainteté 
que se règle partout Pordination initiatique des sacerdotes. C'est 
ainsi que cette hiérarchie est destinée à établir et à entretenir con- 
tinuellement la communication à la fois matérielle et spirituelle, 
avec la Divinité, jusqu'au point de la rendre sensible à tous aussi 
souvent et aussi fortement que le permet la bonne volonté des 
fidéles. 

La Religion, quelle qu'elle soit, accomplit donc, par toutes ses 
opérations unc triple fonction qui dirige et soutient l'homme, sans 
le contraindre, vers le but pour lequel il a été formé. En interve- 
nant dans tout acte de sa vie, elle le purifie, l'arrache autant qu'elle 


OCCULTISME ET RELIGION 205 


le peut au vertige du mensonge séducteur de l'égoisme ou à 
l'engourdissement de la paresse, én un mot au néant qui le réclame 
encore. 

Elle l'illumine par l'enseignement continuel et gradué de la 
Révélation dont elle a le dépót sacré. 

Elle l'unit, enfin, directement par le Culte à la Divinité méme, 
dans la proportion où il en est capable, et dans la mesure des pro- 
grès spirituels qu'elle provoque en lui. 

Rien en elle n'est fictif ; tout y est aussi réel et aussi réalisé © 
qu'il est possible de l'imaginer, parce que tout y forme une chaine 
continue et indivisible depuis les hauteurs spirituelles les plus 
inaccessibles à l'homme vulgaire, méme en imagination, jusqu'aux 
moindres formes du Monde matériel. 

Cependant il est de la nature méme de la hiérarchie que la 
puissance spirituelle ou la résistance matérielle y prédominent en 
chaque individu en proportion de sa proximité vers l'un des deux 
pôles extrêmes, de la Vérité ou des Ténèbres, et comme l'ensemble 
de l'Humanité est fort éloigné encore de la Lumière, ıl faut s'at- 
tendre à ce que ses institutions, méme les plus élevées comme la 
Religion, soient entachées encore de mensonge et d'erreur. A con- 
sidérer spécialement une race, un peuple en particulier, c'est-à- dire 
une personnalité collective dans l'Humanité, on doit bien s'attendre 
à ce que le degré de révélation ou de mystére dans l'enseignement 
religieux, le degré de sensibilité à la présence divine dans le culte, 
le degré de puissance mémoe de son clergé, son élévation dans la 
hiérarchie sacerdotale, soient exactement mesurés, par la Nature 
elle-même — réalisation de la Volonté divine — sur l'avance- 
ment spirituel ou la grossièreté de cette méme personnalité col- 
lective. 

Il est donc inévitable que la Religion affecte pour ce peuple 
ou cette race une forme particuliére adaptée à ses aptitudes ; 
qu'elle se diversifie pour lui comme pour tous les autres. Il faut 
autant de religions, autant de sacerdoces qu'il y a de variétés col- 
lectives dans l'Humanité terrestre, et ces religions différeront entre 
elles comme les peuples eux-mêmes en spiritualité, en puissance, 
en beauté. e 

Mais ce n'est pas à la Religion méme qu'est imputable cette 
infirmité, c'est à l'étre humain, c'est au peuple qu'elle seconde 
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qu'il faut attribuer cettc imperfection nécessaire ; c'est lui qui, tant 
par sa faiblesse qu'en vertu du libre arbitre qui lui est laissé, 
oblige la Religion à s'abaisser jusqu'à lui et tourne ensuite, s'il 
le veut, au profit de ses passions égoistes le secours qu'il lui a 
demandé. 

C'est ainsi que toute religion particuliére devient caduque par 
la faute méme de ceux qu'elle devait guider, ou bien souvent encore 
par celle du sacerdoce imparfait qui avait accepté la haute respon- 
sabilité de sa direction spirituelle. 

Le voile un peu soulevé a pu faire apparaitre un instant la 
merveilleuse Beauté de la Vérité éternelle, mais il est retombé des 
mains indignes qui le soulevaient ou devant l'incapacité méme 
des malheureux humains qu'elle voulait éclairer. Et comme le 
Mensonge de l'égoisme a, lui aussi, dans l'invisible, ses Puissan- 
ces redoutables, bien que temporaires, la Force méme que le peuple 
indigne avait puisée dans la révélation et le culte se tourne contre 
elle-méme, pour le faire retomber avec lui par la Mort vers les 
abimes du Non-Etre. 

Quand méme le peuple échappe à cette fin tragique qui le 
menace sans cesse, mais ne l'atteint pas toujours, un temps doit 
venir cependant pour lui oü sa religion primitive devra s'élargir ou 
disparaitre pour une forme plus perfectionnée, mieux adaptée à 
son état actuel. 

Les religions, diversifiées comme les peuples, sont donc cadu- 
ques comme eux, parce qu'elles ne sont que les formes tempo- 
raires de la Religion, appelées à se transformer, comme la science 
rudimentaire de l'écolier se transforme pour l'adulte; ce sont 
comme autant d'écorces où se cachait la Science unique, autant de 
voiles qui recouvrent la Vérité et qu'il faut arracher l'un après 
l'autre, mais la Vérité, la Religion n'en sont pas atteintes, méme 
pour le fidéle, s'il ne se laisse pas aveugler par la prétention 
orgueilleuse d'étre parvenu à la Connaissance totale, de posséder 
l'Eternel Intangible! | 

Il n'en est pas moins vrai que chacune de ces écorces renfer- 
mait en soi le germe de la Science totale, chacun de ces voiles, 
le germe de la Vérité pure, sous la forme mystérieuse, symbolique 
et magique du dogme et du culte offert par la religion. 

Un jour doit donc venir pour un peuple, pour une race, pou: 
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l'Humanité même, où elle comprendra que toutes les religions qui 
s'étaient disputé sa foi, pour lesquelles elle avait méme si souvent 
versé son sang, ne différaient que dans l'imagination des hommes 
et par l'égoisme orgueilleux de leur ignorance ; que toutes les reli- 
gions diverses en apparence n'étaient que les vétements extérieurs 
de la Religion unique ; que si elle s'y cachait sous la forme du 
mystére, c'était à cause de leur seule infirmité et parce que sa vue 
les aurait éblouis, terrifiés et perdus au lieu de les éclairer comme 
elle l'entend. Ce jour-là, toutes les religions se fondront dans 
l'unité de leur ésotérisme, et l'harmonie sera bien prés de verser 
sur l'Humanité les joies auxquelles elle aspire depuis si longtemps, 
ce jour-là la fin du cycle approchera et avec lui l'accomplissement 
admirable de la Révélation qui l'avait ouvert, la Réalisation divine 
de la Volonté supréme par l'Humanité illuminée, heureuse et puis- 
sante ; un pas de plus l'aura rapproché à travers l'Eternité des 
cycles, vers la Perfection totale qui l'appelle éternellement à soi 
dans la joie d'un amour ineffable. 

Or, ce grand jour est proche; tout l'annonce aux esprits les 
moins prévenus, aux intelligences les plus positives.Tandis que par 
l'effort du génie humain, le Temps et l'Espace vaincus mettent 
chaque jour, sur la terre entiére, les peuples et les races en un 
contact plus intime et plus inattendu, les faiblesses, les erreurs, les 
préjugés passés se manifestent aussi plus clairement, surexcitant 
d'une part les passions égoistes qui séparaient les hommes pour 
les lancer plus que jamais les uns contre les autres, mais éveillant 
en méme temps. dans leur conscience, la honte de ces passions 
malsaines, le sentiment de leur mensonge, la premiére lueur 
d'une unification harmonieuse. 

L'Humanité commence à souhaiter plus que jamais dans les 
esprits et dans les cœurs l'unité qu'elle voit s'accentuer chaque 
jour davantage dans les rapports matériels. Or il n'est qu'un seul 
principe d'Unité, c'est l'Esprit ; un seul moyen d'unifier, la Spiri- 
tualisation ; une seule institution sociale qui spiritualise, la Reli- 
gion. C'est donc par l'unification des religions, c'est-à-dire par 
l'enseignement de leur ésotérisme, que s'accomplira l'oeuvre d'uni- 
fication et d'affranchissement de l'Humanité. 

C'est la tâche à laquelle s'est consacré spécialement le docteur 
A. de Sarak, par la formation de centres ésotériquss répartis en 
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grand nombre déjà sur les divers continents du globe et fournis- 
sant depuis longtemps à l'Occident l'enseignement le plus autorisé 
de l'ésotérisme conservé par l'Orient à travers les siécles. Tàche 
sacrée par excellence pour laquelle nul ne parait plus qualifié que 
cet envoyé des Centres d'Initiation qui, par maintes preuves déjà, 
nous a démontré la profondeur de sa science dogmatique aussi 
bien que l'étendue de ses pouvoirs sur les forces naturelles. Par 
lui, les disciples qu'il ne demande qu'à réunir sont assurés de 
connaitre l'ésotérisme religieux dans tous les mystéres du culte 
comme dans ceux du dogme et pourront devenir dignes, s'ils le 
veulent, de participer à la plus grande œuvre de tous les temps, le 
salut de l'Humanité. 


F. Ca. BARLET. 


Le Grand Probléme du XX: siècle 


A la Comtesse M... 
Hommage ! 


Si, en lisant cet article, vous appré- 
ciez les idées que je propage ; si vous les 
assimilez jusqu’au point de les adopter 
comme base de la religion de vos enfants, 
J'estimerai comme les plus fécondes de 
mon existence les heures que j'ai em- 
ployées à chercher la lumière, fou jours 
plus de lumiére, jusqu'à ce que Je l'ai 
trouvée !... 


An de mes disciples m'écrivait un jour ces paroles : 
1 « Quelles splendides découvertes ! S'installer com- 
« modément dans son fauteuil pour revoir ses pro- 
| « pres mouvements, pour entendre encore ses pro- 
« pres Um d'il y a quarante ou cinquante ans, voilà qui sera 
« vraiment un spectacle sensationnel ! Cinématographe, phono- 
« graphe et tous autres appareils qui les suivront seront comme 
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« une perpétuité de la conscience pour chaque individu, chaque 
« famille, chaque classe sociale, et en somme pour l'humanité 
« entiére ! Le mal est — et cela peut diminuer quelque peu l'in- 
« térét de ces annales — le mal est que l'homme qui se préparera 
« à commettre une infamie ne poussera pas, je pense, l'abnégation 
« ou l'amour de la vérité jusqu'à courir au cinématographe ou au 
« phonographe pour perpétuer ses défauts et ses vices! - 

« Qui sait cependant? Il y a tant de gens qui évoquent leurs 
« Souvenirs, qui tiennent à écrire leurs mémoires ; nous voyons 
« chaque jour tant de personnages tenir un journal de leurs mau- 
« vaises actions et méme de leurs mauvaises pensées ! Ces jour- 
« naux pourront bien se perfectionner en se transformant en pel- 
« licules photographiques, en cylindres et en disques récepteurs. 

« Et si nous observons bien, qui nous dit que dans toute la 
« nature, dans les murs de nos habitations, dans les meubles qui 
« nous entourent, dans nos objets méme les plus vulgaires, il 
« n'existe pas des milliers de cinématographes invisibles, de pho- 
« nographes microscopiques qui recueillent tous nos actes, toutes 
« nos paroles, toutes nos vibrations ; nos pensées mémes les plus 
« intimes, celles qui, sans paroles, se meuvent au plus profond de 
« nos cellules cérébrales ?... | 

« Qui peut dire que toutes les vibrations de notre étre interne 
« ne se transmettent pas au monde extérieur, ne voyagent pas dans 
« l'espace, pour s'achever finalement en atomes et en molé- 
« cules ?... » 

Cette série de demandes de mon disciple me plongea dans une 
méditation profonde et m'obligea à me faire à moi-méme les 
réflexions suivantes : 

Ces demandes sont-elles l'intuition du génie qui, cherchant la 
vérité, arrive au sommet de l'immense montagne de la Sagesse, 
comme un point lumineux qui brille entre les ténébres de l'intelli- 
gence humaine ? Ou bien mon confrére occultiste a-t-il eu la curio- 
sité scientifique nécessaire pour s'armer de patience et étudier l'an- 
cienne religion oubliée des Ariens ?... En tous cas, la réponse à 
ces demandes, qui ont causé ma surprise, se trouve, comme nous 
allons le voir, dans les bases de cette admirable religion. 

On y trouve, en effet, comme tout le monde le sait, la croyance 
que l'étre, appelé par les littérateurs modernes /a béte humaine, est, 
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en réalité, un animal aussi féroce que le lion ou le tigre, avec 
l'unique différence qu'il porte en soi les éléments nécessaires pour 
l'accomplissement d'une mission divine, celle de dominer la 
matière et de se transformer dans un être purement spirituel ! 

Mais comment peut se produire ce miracle, alors que la 
presque totalité des hommes meurent sans avoir eu le temps de 
s'instruire, sans pouvoir connaitre les jouissances de l'esprit, occu- 
pés qu'ils sont sans cesse, du premier jusqu'au dernier instant de 
la vie, à pétrir de leurs larmes et de leur sang le morceau de pain 
qui doit apaiser les contractions de leur estomac?... 

Qui peut se convertir en Saint, s'il est obligé de lutter contre 
les impérieuses nécessités de la matière ou contre celles de ce 
tyran appelé Société qui le traîne au supplice en geôlier sans com- 
passion, qui l'oblige à demander à la violence les moyens de son 
existence journalière, sous la cruelle menace de l'abandon, du 
déshonneur et de la misère ?... 

Sans doute la lutte est terrible, vous répond l'ancienne doc- 
trine des Adeptes ; mais la victoire est possible ; elle est certaine 
méme ! 

La vie humaine est comme un vaste champ dans lequel l'es- 
prit et la matière ont engagé une bataille, en apparence intermi- 
nable ; mais, à la longue, l'animal sera renversé gémissant sous 
les pieds de l’Ange qui le dominera! 

Ce ne sera pas assez d'une seule existence, ni de deux, ni de 
trois, ni de cent pour conquérir l'expérience et les connaissances 
nécessaires à la victoire ; mais nous mourrons et nous retourne- 
rons à naître, et nous continucrons à renaître jusqu'à ce que nous 
arrivions au jour du triomphe complet ! | 

Rien ne meurt dans la création, dit la religion des Anciens 
Ariens ; tout change, tout est en un mystérieux et invisible mou- 
vement, tout se transforme, rien ne périt !... 

Ce verre d'eau que vous portez à vos lévres pour éteindre votre 
soif, n'allez pas croire qu'il soit seulement une distillation de 
l'Océan ; il sort aussi de tous les lacs, de tous les bassins, de 
toutes les émanations du monde animal, du monde minéral, du 
monde végétal, des larmes versées par tous ceux qui ont souffert, 
du sang de tous ceux qui sont morts ; c'est tout cet ensemble qut 
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s'est évaporé de la terre et qui est monté au ciel pour se transfor- 
mer en nuages, nuages qui, résolus en gouttes, sont tombés en 
pluie dans les hautes montagnes et, recueillis par les fleuves, ont 
été transportés jusqu'à la plaine à la portée de votre main et ont 
rempli votre verre ! 

Ce nectar cristallin et pur que vous portez à vos lévres, que 
vous buvez avec satisfaction, il contient peut-étre un atome de votre 
propre étre, versé par votre propre organisme, lorsque, aupara- 
vant, bien longtemps avant, dans les années passées, vous l'avez 
préparé à la sueur de votre front pour l'utilisation actuelle. 

Les végétaux succulents, les tubercules, les fruits qui ornent 
votre table ont été des herbes d'une autre espéce qui ont pris 
forme et qualité dans l'estomac des animaux ; puis ceux-ci les ont 
restitués à la terre en forme de sécrétions qui, recueillies par l'hor- 
ticulteur, ont produit d'autres végétaux. 

Rien de ce qui parait matériel ne meurt dans ce monde |... 
pourquoi donc l'esprit devrait-il mourir ? 

La religion indoue soutient la théorie de la réincarnation, 
c'est-à-dire la croyance que l’äme, ou étre pensant, de toute per- 
sonne qui meurt, retourne une autre fois à la terre au bout de 
quelque temps, prenant corps dans le corps d'un enfant qui nait 
opportunément, avec toutes les qualités requises par les conditions 
de sa prochaine existence. | 

Mais comment s'accomplit cette réincarnation? L'âme humaine 
est-elle libre de se réincarner dans un nouveau corps de son élec- 
tion, choisi par elle selon son bon plaisir : riche si auparavant elle 
avait souffert la misère ; sain et robuste si avant elle avait été mala- 
dive et faible ; élevée dans les hautes régions du pouvoir si elle 
avait été auparavant victime des humiliations que souffrent les 
parias ?... | 

La réponse à cette question demande une bréve explication. 

Bien avant que la Sage-femme ou l'aussi sage Docteur recoi- 
vent le nouveau-né dans leurs bras, pour l'envelopper dans le drap 
matériel avec lequel ils l'essuientet le preservent des inclémences 
de l'atmosphére, bien avant ce moment, la Nature, cette Sainte 
Mére toujours vierge, enveloppait le petit étre dans une matiére 
subtile et invisible, astrale, qui lui sercira de moule pour le déve- 
loppement physique et mental. Cette enveloppe, désignée en sans- 
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crit sous le nom de Linga-Sharira, est un des principaux compo- 
sants de la partie matérielle de l'homme ; elle a pour le 
développement et l'avenir de l'étre qui naît autant d'influence que 
peut en avoir le moule pour la statue que fond le sculpteur. 

Et c'est ici, c'est justement ici que vient le motif de mon éton- 
nement à la lecture des demandes faites par mon confrère sur le 
phonographe et le cinématographe. Voici en effet ce que soutient 
la théorie occulte que j'analyse : 

Depuis le moment oü l'enfant commence à penser, pendant sa 
vie terrestre transitoire, il n'y a pas une seule idée, pas une seule 
pensée, pas une seule conception mentale qui ne se transporte de 
son cerveau au plan qui, dans l'univers, correspond à la pensée. 

Apportées là par un courant véritable, elles y sont revétues de 
matière apparente propre à ces régions et y reçoivent la forme sous 
laquelle elles sont réfléchies dans le plan astral ; la matière encore 
plus dense de ce plan les assimilant les fait plus denses encore et 
engendre la matière astrale trés subtile qui doit se transformer en 
Linga-Sharira dans l'incarnation suivante. 

Ainsi, puisque le cerveau et le corps physique doivent se for- 
mer dans ce Linga-Sharira ou moule astral (condensation de toutes 
les pensées de la dernière vie terrestre), il est naturel que le cerveau, 
aussi bien que le corps, soient l'expression physique des qualités 
et des habitudes mentales qui ont prédominé dans la vie anté- 
rieure ; le nouveau corps sera donc le véhicule approprié pour 
l'exercice des facultés que l'expérience et les qualités de l'étre pen- 
sant qui s'incarne lui permettent alors de manifester sur la terre. 

Il est impossible, diront certains savants, que la pensée, qui est 
cachée dans le plus profond de la mentalité humaine, puisse se 
réfléchir dans l'espace pour y prendre corps et forme, méme contre 
la volonté de celui qui la concoit, car beaucoup d'entre nous, peut- 
étre méme la plus grande partie, n'arrivent pas à réaliser ce qu'ils 
pensent. 

Mais pour impossible, pour extraordinaire qu'il nous paraisse, 
ce phénomène n'en est pas moins réel; quelques mots suffiront à 
démontrer son évidence : 

Toute pensée est une création. une chose ; aucun homme qui 
pense ou qui raisonne n'en peut douter. 

Un sculpteur voit la statue dans sa pensée, avant de prendre 


LE GRAND PROBLÈME DU XX® SIÈCLE 213 


le ciseau et le marteau pour lui donner la forme dans le marbre ; 
un peintre voit son tableau dans son imagination (dans sa pensée), 
avant de prendre les pinceaux pour le fixer sur la toile ; un génie 
musical entend les harmonies et les mélodies résonner dans l'inté- 
rieur de son àme, au plus profond de sa pensée, avant de les repro- 
duire sur son instrument ou de les confier au papier ; un littérateur 
concoit le plan de son livre, récite son drame dans sa pensée bien 
avant de l'écrire ; Dieu lui-méme avait vu le monde dans sa pensée 
avant de prononcer le... « fiat-lux » ! 

Il n'est donc point impossible que les pensées prédominantes de 
la vie qui se termine forment la matière subtile qui doit servir de 
moule pour l'incarnation suivante, et cette possibilité, une fois 
admise, rien n'est plus facile que de concevoir une idée exacte de 
tout le restant du processus. | 

sans parler du sort réservé à l'àme dans les premiers temps 
qui s'écoulent aprés la mort, nous devons savoir qu'il arrive un 
jour où elle remonte à une région dans laquelle elle s'arrête sans 
. que personne le lui ordonne, accomplissant une loi aussi inexorable 
que celles qui nous obligent à manger, à boire et à dormir pour 
soutenir notre vie. 

Là, dans ce plan, se met à exécution une opération fort sem- 
blable à celle de l'oiseau qui se secoue et rejette les impuretés 
attachées à ses plumes et à sa chair avant de pénétrer dans son 
nid: par cette opération, l'âme laisse en état d'animation sus- 
pendue, mais latente, dans l'espace, les Skandas, c'est-à-dire les 
qualités matérielles, les sensations, les idées abstraites, les mau- 
vaises intentions, et enfin tout ce qui a été bas pendant la vie ter- 
restre, afin de n'apporter dans cette région, quand elle y pénétre, 
que le nectar, la sublime essence, des qualités et de la conscience 
morales de sa derniére personnalité, et de s'assimiler les différentes 
classes d'expérience qu'elle a eues sur la terre pendant sa derniére 
incarnation. | 

Durant le temps plus ou moins long que cette assimilation 
nécessite, la vie de l'àme est une extase permanente dans laquelle 
elle se voit entourée de tout ce qui lui était cher sur la terre ; où 
elle voit se réaliser ses aspirations qui furent justes, nobles et 
généreuses ; mais lorsque vient le moment où cette assimilation 
est accomplie, alors cette même âme éprouve la nécessité de retour- 
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ner à la terre pour y acquérir de nouvelles expériences. Et cela se 
passe d'une facon spontanée, sans qu'il soit nécessaire qu'aucun 
pouvoir extraordinaire intervienne, de la méme maniére qu'un bou- 
ton se transforme en fleur, ou la semence en plante, quand les 
conditions demandées pour son développement son réunies. 

L'âme attend son nouveau corps, la maison de la vie terrestre 
qu'elle doit occuper, puis clle v donne une partie de sa propre 
substance qui, s'enveloppant de matiére astrale, s'infiltre dans le 
systéme nerveux de l'enfant encore à naitre, concu seulement, pour 
y former à mesure qu'il se développera l'appareil physique de la 
pensée dans l’homme. 

Un appareil physique ?! diront les matérialistes. 

Certes oui ! c'est un appareil physique ce qui pense dans 
l’homme ! | 

L'étincelle divine qui brille dans les êtres rationnels est absolu- 
ment pareille dans tous et, dans son origine, fut la méme pour tous. 

Ce qui fait que tel ou tel mortel est un homme de génie, et tel 
ou tel autre un idiot, c'est la qualité et la structure de l'enveloppe 
physique, l'aptitude du cerveau et du corps à transmettre la lumiére 
de l'homme interne ; et cette aptitude ou cette inaptitude résultent 
de la conduite que chacun a observée dans ses incarnations anté- 
rieures. Ä 
Comparons le corps à un instrument de musique ; imaginons- 
nous que l'áme est l'artiste qui le joue, et nous comprendrons faci- 
lement que de la perfection de l'instrument dépendront les har- 
monies que l'artiste en sortira. 

Ce n'est pas l'àme d'Homére, c'est son cerveau qui s'est con- 
verti en trompe formidable, dont les vibrations ont résonné dans 
l'espace pendant de nombreux siècles. 

C'est justement là ce qui explique que la mémoire ne conserve 
aucun souvenir des vies passées, car la mémoire réside dans 
le cerveau et le cervcau se détruit comme se détruit le corps. 

Mais cette digression nous a éloigné du point que nous trai- 
tions. 

Nous disions que l'àme se revêt de certaine matière astrale 
qui interpénètre tout le système nerveux de l'enfant, mais justement 
dans ce point se présente la grande difficulté et voici l’X qui ren- 
ferme la solution du probléme. 
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Peut-il exister des àmes assez simples pour se diriger vers 
une cabane en bois au lieu de s'installer dans un somptueux 
palais de marbre ? 

Est-il quelqu'un qui aimera à s'incarner dans le sein d'une 
femme sauvage, plutót qu'en celui d'une femme choisie, cultivée, 
aristocratique et belle ? | 

Est-il enfin quelqu'un qui préférera le lit de paille dans la 
mansarde d'un malheureux au berceau d'or des millionnaires ?... 

Comment résoudre le probléme ?!... 

Demandons-nous qui dirige cette àme arrivée au moment de 
se réincarner, qui la conduit vers la race, la nation, la famille spé- 
ciale où elle doit trouver son tabernacle de chair? Qui détermine 
son sexe ? .. Personne! 

Tout cela s'accomplit par le simple fonctionnement d'une loi 
aussi aveugle que celles qui régissent la chaleur, la lumière, l’elec- 
tricité et toutes les forces de la Nature ; loi fatale, que personne ne 
peut éviter, et en vertu de laquelle chacun recueille le fruit de la 
semence qu'il a répandue ; le buisson produit des épines, la vio- 
lette produit un doux parfum, et la marguerite, dans son centre, la 
couleur qu'elle a prise au Soleil. 

En sortant de la région des réves dans laquelle nous l'avons 
laissée, l’âme retrouve ce que nous avons appelé les Skandas ; elle 
les recueille d'une facon instinctive et automatique pour se char- 
ger d'eux comme d'un sac qui contient les semences d'oü doivent 
naître les qualités qu'elle aura dans son incarnation nouvelle. 

Chargée de ce sac, l'àme descend à la terre et prend posses- 
sion de sa nouvelle maison de chair, peu à peu, habitation par 
habitation, car elle ne connait pas bien encore cette nouvelle rési- 
dence. | 

Ainsi se succèdent les vies et les morts, pendant les innombra- 
bles évolutions nécessaires pour arriver au sommet désiré : le 
développement complet de l’homme parfait! Semper Ascendens ! 

Ainsi peu à peu évolue l'homme, se formant une personnalité 
aprés l'autre, sous la loi de la comptabilité la plus rigide et la plus 
scrupuleuse des gains et des pertes éprouvés par les formes astrales 
de sa propre pensée ; c'est le solde de ce compte qui indique les 
qualités physiques et morales correspondant à chaque incarnation. 

Les vertus sont des manifestations extérieures des pas faits en 
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avant, résultats de grandes luttes et de maints sacrifices comme 
autant de victoires remportées sur la nature inférieure ; pendant 
que les vices et les crimes sont de véritables chutes ou plutót des 
défaites subies dans le champ de cette longue bataille qu'est la vie. 

Cette doctrine, que nous venons d'exposer, est la meilleure 
réponse que nous puissions donner à notre confrére lorsqu'il nous 
écrit : 

« Qui peut nous assurer que toutes les vibrations de notre étre 
« ne sont pas transmises au monde extérieur et qu'elles ne voya- 
« gent pas dans l'espace pour s'achever enfin en atomes et en 
« molécules fl... » 

Ne soutenons pas, comme les théosophes, que notre doctrine 
est absolue, elle pourrait méme être une chimère ; bien qu'il nous 
paraisse étonnant que, comme telle, elle fut crue par Jésus et ses 
Apótres, comme peut facilement s'en assurer quiconque voudra se 
donner la peine de lire attentivement les Evangiles ; mais quand 
bien méme elle serait une chimére, ce que nous pouvons assurer 
c'est qu'elle est la conception morale la plus grandiose que jusqu'à 
ce jour la mentalité humaine ait imaginée. 

Personne ne pourra nier qu'une pareille détermination des 
conditions de la prochaine réincarnation par le courant des pen- 
sées engendrées dans la vie qui finit ne soit le moyen le plus ingé- 
nieux duquel la Pensée Divine Absolue pouvait se servir pour 
obtenir que chacun füt responsable devant soi-méme de son passé, 
et auteur à son tour de sa destinée future, sans l'intervention 
d'aucune conscience étrangére pour le juger, sans possibilité non 
plus d'atténuer ses fautes par des priéres payées ou de les purger 
dans un enfer imaginaire de flammes impossibles, qu'aucun téles- 
cope n'a trouvé, ni ne trouvera jamais dans l'espace ! 

L'homme le plus indifférent à l'étude des questions religieu- 
ses, ne peut manquer d'étre surpris en voyant que cette doctrine 
résout instantanément tous les problémes qui lui paraissaient 
obscurs en ce qui concerne les races et les différences sociales: 
comment s'expliquer, en effet, la beauté idéale de la Caucasienne 
comparée avec les répugnantes formes d'une négresse?...la richesse 
des uns offrant un si triste contraste avec la pauvreté des autres ou 
méme la misére du plus grand nombre ; la grande capacité intel- 
lectuelle chez ceux-ci, movenne chez ceux-là, et nulle dans la plus 
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grande partie des autres; l'inclination au bien, au juste, au beau 
dans quelques-uns, les tendances criminelles, et les instincts féro- 
ces dans la presque totalité des hommes; tout cela fait que l'en- 
fant se décourage et demande à sa mére : « s'il est certain qu'il 
«.existe un Dieu et que ce Dieu soit juste, pourquoi toute cette 
« injustice ?... ». Et la pauvre mére qui n'a eu ni le temps ni les 
moyens pour se consacrer à l'étude n'a d'autre ressource que de 
lui répondre ce qu’elle-m&me a entendu dire au ministre de sa reli- 
gion : « tout cela ne se discute pas, cela appartient au mystére 
« de la Volonté Divine ». L'enfant se tait, résigné mais non con- 
vaincu, et dés lors il commence à marcher sans boussole dans le 
chemin escarpé de la vie, dépourvu des armes que nécessite la 
grande bataille. Et comme ils sont très peu nombreux ceux qui pos- 
sèdent la lumière interne de l'intuition, il n'y a rien d'étonnant à 
ce que le plus grand nombre soit vaincu, et à ce qu'ils soient trés 
rares, mais trés rares ! les héros du Devoir ! 

Combien différentes seraient les conditions de la société 
actuelle si les passions et les intéréts mesquins n'avaient pas 
modifié la croyance primitive en introduisant dans le christia- 
nisme la théorie absurde de la confession ! et d'autres encore | 
Combien différente serait notre condition sociale actuelle, si pen- 
dant les dix-neuf siécles qui se sont écoulés depuis la fondation du 
christianisme en Occident la mére amoureuse avait dit à son 
enfant : ne crois pas qu'aucun Dieu vengeur existe ; l'unique Dieu 
véritable est celui de la Bonté et de la Justice infinie et son tróne 
occupe non seulement le ciel de notre terre, mais l'univers entier ! 
Sache que chacun est le fils de ses propres ceuvres et comme tel 
soumis au sort qu'il mérite. Sache que si quelqu'un aujourd'hui 
nait aveugle c'est parce qu'il a été indifférent aux larmes qu'il 
aurait pu, mais qu'il n'a pas voulu sécher, dans les yeux des autres! 

Que si quelqu'un nait pauvre c'est ou parce qu'il ne demande 
pas beaucoup d'argent pour étre heureux ou parce qu'il a fait mau- 
vais usage de ce qu'il possédait dans son incarnation précédente. 

Que si quelqu'un nait riche c'est parce qu'il est arrivé à l'un 
des points de son évolution où il est nécessaire qu'il soit soumis à 
l'épreuve qui montrera s'il saura faire bon usage de ses richesses. 
Et ainsi des autres. Et ce qui se dit au sujet de l'homme individuel, 
s'étend aux nations et aux races. 
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— Toi, chevalier de la race blanche, qui, aprés avoir pris, par 
convenance, l'étendard de la Croix, avec une, deux, ou trois barres, 
symbole de fraternité, d'élévation, d'équilibre et d'amour, as chargé 
du poids des chaines, et accablé de coups de fouet les épaules du 
pauvre négre pour arroser et fertiliser tes champs de sa sueur et de 
son sang et en tirer les richesses auxquelles tu dois ces palais de 
marbre et d’or, où tu as fait graver, comme pour dérision, les ver- 
sets de la Bible !... Toi, blanc en apparence, mais noir dans le fond 
de ton àme, toi, fils de marchand d'esclaves, retourne, par la loi 
inviolable, pour te réincarner ; rentre dans le sein d'une négresse 
africaine, pour éprouver à ton tour ce que sont la misère, l'humi- 
liation et l'esclavage !... Toi qui te plais à dominer et à opprimer 
l'intelligente et laborieuse race indoue, à l'énerver avec tes vices, 
avec tes alcools que tu lui verses à flots pour détróner le Dieu de 
ses croyances et surtout pour lui voler ses richesses, toi, misérable 
tu reviendras un jour aussi jaune que l'or que tu ambitionnes, 
renaissant dans les castes parias les plus inférieures de ce sol que 
tu souilles aujourd'hui ! 

Mais vous, amants sincéres de la Vérité, ou bienfaiteurs des 
hommes, vous, les Albert le Grand, les Gerson, les saint Louis, les 
Henri IV, les Pascal, les Descartes, les Fénelon, les Bossuet, les 
saint Vincent-de-Paul, les Corneille, les Racine, les Lavoisier, les 
Cuvier, les Ampère, les Delaplace, les Le Verrier, les Lacordaire, 
les Hugo, les Lamartine, les Chevreuil, les Pasteur... vous tous 
pléiade d'immortels qui vous êtes sacrifiés pour le bien de l'huma- 
nité, restez entre les anges, jouissant de la contemplation de l’œu- 
vre grandiose due à votre abnégation, laissez passer les siècles 
nécessaires pour que fructifie la semence que vous avez semée de 
vos mains généreuses, alors vous retournerez, pour présider au 
sublime concert de la paix et du progrès qui fera de toutes les 
nations une seule famille avec un seul idéal « la fraternité autour 
d'un seul Dieu : le Dieu de la Justice ». 

Voilà le grand probleme, la grande œuvre du xx’ siècle. 


D' A. De SARÁK. 
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DIVASPATTI 
(Le Chant au Soleil) 


(Traduction du Sanskrit) 


nick à la bonté d'une de nos sympathiques disciples, 
HER nous publions ces vers blancs du Chant au Soleil qui 
sont chantés par les Lanous au Grand Couvent des 
| Lamas au Thibet. Ils ont le double sens Exotérique 
et Esotérique que le lecteur saura trouver. 


* 
* + 


Frères, frères, frères, trois fois frères, 
Le gong a sonné. 


Ah ! sais-tu pourquoi le gong a sonné 
Enfant qui dormais? Non, je ne sais pas; 
Je te le dirai, c’est pour le Soleil 

Qui se lève, enfant, que sonnait le gong. 


Le gong a sonné pour l'astre levant, 
La terre s'enflamme en louange à Dieu, 
Ecoute le chant des êtres du ciel, 
Réveille-toi donc, enfant, chante aussi. 


O louange à Toi, divine lumière 

Des Ames brillant pour notre bonheur ; 
O louange à Toi, père de la vie. 

Car tout ce qui vit, vit par toi Soleil. 


O source d'amour, louanges à Toi, 

Divin Sacrifice, amour infini, 

Accepte nos chants qui vers toi s'élèvent, 
Soleil tes enfants te saluent ici. 


Louanges à Toi qui régis les mondes, 
Dispense ta force à notre faiblesse, 
Rends-nous la gaité dans notre détresse. 
Demeure au zénith afin d'éclairer. 
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Louange 6 Soleil, ô Maitre savant 
Laisse-nous t'aimer comme tu nous aimes, 
Puissent nos travaux étre bienfaisants 

Et notre repos de calme et de paix. 


O louange à Toi, créateur du jour, 
Vainqueur de cette ombre en Toi combattue ; 
De notre séjour accepte l'hommage, 

Vers Toi nous voulons tous nous élever. 


Le gong a sonné, sonné de nouveau 
L'heure du zénith, instant du repos. 
Resplandi Soleil, l'âme s'éblouit 

Devant ta puissance et devant ton œuvre. 


Et à ceux qui souffrent et à ceux qui pleurent, 
A ceux que détient la caverne sombre, 

A ceux qui t'espèrent, à ceux qui t’oublient. 
Toujours et toujours offre ta lumière. 


. Le gong a sonné, adieu soleil, 
Adieu, car c'est Toi que le gong a sonné. 


Miss. DiaNE MONT. 


Mes Conférences 


(Lettre à M. de Sarák) 


Cher Docteur, 


| gous vous défendez d’être pris en flagrant délit d'inter- 
view, etlaissez cela, dites-vous, aux journalistes pari- 
siens trés indiscrets en général et souvent peu con- 
d § sciencieux en ce qui concerne l'exactitude des 
paroles reproduites. | 
Cependant vous désirez savoir une quantité de choses au sujet 
des conférences faites par moi les 6 et 13 mars à Ménilmontant, et 
vous ne demandez rien moins que de pénétrer dans le fond de mon 
àme et d'y lire mes pensées les plus intimes concernant l’œuvre de 
vulgarisation spiritualiste que j'ai entreprise. 
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Je n'ai d'ailleurs aucune raison pour me soustraire à vos ques- 
tions. Je les sais dictées par votre ardeur d'apótre, et quant à moi, 
les motifs qui m'ont amenée à entreprendre la campagne antimaté- 
rialiste, sont de nature, je crois, à n'encourir aucun blàme, méme de 
la part de ceux qui ne pensent pas comme nous. 

Tout d'abord, vous me demandez ce qui m'a poussée à orga- 
niser ces conférences. 

Mon Dieu ! c'est bien simple. J'ai une trés grande pitié pour 
tous ceux qui sont privés d'espérance. Chacun de nous désire mieux 
que ce qu'il possède et le bonheur parfait, tel que nous le souhaitons, 
ne se rencontre pas en incarnation. Cependant, si nous sommes 
égaux devant Dieu et devant l'épreuve, toutes les fois qu'il s'agit de 
maladies, d'infirmités, de mort, il faut avouer que ceux qui, plus 
ou moins favorisés par leur situation de fortune, peuvent trouver 
quelques compensations dans la distraction, les voyages, la toi- 
lette, le luxe, sont moins malheureux, moins profondément frappés 
que les pauvres, les ouvriers, les employés, tous ceux enfin dont 
les revenus sont si peu de chose que seul le nécessaire peut leur 
étre accordé. 

Leurs peines sont d'autant plus amères qu'ils ignorent pour- 
quoi cette injustice flagrante du sort à leur égard, et il n'est pas 
étonnant que l'idée de révolte pénètre dans leur cœur et apporte à 
leur douleur le surcroit de la désespérance et de l'indignation. 

Autrefois la religion, quelle qu'elle fût, était pour eux un sou- 
tien. Ils ne s'expliquaient peut-étre pas trés bien que Dieu soit un 
être capricieux, capable de destiner chaque âme sortie de sa Toute- 
Puissance à un sort différent, de favoriser les uns et d'accabler les 
autres, tout cela, au petit bonheur, sans tenir compte des mérites, 
qui d'ailleurs étaient nuls dans ces âmes sorties du néant, et dont 
les unes s'étant incarnées chez des parents honnétes semblaient 
destinées au Ciel dés leur naissance, tandis que d'autres, appelées à 
ne récolter que de mauvais exemples étaient tout indiquées pour 
aller grossir le nombre des damnés. 

Ils ne réfléchissaient peut-être pas à tout cela, mais la foi du 
Charbonnier régnait un peu sur tous et mettait dans leur cœur la 
résignation et la paix. 

Certes ce n’était pas une conception idéale que celle-la, mais 
elle renfermait un espoir, celui d’une vie future capable de rétablir 


a 
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les droits de chacun et de récompenser les justes, comme aussi de 
punir les méchants. 

Aujourd'hui, vous le savez, tout a croulé, l'esprit de chacun, 
plus chercheur, a défini mieux l'idée religieuse et est arrivé par la 
logique à se refuser de croire ? Si, instruisant le peuple progressi- 
vement, on lui avait fait apprendre chaque jour quelques mots de 
la langue sacrée unique au monde entier, la transition se serait 
faite d'elle-méme, l'idée spiritualiste aurait évolué et au lieu de 
tomber à plat, faute de mots pour parler le langage de la vérité, elle 
se serait trouvée grandie par l'instruction, par le développement 
intellectuel et parla recherche logique des causes et des effets. 

Voilà ce qui a été négligé, voilà ce qu'il faut rétablir. La tâche 
sera peut-étre rude car il ne s'agit pas d'ensemencer une terre 
féconde, un sol généreux, il faut cultiver le champ abandonné, 
envahi par les mauvaises herbes, il faut le fertiliser et tâcher de 
récolter une abondante moisson. Il faut consoler les cœurs meur- 
tris, blessés et leur montrer que le flambeau de l'espérance, qui s'est 
voilé pour eux, est toujours rayonnant; il faut surtout qu'ils sachent 
pourquoi ils sont sur terre, pourquoi ils souffrent, qu'ils connais- 
sent le consentement accordé par eux à l'épreuve, avant la réincar- 
nation. 

Il faut leur prouver la vie de l'au delà, celle qui sera d'autant 
plus douce pour eux que l'existence terrestre aura été tourmentée, 
et ramener dans leurs cœurs non plus une foi aveugle, capable 
d'étre renversée à la moindre objection, mais une croyance forte et 
durable, qui ait réponse à toutes les observations et réduise à néant 
tous les sarcasmes. | 

Vous me demandez comment je considére le peuple auquel 
jai été m'adresser ? Eh bien je le considère comme une partie de la 
société fort intéressante. Il n'y a point, entre eux et les classes plus 
élevées, cette distance qu'on croyait exister autrefois. Leur intelli- 
gence est ouverte, leurs observations justes, leur jugement sain en 
général et je crois que le malentendu qui existe entre eux et nous, 
vient de ce que d'éloquents théoriciens les ont trop souvent visités. 

Sans mettre tout sur le compte des ivresses, comme le prétend 
Tolstoi, on peut dire que la parole en est une, et que ceux qui vont 
à la recherche du succés, grisés par une idée sans fond, ni logique, 
une de ces utopies qui ne résistent pas à un raisonnement serré, 
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que ceux-là, dis-je, font une ceuvre coupable en faisant partager leur 
ivresse à toute une foule attirée par leur nom célébre et qui sort de 
la salle de réunions, excilée, hypnotisée par l'éloquence, aveuglée 
par la coloration chaude de la parole entendue, remuée jusqu'au 
fond de l’âme par les intonations de l'orateur, mais plus malheu- 
reuse, plus triste, plus désespérée que jamais, ramenant au foyer 
modeste les rancccurs de l'impuissance, et le morne découragement 
devant leur fatalité. 

Le discours d'un cóté, le journal de l'autre voilà ce qui rend les 
hommes ennemis, voilà ce qui détruit l'entente qui devrait exister 
enire eux. | 

Mais tous ces gens séduits par une causerie dans laquelle il est 
question de leurs intéréts, ne seraient-ils pas également subjugués 
pàr la parole de paix et de lumiére ? Ne pourrait-on pas, ne 
devrait-on pas aller leur tenir un autre langage que celui de la 
révolte et de l'antagonisme ? Ne serait-ce pas faire une bonne 
œuvre que d'aller vers eux, en frères, et de leur faire connaître les 
grandes vérités qui se cachent de l'autre cóté dela vie et qui renfer- 
ment en elles tant de consolations et d'espérances. 

Voilà les réflexions qui m'ont amenée à aller leur parler tout 
d'abord et à faire parler dans les causeries suivantes des hommes 
convaincus, capables de trouver le chemin de leur cœur et de leur 
conscience. 

Quelle a été mon impression en parlant pour la premiére fois 
en public, devant une assistance dont j'ignorais la pensée intime et 
les dispositions plus ou moins favorables ? 

Cette impression je dois l'avouer a été faite d'espérance en la 
réussite. Je suis allée là trés confiante, car je sais qu'il faut se 
montrer sans défiance vis-à-vis du peuple et qu'il y a dans toute 
àme francaise assez de chevalerie pour que Je n'aie rien eu à crain- 
dre du milieu. Aussi n’avais-je voulu aucune mesure d'ordre 
sachant que cet ordre serait observé. Je me suis trouvée au milieu 
d'auditeurs attentifs, d'écouteurs intéressés par le sujet que j'ai 
traité, mais dont la majorité ne pensait pas comme moli et si, la 
conférence terminée, quelques-uns ont voulu discuter publiquement 
ou en particulier, il n'y a eu cependant aucun excés à déplorer. On 
est resté aussi correct qu'il était possible et même plus qu'on est en 
droit de l'espérer chaque fois qu'il s'agit de défendre une cause 
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aussi importante, qu'elle soit politique, religieuse ou sociale. En 
somme mon impression n'a pas été mauvaise, elle a été méme 
bonne et m'a donné le désir de ne pas m'en tenir là, et de conti- 
nuer dans la mesure du possible un enseignement qui fait trop 
défaut aujourd'hui et qui est surtout inconnu dans certaines classes 
sociales. | 

. Aujourd'hui où le spiritualisme sous toutes ses formes fait tant 
de progrès, où, dans tous les pays et dans presque tous les milieux, 
nous découvrons chaque jour des adeptes insoupconnés, il me 
semble trés important de ne pas limiter cet enseignement aux 
classes aisées, celles-là en effet sont à ce point de vue les plus 
favorisées, les cours, les conférences, les réunions privées foison- 
nent. Chacun posséde son cercle d'expérience soit chez soi, soit 
dans son entourage, chacun peut se faire une conviction, et comme 
on a quelques loisirs, on les emploie volontiers à s'instruire et à 
chercher la clé du grand probléme. Mais tout cela se passe, comme 
je viens de le dire, dans les classes aisées qui ont le temps de s'oc- 
cuper d'un avenir commun qui semble à beaucoup de personnes 
trés lointain ; aussi les travailleurs prétendent-ils en général qu'ils 
n'ont pas le temps de s'occuper de ces choses vagues, que la vie est 
bien assez remplie pour eux et qu'il sera temps de voir ce qui en 
est quand la grande faucheuse les aura envoyés dans le domaine 
des morts, dans ce pays inconnu, d'oü, pensent-ils, on ne 
revient pas. 

Tout cela est trés bien, mais si ces idées ont pris corps dans la 
classe modeste et chez les ouvriers, c'est que personne n'est venu 
les inviter à croire, que dédaignant le travail qu'il faudrait accom- 
plir pour les amener à cette croyance, personne n'a osé entrepren- 
dre dans leurs rangs la campagne antimatérialiste, c'est que per- 
sonne ne leur a dit: Faites-vous une conviction par l'expérience, ni 
ne leur a montré les moyens d'arriver à obtenir des phénoménes 
capables d'établir leur foi sur une base solide. 

Pourtant, si on voulait chercher, on en trouverait des médiums 
parmi eux! Entre nous, nous découvrons sans cesse des médium- 
nités ignorées, nous sommes tout surpris à une séance d'essai com- 
posée de curieux, de rencontrer parmi ces derniers des facultés qui 
se dévoilent dés le premier jour et qui ne demandent qu'à être cul- 
tivées pour se développer. Et cependant nous sommes trés distraits 
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en général de la pensée mystique, le monde, les distractions, les 
obligations de situation nous prennent, nous entrainent à droite et 
à gauche, ne nous permettant pas la concentration que nécessite 
une parfaite réussite. Quelques-uns parmi nous vraiment intéres- 
sés, passionnés par cette étude si attachante y sacrifient les inté- 
réts secondaires, ct aprés un aperçu succinct, leur permettant de 
comprendre, se mettent à la recherche des phénoménes avec l'ar- 
deur du néophyte. 

Neuf fois sur dix ils réussissent à se convaincre par eux- 
mémes. Comment donc n'en serait-il pas de méme si l'on s'adres- 
sait à une société non sollicitée par les constantes obligations mon- 
daines bien faites pour nuire à toute concentration? 

On m'objectera peut-être que les travailleurs ont des occupa- 
tions tenant largement la place de nos distractions, que dans bien 
des cas ils sont perpétuellement obligés de se dépécher, de se sur- 
mener méme, que la vie ne leur laisse aucun loisir capable de leur 
fournir le temps nécessaire aux investigations. 

C'est vrai, mais leur travail est trés souvent monotone et peu à 
peu il devient mécanique, laissant leurs mains bien dressées l'ac- 
complir, tandis que leur cerveau vagabonde, réve, s'actionne par 
l'espérance, ou se décourage par la lassitude de vivre chaque heure 
semblable à la précédente, chaque jour pareil à son lendemain. 
C'est dans ce cas que ceux instruits de la vérité pourraient y réflé- 
chir, ceux, venus pour écouter une causerie qu'ils n'ont pas complè- 
tement approuvée, repasseraient dans leur mémoire les phrases 
entendues, discuteraient dans leur for intérieur les points litigieux, 
se révolteraient méme, puis la réflexion se mettrait de la partie, la 
logique interviendrait. « Pourquoi pas aprés tout? » se diraient-ils, 
rien ne coüte d'essayer, si c'est un mensonge, nous le saurons 
bien. | 

Et la médiumnité sollicitée se ferait jour. Triomphante des 
doutes les plus troublants, elle imposerait la doctrine en l'appuyant 
sur la preuve expérimentale, celle qui a raison des mauvaises 
volontés les plus invétérées. Mais cette mauvaise volonté n'est 
méme pas à redouter. 

Ces gens ne demandent qu'à étre convaincus, ils ne veulent 
pas souscrire à des idées dépourvues de logique, ils ne veulent 
pas qu'on réclame d'eux l'obéissance à des préceptes non expli- 
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qués; mais montrez-leur que la vie de l'au delà existe réellement, 
et vous ne tarderez pas à les entendre vous demander des rensei- 
gnements complémentaires, et à réclamer de vous de nouveaux 
éclaircissements sur un sujet qui ne leur était pas familier jus- 
qu'alors, qu'ils considéraient comme puéril et qui bientót va devenir 
l'intérét primordial de leur existence laborieuse. 

Ne pensez-vous pas que ce serait mettre un rayon de soleil 
dans toutes ces vies obscures que de leur montrer le but qui nous 
soutient, que de les inviter à marcher avec nous vers la lumiére de 
vérité et vers le bonheur qui attend toutes les âmes selon leurs 
mérites entre les nombreuses pérégrinations incarnées ? 


M™ p'ORINO. 


Une Lettre intéressante 


M. Ch. B. Knapp, vient d'adresser à notre Directeur 
une lettre d’étude admirable, dans laquelle le jeune 
424 mais profond penseur donne la preuve qu'il a su 
mar des leçons de notre maître, D' de Sarak. 

Nous la publions telle quelle sans commentaire, en félicitant 
notre frère Knapp de son étude et dévouement à l’œuvre. 


« Je suis en train de lire le traité d'occultisme de Papus, mais 
je me convaincs de plus en plus que ce Caballero (gentilhomme), 
bien qu'il soit un divulgateur de l'Occultisme, n'est pas arrivé 
encore à la hauteur de la conception ésotérique orientale ; et à ma 
facon de voir 1l sera toujours un ennemi de l'Orientalisme ! 

« Je dis qu'il ne me parait pas encore arrivé à la hauteur de 
l’Esoterisme, car je ne pense pas, comme il le dit, que Moise, fonda- 


298 L'ÉTOILE D'ORIENT 


teur de la Cabbale (!) ait pu être, in petto, en contradiction avec 
l'Ésotérisme Oriental. 

« Ce qu'il y a de vrai c'est que les symboles n'ont pas toujours 
le méme sens ni la méme disposition ; et lorsque Je cherche à 
comparer, pour les unir, ceux de l'Orient avec ceux de l'Occident, 
je ne sais plus quelle est la droite ou quelle est la gauche ! 

« Je suis arrivé à la conclusion que tout est 


© 
Volonté (2), Amour (9), Intelligence (%) Esprit 


| eG 
Mouvement (g), Génération (C), Science (h) } Matière 


Aussi ai-je bien compris le mystère numérique du Sphinx, mais je 
pense que le cinquième terme pcut être aussi bien ce qu'il y a de 
plus élevé que ce qu'il y a de plus bas, et que tous les autres ter- 
mes peuvent étre substitués les uns aux autres comme voici : 


10. Pére 9. Dieu 1. Volonté 1. Bilieux Homme 

9. Mère 4. Plan divin 2. Amour 5. (?) + Femme Le 
8. Fils 3. Plan astral 3. Intelligence | 2. Nerveux Aigle 

7. Famille 2. Plan matériel | 4. Activité 3. Sanguin Lion Sphinx 
6. Société 1. Humanité 5. Passivité 4, Lymphatique / Taureau 


« La Science spirituelle est ce que l’on appelle la Sagesse, et 
l'intelligence matérielle est ce que l'on appelle Science. La volonté 
matérielle est la force active, le mouvement matériel est la force 
extatique ou passive (celle du bœuf, par exemple) ; l'amour maté- 
riel, la génération matérielle. 

« Mais certains occultistes d'Occident (et le soleil s’occulte 
vraiment en Occident) font de ces choses ésotériques bien des choses 
arbitraires, car pour classifier un caractère ils ont quatre tempéra- 
ments principaux sans compter le chaud, le froid et l'humide ; 
sept planètes et douze constellations, sans compter les antécédents 
ataviques et ac d'autres choses encore ! 

« Je sais qu'au commencement tout cela parait ridicule, de 
méme qu'aux jeunes gens qui apprennent, tout parait matérialisme, 
mais avec l'âge ils voient combien ils se trompaient !... 

« Pour en revenir aux Nirmanakavas j'ai fait le modèle sui- 
vant, que je soumets à votre observation si éclairée. 
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RAMA 
* 
CHRISTNA 6me 
* Races * 
rouge 
jaune 
et 
BUDHA l noire jme 
* * 
JÉSUS : 
* 


Zoroastre intermédiaire entre l'Orient et l'Occident ; 
Moise, intermédiaire entre noirs et blancs; 
Mahomet, intermédiaire entre blancs et noirs. 


« Mais je ne sais pas si le septiéme est destiné à la race noire 


ou S'il sera quelque émissaire malheureux chargé de précipiter le 
mal qui restera aprés le sixième !... qu'en pensez-vous Maitre ?... 


p Gris 


Rouge | Viol 


« Pour ce qui concerne les couleurs je ne doute pas que le 
jaune ne soit la plus propre à indiquer le soleil ; sans chercher en 
Orient, il y a en Occident une plante qui possède cette méme cou- 
leur et qui tourne toujours d'accord avec cet astre (le Tournesol ou 
Hélianthe). Je comprends aussi pourquoi le vert correspond à 
Saturne comme étant le septiéme (de méme que dans le cas des 
Nirmanakayas) pourquoi le rouge correspond à Mars, cette planète 
ayant cette couleur ; mais je me demande encore le pourquoi des 
autres couleurs. 

« Le blanc (la lumiére) me parait correspondre toujours à l'in- 
telligence, et l'orangé à l'amour. Dans plusieurs livres j'ai vu que 
la Vierge Sophie ou Adda-Mari correspond à la Marie des chré- 
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tiens ; il me parait qu'elle peut être la Sagesse, la matière et 
lamour ; et en un mot, la Nature. 

« Si le Père est la Force, le Fils l'Intelligence, et l'Esprit 
Saint, l'Amour, le quatriéme terme doit étre incontestablement le 
plan matériel ou Adda-Mari, et non pas le cinquième rayon 
duquel parlent quelques, occultistes occidentaux. Le cinquiéme 
rayon en question peut étre aussi bien une chose comme l'autre et 
les catholiques en le mettant au-dessous de la trinité démontrent 
qu'il n'est pas le terme plus élevé. 

« Qui sait s'il n'est pas celui d'Isis, l'amante d'Auguste Comte, 
ou son équivalent. 

« Tout cela est bien obscur et je ne veux pas partager les 
prétentions de certains occultistes occidentaux. | 

« Pour moi j'ai constitué sur la loi des couleurs, pour mes 
opérations, la figure fondamentale que voici : 


| 8 blanc 
1 1 


4 
| 9 3 ^ 6 
9 noir 


« Pour prouver que le blanc est la réunion des couleurs on 
fait tourner un disque avec vitesse, mais c'est remplacer l'amal- 
game d'intensité à degrés égaux, par le moucement, et par le mou- 
vement, par l'alchimie, ou par des moyens occultes, on peut chan- 
ger les sept couleurs en noir; affirmera-t-on alors que la réunion 
de toutes les couleurs c'est le noir ?... 

« En considérant un cube en perspective, dont la quatrieme 
partie ne se voit pas, on obtient le méme résultat qu'avec les sept 
couleurs. 

« L'étoile à six pointes donne la méme chose ! Aprés avoir 
étudié les signes du Zodiaque avec la méthode occulte orientale 
ainsi que les sept planétes, j'ai pu les réunir ésotériquement dans 
l'étoile à six pointes, ou dans le triangle avec le point central. 

« Dans un cube on ne peut voir simultanément que sept 
points et neuf lignes ; il s'ensuit donc qu'un point et trois lignes 
sont invisibles, et ils correspondent : les trois lignes au feu, à la 
lumière, et à l'esprit et le point à la Divinité. 
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« Voici la figure de l'étoile mystique que doit étudier tout 
occultiste. 


. « Dans un autre ordre d'idée, plus exotérique dans l'ésoté- 
risme, le point sert à indiquer tout ce que nous savons; le cercle 
tout ce que nous ne savons pas. 

« Entre le connu et l'inconnu il peut intervenir un état moyen. 

« Le connu on l'appelle par analogie le positif ; l'inconnu est 
le négatif et l'intermédiaire, le neutre. 

« L'état moyen peut se dénommer 2. Donc le connu et le 
semi-connu équivalent à 1 + 2 = 3. C'est la trinité : 


| i | ou 


« Mais il reste toujours le passif, l’inconnu, le cercle, donc : 

« Si nous désignons l'actif par l'expression : Plan Divin, le 
neutre par celle : Plan Astral et les deux ensemble par Plan Matériel 
nous aurons le Père, le Fils et la Mère. Le cercle alors sera l'infini 
de ces trois choses. La matiére, la force et l'intelligence partout. 

« Entre ces trois choses et l'O on peut placer l'homme, et alors 
nous aurions: force, intelligence, matière et leur synthèse l'homme, 
c'est-à-dire, 4 plus l'infini. Afin que l'homme puisse se perpétuer 
nous lui donnons la femme 5. Il nous reste toujours l'O, c'est-à- 
dire ce qui n'est pas fini. À eux deux ils font un fils 6 et ils se repo- 
sent ensuite car la Famille 7 est formée, mais il reste toujours l'O. 
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« Mais si toutes choses dans ce monde ont deux sens il s'en- 
suit qu'elles peuvent avoir méme 7. 


« C'est ainsi que quelques-uns considérent comme couleurs 
primaires le jaune, le rouge et le bleu et comme binaires le violet, 
le vert et l'orangé, tandis que d'autres considérent comme étant les 
primaires, le rouge, le vert et le violet. | 

« On voit aussi le serpent figurer comme l'emblème du mal et 
comme représentant la sagesse. On voit les Egyptiens adorer Isis 
“et les catholiques la vénérer seulement sous la forme de Marie; on 
voit Sophie vénérée comme la quinte matérielle et comme le rayon 
sentimental. Les juifs adoraient Jehovah le père et ils ne parlaient 
pas de la trinité, tandis que les chrétiens adorent la trinité, glori- 
fiant le Fils. Maintenant on parle de glorifier la matiére en lui con- 
sacrant une vibration supérieure aux autres. Que diraient les 

Perses qui adoraient le feu ?. 

| « Il s'ensuit qu'au centre du triangle on peut mettre l'O ou 
le 1, ou le 2, ou le 3, ou le 4. En Occident où l'on procède par 
déduction ce doit être l'O; la matière étant à l'infini, tandis que 
pour l'Orient, où l'on procède des causes aux effets ce serait oo . La 
religion catholique «qui est sentimentale, y mettrait le sentiment 
universel, mais le Bouddhisme qui est une religion d'intelligence 
mettrait celle-ci au centre, tandis que les Perses y mettraient une 
flamme. La méme chose arrive pour les individus selon leurs 
affinités. 


PHOTOGRAPHIE ASTRALE DE L'ESPACE 
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« Tour à tour ils croiront avoir raison s'ils sont aimés spirituel- 
lement, matériellement ou méchamment, sans compter ceux qui 
ménageront la chévre et le chou. 


amour matériel — passion 
intelligence matérielle — science ou érudition 
force matérielle — énergie musculaire 
amour spirituel — mysticisme (je sens) 
intelligence spirituelle — sagesse ou intuition (6° sens) 
force spirituelle — animisme ou énergie animique 
Négation 
haine 


science du mal 
énergie maléfique 
1/2 et 1/2 
apathie, ou indifférence, ou lymphatique 
ignorance 
faiblesse 


« Cependant il me semble préférable de commencer l'analyse 
du Sphinx par la téte (synthése-Dieu) et de considérer comme son 
premier attribut les seins (l'amour), comme le second les ailes 
(l'intelligence), comme le troisième, les griffes (la force) et comme 
le quatrième, la matière (les pattes). Cela ne ferait pas l'affaire des 
amis du bistouri, du scalpel, de la vivisection, du télescope et du 
laboratoire, qui voudraient adorer le bœuf avant tout, pour cher- 
cher les causes dans les intestins de leurs victimes. 

« On peut admettre que les Elus développent le sixième et 
le septiéme sens, mais cela signifiant le mépris de la matiére sous 
toutes ses formes, ils ont vu se former à cóté d'eux, à travers les 
siécles la maconnerie, les illuminés, les templiers, les Nostrada- 
mus, les Cagliostro, les Claude de Saint-Martin, les Pasqualis 
(qui était juif), etc. | 

« Au surplus, les VV. Maitres doivent conserver autant 
que possible l'équilibre partout, aussi bien dans le plan matériel 
qu'ailleurs : du travail manuel à l'érudition, de l'érudition à la 
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science, de celle-ci à la sagesse, de la sagesse à l'intuition, de l'in- 
tuition à l'esprit. La fin c'est l'étoile à cinq pointes, où l'auréole 
d'amour remplace la sixiéme pointe, celle de la génération maté- 
rielle ». 
Votre dévoué et respectueux frére. 
B. KNAPP, 
Rio-Janeiro, 7 septembre 1908. Délégué général E. O. 


Guru et Lanou 
Sujet d'Etude 


Lanou. — Je vois, ó Guru! la porte mystique, mais comment 
pourrais-je pénétrer ? Deux Maitres sévéres en retiennent les 
clefs! dis-le-moi, ó Guru! 

Guru. — Entre d'abord dans le labyrinthe et sors ensuite, 
entre dans la forét et marche toujours en avant; entre dans le lac, 
descends dans la grotte, et, ensuite, les Deux Maîtres de compas- 
sion te donneront les clefs ! 

Lanou. — J'essaye de comprendre, ó Seigneur; mais lorsque 
je vois la forêt ténébreuse dans laquelle je dois entrer, lorsque 
J entends résonner au loin les rugissements des fauves, lorsque je 
pense que là nul ne viendra à mon secours si je l'appelle, mes che- 
veux se dressent et je me sens évanouir! Eclaire-moi donc ó 
Maitre ! 

Guru. — Ne crains rien, car quand méme les ténébres de la 
forêt et de la grotte t'empécheront de voir, quand méme les fau- 
ves, avec leurs rugissements féroces, arriveront à satisfaire leur 
faim avec un de tes corps, il n'y a pas en tout cela de motif pour 
que tu manques de valeur. 

Ta valeur est-elle mayavique? ou bien est-elle la valeur de. 
celui qui est impérissable ? 

Lanou. — Je ne sais pas ! éclaire-moi mon sage Seigneur! 

Guru. — Sita valeur est illusoire ne cherche point à subir les 
épreuves cruelles dans le chemin resserré ; tu n'avancerais point 
d'un seul pas! 


ae 
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Si ta valeur est autre, alors, tu défendras avec une énergie 
ferme tout ton être, contre tous les obstacles de Mara (la Mort) et ce 
ne sera rien pour toi de perdre quelqu'une de tes enveloppes corpo- 
relles ; c'est ainsi qu'au riche prodigue il importe peu de pérdre 
une de ses tuniques, sans s'émouvoir, content ou indifférent, il 
l'offre avec sa pensée à celui qui la lui a ravie, tandis que l'avare, 


en pareille occasion, remplit sa maison de ses cris, de menaces et 
d'insultes! 
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Qu'est-ce que le corps, sinon un résumé, un ensemble de tou- 


tes les miséres, un instrument des plus grossiéres expiations ?... 

Sa possession n'est pas désirable pour l'homme généreux, elle 
pourrait l'étre pour l'avare sans la Loi Immuable qui permet à la 
nature de te fournir autant de corps qu'il est nécessaire d'en avoir 
selon ton état. 
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Lanou. — Tes sages paroles, ö Maitre, font tomber de mes 
yeux le voile de l'illusion, et je commence à voir la Voie de Sat (la 
Vérité) mais enfin ce corps que je posséde est-il illusion ou 
réalité ?... | 

Guru. — Ton corps füt-il la résidence des jouissances ineffa- 
bles, füt-il méme une réalité au lieu d'étre une ombre illusoire, 
que tu n'aurais pas encore le droit de te plaindre. | 

Tous tes corps, méme les plus élevés et les plus purs, ceux 
qui sont bien plus transparents que l'aile de la libellule, ceux qui 
sont plus légers encore que la forme de tes pensées actuelles; tous, 
l'un aprés l'autre doivent étre sacrifiés sur l'autel du Renoncement 
Sublime, afin que toi-même tu puisses cesser d'être UN méme ; 
pour devenir LE même. 

Considére donc ton corps illusoire, 6 Lanou, comme s'il était 
plus réel qu'il ne l'est vraiment, et cela augmentera le mérite de 
l'offrande. Mais cette offrande, pour qu'elle soit méritoire il faut 
que tu saches à qui tu dois l'adresser. Sinon tu pourrais accroitre 
la résistance de ces mémes chaines dont tu veux te libérer. 

Je vais donc te révéler la clef de la Sagesse qui féconde les 
sacrifices. 

Tout ce qui est offert au personnel, personnifie ; ce qui est 
offert au multiple, multiplie, ce qui est offert au divers, diversifie ; 
ce qui est offert au variable, varie ; et tout ce qui personnalise, ce 
qui multiplie, ce qui diversifie ou ce qui varie est de la nature 
d'Asat (le faux). 

Tout ce qui est sacrifié à l'Unique, unifie, et cela seul est de la 
nature de Sat (la vérité). 

Voilà le Phare qui te dirige, ct dont la lumiére faible et éloi- 
gnée te guide sur le chemin lorsque tu la regardes briller dans le 
fond sacré et occulte du tabernacle de ton àme. 

Si c'est vers Sat que tu te diriges, tout ce qui personnalise, 
multiplic, diversific, ou est susceptible de changement t'éloigne de 
ton chemin, est contraire à ton dessein. | | | | 

En quoi peuvent donc t'intéresser ou ta personnalité ou ton 
corps, ou tes sens, tous produits de la variation. toi qui marches 
vers l'Unique d'un pied ferme et sür?... | 

Submerge la goutte dans l'Océan et l'Océan dans la goutte; 
fais d'avance le sacrifice de tout le transitoire, de tout le muable ; 
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offre-les au Permanent, à l'Immuable et alors marcheur intrépide 
pénètre sans crainte dans la forêt obscure ; Sois indifférent à la 
joie comme à la douleur, au désir, à la passion, à la gaité comme à la 
contrariété et à la mortification ; indifférent à l'indifférence méme ; 
tout en restant sensible et compatissant ; Cherche ton seul refuge 
dans la connaissance de la méditation et dans la méditation de la 
cónnaissance, source unique du véritable bonheur et de la paix 
constante et infinie. Tel est le chemin qui conduit au royaume de 
Sat ! | s 

Lanou. — Tes saintes paroles, ö Maitre, remplissent mon cœur 
de force et de valeur; je vais sacrifier dés maintenant à l'Unique 
Immuable tout ce qu'il y a de muable dans l'ensemble qui cons- 
titue mon Moi et mes ombres, et je pénétrerai sans crainte dans 
le chemin de souffrance qui conduit au renoncement sublime. 
Mais, Toi qui possédes la Sagesse, daigne me révéler encore com- 
ment je pourrai connaître si réellement l'Unique accepte mon 
sacrifice? 

Guru. — Sien entrant dans la forêt sauvage tu discernes ces 
cris poussés par Ia robuste poitrine des lions, de ceux que module 
la gorge douce des oiseaux chanteurs, sache alors, ó Disciple, 
que tu reconnais encore la séparation ; ton heure n'est pas encore 
venue!. 

Puisque tu entends, puisque tu écoutes, puisque tu sais dis- 
tinguer tous ces sons, ton attention se trouve à l'extérieur, c'est 
en dehors de toi-même que tu cherches l'harmonie, tandis qu'elle 
existe seulement au dedans de ton T'oi-méme élevé. 

Si tu l'entends, mais que tu ne l'écoutes pas, l'harmonie exté- 
rieure arrive à toi comme un ensemble indivisible et te fait pres- 
sentir d'abord, puis connaitre ensuite les Innombrables qui, unis, 
forment le Tout- Un. 

Si tu n'entends ni n'écoutes à l'Extérieur; si tu as appris à 
te concentrer dans ton Intérieur, l'harmonie unique de l'Zndivisible 
résonne dans ton ouie spirituelle, et alors bientót tu ne l'enten- 
dras plus, car tu seras Elle-méme. | 

Si aprés chacun des pas innombrables qui t'auront fait fran- 
chir chaque vestibule, tu reconnais ton intime, tu te trouveras plus 
uni jusqu'à l'Ineffable Union Divine. | | 

En attendant, 6 Lanou, accepte les idées de là-haut, mais 
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repousse les pensées extérieures qui cherchent à former autour 
de toi un filet invisible, dans les mailles duquel tu seras empri- 
sonné. Tu ne les sentiras pas ces mailles tant que tu resteras sur 
la terre, mais elles te retiendront lorsque tu tächeras de te relever 
pour essayer l'immortelle ascension. 

Sois, 6 Lanou, compatissant envers le multiple qui est en 
dehors de toi, envers ceux qui souffrent encore l'illusion de la 
multiplicité ; seul dans la forét, joins, avec le Pouvoir Serpentin, 
les briques qui formeront le mur protecteur, et, lorsque l'Ordre des 
Chefs Célestes te lancera entre les hommes, sois clément avec 
eux, garde ta solitude au dedans de toi, dans le Sanctuaire intime 
de ton cœur et continue de cimenter les briques avec une activité 
incessante et une sainte compassion. 

Quoi faisant, tu ouvriras la porte de la Sagesse immortelle 
elle te conduira dans l'étroit sentier qui t'amènera au lac des 
épreuves ; dans ses eaux ton corps plein de compassion cherchera 
à plonger pour rentrer dans la caverne ténébreuse, et quand tu en 
sortiras comme l'insecte qui s'échappe de sa chrysalide, tu pren- 
dras les ailes qui t'éléveront vers la Cité Sainte où les Maîtres par- 
leront face à face avec leurs lanous. 

Marche donc et que la paix soit avec toi. 


IcNoris PRACHAM. 


Notre Devise immortelle 


Celui qui au Maitre obéit 
Avec le Maitre s'en va ! 


SES lignes suivantes s'adressent à ceux qui vraiment veu- 
WEA lent nous lire, à ceux qui veulent nous comprendre. 
Pour ceux dont l'heure n'a pas encore sonné, ces 
écrits n'auront aucune valeur, car ils les niépriseront 
et n'y verront rien des grandes vérités qui s'enferment sous lé voile 
de l'Esotérisme. 
Mais cela nous importe peu, car notre ceuvre marche en avant 
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en dépit de toutes les guerres que les prétendus savants font à 
chaque instant au Propagandiste. 


Nous serons donc brefs, mais logiques et clairs ; nous dirons 
peut-étre des vérités améres, mais qui n'en seront pas moins des 
vérités. 


Comme Représentant en Occident du Supréme Conseil des 
Vénérés Maitres de l'Orient, pendant notre longue et laborieuse 
carriére de Propagandiste en Occident : en Europe et dans les Deux 
Amériques oü les premiers nous avons porté de ville en ville 
l'étendard de la Sainte Cause, nous avons subi les attaques les plus 
féroces, les calomnies les plus infâmes, l'abandon, le sarcasme, 
l'insulte... tout ! en un mot, ce que l'imagination humaine peut 
créer, lorsque, ignorante du devoir et livrée à elle-méme, elle frappe 
sans connaitre et juge sans écouter. 


Nous avons souffert et beaucoup souffert... mais si les hommes 
qui nous ont attaqués avaient senti dans leurs àmes ce que la nótre 
éprouve... s'ils avaient connu le fond intime de nos pensées, s'ils 
avaient vécu à cóté de nous... ils nous auraient certainement épar- 
gné ces peines. Mais nous leur pardonnons et méme nous leur 
savons gré, car aprés tout, ils nous ont fourni le moyen d'acquitter 
plus facilement nos dettes passées ! 


Donc pour ce qui nous est personnel, nous avons oublié com- 
plétement toutes les injures et toutes les calomnies, et nous ne 
cherchons pas à nous défendre, car nous avons et nous aurons tou- 
jours pour nous le témoignage de notre conscience qui nous dit 
que dans la sphère de notre action, nous avons tâché de remplir 
notre devoir. 


Mais pour ce qui concerne la Cause Sainte que nous sommes 
obligés par notre dignité et par notre conviction ainsi que par notre 
serment, à soutenir et à défendre, nous serons vaillants et forts, 
coüte que coüte, arrive que pourra. | 

Comme Représentant d'un Supreme Conseil de l'Ordre d’Znitia- 
tion occulte que dirigent les Vénérés Maîtres, nous dirons la Vérité 
sans voile et nous soutiendrons cet Etendard avec notre faible mais 
vaillante main, disposés à laisser notre vie matérielle sur le champ 
glorieux de la défense. 


Un livre Oriental dit : « Ne sois point le Guerrier, à Disciple, 
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« et n'attaque point, mais si la Cause Sainte est attaquée défends-la 
« avec toutes les énergies de ton âme ». 


Beaucoup de monde et non seulement les profanes (car pour 
eux il n'existe rien au delà de ce qu'ils peuvent voir par leurs yeux 
ou loucher par leurs mains), mais les fréres, membres de notre 
Grande Institution qui rentrent dans nos rangs et qui ne peuvent 
encore comprendre pourquoi on leur demande tant de sacrifices 
pour arriver à cette Initiation, qu'ils recherchent le plus souvent 
par simple curiosité, doutent de ce Supreme Conseil dont dls igno- 
rent au juste la résidence, qui ne répond pas à leurs lettres et qui 
ne se préle pas à solutionner les questions mondaines, si fréquentes 
en Occident, et comme ils ne sont pas convenablement préparés, 
comme ils ne sont pas encore préts et que la tâche leur parait 
dure au bout de quelque temps, ils osent affirmer que ce Conseil 
Spirituel (supérieur aux miséres humaines) n'existe pas, et que 
tout est création de quelques personnalités intéressées à exploiter 
leur crédulité. Nous, qui avons aussi été attaqués et plus que 
personne sur ce sujet ; nous, qui ayant obtenu de nos Maitres 
certains pouvoirs, avons suscité la haine et la jalousie, nous ne 
pouvons donner de grands renseignements sur cette haute Corpo- 
ration, qui peut faire ce qu'elle désire au point de vue psychique, 
parce qu'elle est arrivée au bout du chemin... et nous devons rela- 
tivement garder le silence laissant au disciple dévoué la tàche 
d'aller seul aux Portes ed qui se trouvent au final du 
septieme sentier. 


Nous dirons seulement que le Supréme Conseil des Adeptes ou 
Mahatmas réside par le fait ou... il désire... parce qu'il possède de 
tels pouvoirs, qu'il peut faire cela, et bien d'autres choses encore, 
choses que l'Occident est encore bien loin de pouvoir entièrement 
comprendre... mais pour étre complaisants nous dirons cependant 
qu'Il a son Centre d'action dans une région pas encore explorée au 
Nord du Thibet. 


Ce Conseil est composé de 70 Maitres de Haut Degré, qui veil- 
lent attentivement, afin que la Loi du Lotus ne puisse étre révélée 
au vulgaire, possédant en tout sept Inspecteurs Généraux dont deux 
seulement sont militants et comme tels connus par le monde 
profane. Connus ! non pas pour ce qu'Ils sont vraiment, mais par 
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ce que chacun les juge suivant l’ avancement psychique et spirituel 
de chacun. 

Ces Inspecteurs sont revêlus des pouvoirs nécessaires pour 
démontrer la vérité de ce qu'ils enseignent et propagent, et ils ont 
différentes missions qu'ils doivent accomplir strictement, coüte que 
coüte, devant le public et devant les fréres qui appartiennent à 
l'Ordre. 

Leurs devoirs au point de vue psychique sont tellement grands 
et tellement nombreux, qu'ils sont absolument incompréhensibles 
en Occident. Ils peuvent souffrir toute sorte de peines et d'amer- 
tumes, mais aucun ni rien ne pourra jamais les faire fléchir, car la 
main occulte qui les soutient et les protége a gravé leurs noms dans 
le livre d'Or de la prochaine évolution. 

Le Supreme Conseil des Maitres du Thibet a donc donné des 
pouvoirs à ses Représentants, afin qu'ils s'en servent, non pour 
s'enrichir, mais pour appeler l'attention de toute âme capable de 
pensée élevée qui désire aller en avant et « toujours en avant ». 

Peu importe donc de connaitre leurs noms et leur nationalité, 
car les noms et les patries disparaissent, seule l’œuvre immortelle 
reste. 

On les verra de temps en temps apparaitre, comme l'étoile 
filante allumer l'espace, donner un rapide rayon de lumiére et dis- : 
paraitre aprés, sans que personne ait pu retenir leur trace. 

Vous lirez d'eux bien des choses !!.. calomnies, peines, injures, 
controverses de toutes sortes ; les méchants les prendront pour des 
speculateurs, les ignorants pour des sorciers, et pourtant vous les 
verrez faire des ceuvres de bien et mourir pauvres et abandonnés 
des hommes, mais aidés par Ceux que les yeux matériels des 
humains sont incapables d'apercevoir. 

Vous verrez que l'on fera tout pour les détruire, leur jetant 
les pierres de la vengeance et de la calomnie, mais vous les verrez 
aussi tout en pleurant en dedans recueillir les pierres lancées 
contre eux et demander le pardon et la paix pour ceux qui les 
avaient frappés. 

Vous lirez enfin toute une histoire de mensonge ; mais en 
regardant bien vous verrez leur ceuvre de vérité. | 

Ainsi nous, animés de la foi la plus sincére et la plus raison- 
née, forts dans le droit qui nous assiste, pour la vérité et pour la 
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justice, nous mettrons en évidence la grande clef de tous ces pou- 
voirs occultes qui sont synthétisés dans cette phrase: Penser est 
créer. 

Comme penser est créer, créer est aimer el qu'aimer est vivre, 
nous donnerons à tous ceux qui veulent s'unir à nous dans la véri- 
table chaine de fraternité qui est soutenue par les mains puissantes 
des Veneres Maîtres et qui nous est présentée par ses représentants, 
le moyen d'arriver à la possession consciente de la véritable vie, 
du véritable amour et de l'immortelle pensée. 

A ceux qui viendront à nous, nous ne leur demanderons pas 
des sacrifices, mais de la sincérité et de la bonne foi ; qu'ils nous 
lisent, qu'ils nous méditent, qu'ils cherchent par eux-mémes dans 
cette logique profonde qui est le plus bel héritage de notre Science 
Sacrée, si nous sommes vraiment ce que nous sommes, les disciples 
modestes, mais vaillants défenseurs et propagateurs de cette Cause 
immortelle qui seule pourra faire avancer l'homme dans le vérita- 
ble chemin de la vie et pour laquelle il a été créé. 

.. Forts dans notre droit, revétus des pouvoirs qui nous ont été 
donnés par Ceux qui seuls peuvent les donner, nous mettrons en 
ceuvre tout notre travail, toute notre bonne volonté, pour accomplir 
cette mission régénératrice de la pauvre humanité. 

Se connaitre soi-méme d'abord, pour pouvoir ensuite se rendre 
meilleurs; et une fois meilleurs, chercher à aider ceux qui sont 
derriére nous, voilà l'objet que nous poursuivons! 

Marchons donc au nom des Maïtres qui nous protègent ; au 
nom de la Vérité sainte et pure qui n'a qu'un seul nom, qu'une 
seule aspiration vers l'harmonie céleste, vers le beau, le bien, vers 
l'idéalité vraie, vers la patrie inconnue, vers le ciel, vers le Grand 
Tout, vers enfin ce qui est immortel. 

Au nom de la Foi courage et en avant. 

Au nom de l'Espérance tout notre dévouement et nos luttes. 

Au nom de la Charité tous nos sacrifices et tout notre cœur. 

Foi, Espérance et Charité qui nous accompagneront aux portes 
de l'éternité. | u | 

Tout pres de nous, portes sur leurs rayons, viendront les Esprits 
délégués par les Sages pour étancher notre soif, laver nos bles- 
sures, étendre sur nos àmes meurtries le baume qui cicatrise, 
régénère et vivifie ; et changeant alors nos vêtements de pélerins 
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usés et laceres pour la blanche robe des ktres purs des régions 
supérieures, ces belles âmes noblement éprises de l'amour du beau 
et du bien, entraînées par la lumière de la pure Sagesse; nous nous 
sentirons alois transportés, ravis, loin, bien loin .de ‘la vallée de 
Pillusion où tout est déception, égoisme et souffrance. 

Soyons donc unis malgré l'illusoire distance qui apparait à nos 
personnalités aussi illusoires ; soyons unis par les sentiments d’ab- 
négation, d'amour, d'altruisme, et confondons nos principes et nos 
expériences dans un seul idéal : « l'immortalité ». 

Ayons toujours présent à l'esprit la devise qui fut donnée par 
un Maitre supérieur au moment d'initier la nouvelle Ere Auguste, 
devise qui enveloppe le monde et qui vibre à chaque instant : 


« Celui qui sent battre son cœur en paix, celui-là aura la paix ». 


Le monde profane ne verra dans ces lettres et ces mots qu'une 
phrase quelconque sans grande signification. Et pourtant dans cette 
devise s'enferme comme dans le Tau, la plus grande des pro- 
messes, la plus brillante des aspirations humaines. ` 

Analysons en résumé ce que chaque parole nous dit dans l'oc- 
culte sagesse de la Science Sacrée, et nous le verrons bien : 

« Celui » C'est le Moi, l’Etre qui est en nous et qui exige toute 
noire méditation et toute notre élévation pour étre percu dans la 
mystérieuse voix du silence qui parle en nous. 

« Qui sent » Celui qui percoit, qui a conscience ; mais cette 
conscience n'est point matérielle, n'est point la raison, le souvenir, 
la perception des sens ordinaires que l'homme posséde ; c'est la 
conscience interne, celle qui vibre intimement en nous, qui n'a 
rien à faire avec les choses mondaines, qui est complétement 
dépourvue de sensation externe et qui vibre au sixième sens de 
l'intuition et de la mentalité. 

« Battre » C'est l'action elle-méme, le mouvement psychique, 
la vibration fluidique qui arrive à étre comprise, lorsque le disciple 
qui a su vaincre les illusions de Maya sait vraiment se concentrer, 
s'isoler complètement du mot externe et alors cé mot battre vient 
à lui dans la mentalité élevée, il le sent. le perçoit lorsque ses 
fautes sont complétement liquidées et qu'il est libre de péché. 

« Son » Ce qui est à lui, non pas à sa personnalité qui est 
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illusoire, mais à celle qui ne peut mourir ; son est synonyme d'étre, 
de sentir dans toute la conception du mot. 

« Cœur » Ce n'est pas le cœur centre de l'organisme physiaue, 
principal acteur du mouvement du sang, c'est le coeur animique, 
celui qui est la source de la véritable vie, c est l'astral sans forme 
qui dirige et soutient la forme de Rupa. 

« En paix » La paix n'est pas non plus prise dans le sens 
que l'on entend en Occident et qui s'applique à l'homme exempt 
de peine, de troubles, d'émotions désagréables ; c'est la paix qui 
représente l'équilibre parfait, la connaissance de l'actif et du passif, 
ces deux forces étant au repos. 

« Celui » C'est l'Etre qui percoit les actions psychiques de l'àme, 
l'activité harmonique du centre dans ses relations avec les autres 
étres, qui comprend et connait la force positive et négative qui est 
la cause de la transformation et de la commotion de l'équilibre, 
c'est la connaissance de ces deux forces qu'il ne met pas en mou- 
vement pour rester en équilibre, c'est-à-dire parfaitement juste. 

« Celui-là » Donc cet étre connait son entité et celle des autres 
étres et sait vibrer à l'unisson avec tout ce qui vit, tout ce qui vibre ; 
il est le centre de ses sentiments, il vibre et s'unifie avec le Centre 
Universel qui est la Paix absolue. 

« Aura » Possédera, mais pas dans le sens des possessions 
mondaines ; bien autre en est la conception : étre et posséder ; avoir, 
aura c'est-à-dire sera dans l'étre et dans l'avoir, puisqu'il est en 
équilibre. | 

« La paix » Entrera dans la paix absolue, c'est-à-dire sera 
identifié avec la Paix. 

Celui qui seni battre son cœur en Paix, sait que le souffle de 
son étre vibre à l'unisson avec la Note Mouse de Brahma, et 
comme conséquence aura la paix puisqu'il est dans la paix. 

Tous les Adeptes qui sont venus à la Terre pour accomplir 
leur mission régénératrice ont eu cette devise : « La paix ». 

« Rama », le premier Grand Initié, disait à ses disciples : 
« Soyez forts et vous serez en paix ». | 

Christna disait : « Après le combat vous aurez la paix ». 

Bouddha disait : « Toujours amour et paix ». 

Le Nazaréen disait : « Que la paix soit avec vous ». 

Or le cinquième Nirmanakaya dit : « Celui qui sent battre son 
cœur en paix, celui-là aura la paix ». Le Frére RAMA. 
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. LA SCIENCE ET LA FOI 
EXTRAIT D'UN LIVRE ORIENTAL THIBÉTAIN, 


publié pour la première fois en Occident. 


(SUJET DE MÉDITATION) 


a 


m our se faire connaître à l'humanité, deux déesses qui 
habitaient le plus haut des cieux adeptérent une 
forme idéale à peu prés semblable à la forme 
7 humaine... Ä 

Leurs noms étaient Science et Foi... 

Tellement grands étaient les liens d'amour qui existaient 
entre elles, qu'elles descendirent sur la terre étroitement unies et 
le seraient restées pour toujours... 

Mais s'il eût été impossible de les séparer subitement, le 
temps fut le formidable instrument par lequel le doute de l'homme 
arriva peu à peu à les séparer... 

Elles souffrirent tellement dans leur existence, qu'elles resté- 
rent complètement défigurées, et lorsqu'elles se regardérent à 
grande distance, il leur fut non seulement impossible de se recon- 
naître, mais elles éprouvérent même la plus profonde antipathie... 

Et le temps continuait incessamment sa marche |... 

Dans le plus haut des cieux, d’où elles étaient descendues, 
un être, unissant en lui-même le pouvoir de l'une et de l'autre, 
se préparait pour descendre à son tour enveloppé par une corde 
magique... | 

C'était un Nirmanakaya... 

Un Seigneur, un Esprit de renonciation !... 

Et ceux qui annoncèrent à la terre son arrivée disaient que 
cet être serait le Rédempteur de l'humanité... 

Il ne venait pas pour réconcilier ces déesses descendues des 
cieux, Science et Foi, sur la terre dégradée... 

Parce que l'Esprit unique des Dieux s'éloigna d'elles avec leur 
séparation... 
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Leurs corps furent ensevelis et se transformérent en matiére 
putride et sans vie intelligente... 

Sur chaque fosse des deux déesses, puisant l'alimentation 
dans la méme pourriture, seule chose terrestre qui restait de ces 
divinités qui avaient été et qui n'étaient plus, un petit arbre 
végéta. . 

D'où et comment put arriver la mystérieuse semence du germe 
de laquelle la plante poussa ?... 

Telles furent les ambitions et les vanités des êtres de Myalba 
qui, ayant souffert une condamnation vivifiante avec leur sang, 
formérent le noyau germinal... 

Sur la tombe de la Science, le petit arbre se transforma peu 
à peu en gigantesque plante avec d'innombrables branches qui 
s'appelérent sciences avec des noms majestueux et sonores, lesquels, 
nés de la putréfaction, ne pouvaient donner aucun signal de vie. 

Avec ce nom, et beaucoup d'autres encore, arriva la nomen- 
clature de la branche, de chacune des feuilles, méme de celles qui, 
sèches, étaient tombées au pied de l'arbre... 

La méme chose arriva sur la tombe de la Foi. 

Un arbre immense aussi se forma; ses branches s'appelérent 
Religions et ses innombrables feuilles étaient les sectes, les 
croyances, les condamnations des vies et des morts... 

Et lorsque tombait une feuille séche, au méme endroit en 
poussaient d'autres petites, vertes, qui, à leur tour, multipliaient 
aussi leur nombre... 

Les hommes de la terre étaient devenus tellement petits, et 
tant et tant, que déjà ils ne pouvaient regarder face à face ces 
arbres, et, pareils à un essaim de microbes, restaient subdivisés 
en infinis groupements dans les feuilles et, seulement de temps en 
temps, sautaient d'une feuille à l'autre, sans penser à la branche 
et encore moins au tronc... 

Tels étaient les globes terrestres lorsque Nirmanakaya des- 
cendit, s'incorporant dans un microbe analogue aux autres... 

Mais comme entre tous ces étres il y en avait quelques-uns 
affectionnés à regarder le ciel, ils virent descendre le messager qui 
apportait la Science et la Foi véritables; lorsqu'aprés ils le regar- 
derent dans la forme des microbes humains, ils ne se trompèrent 
point en le prenant pour un homme comme les autres... 
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Aussi bien d'un arbre comme de l’autre descendirent sur la 
terre les clairvoyants microbes apportant avec eux le corps du 
Nirmanakaya et attendirent que Mahatma enfant se anne en 
homme.. | 

Et boue ceci arriva, l'homme leur dit de prendre des pics et 
des béches et d'aller creuser au pied des arbres... 

Et ainsi ils firent, mais les habitants de ces arbres craignant 
pour leur sécurité attaquérent ceux qui travaillaient, paralysant 
ainsi les travaux qui. malgré tout cela, arrivérent à leur fin.. 

Lorsque l'on apercut les racines couvertes d'épaisse pourriture, 
constamment alimentées par trois corps infects... 

L'Ambition, le Vice et l'Ignorance... 

Alors furent réellement régénérés ceux qui virent telle chose 
et bien que le méme Nirmanakaya perit dans le combat, beaucoup 
de continuateurs fermes à l'œuvre restèrent. 

Parce que ceux-là savaient qu'en lui étaient la Science et la 
Foi ; la Foi de la Science et la Science de la Foi étroitement unies 
ensemble, conservant l'esprit unique et indivisible en soi .. 

Et pendant que les apótres de la nouvelle ére accomplissaient 
leur mission de régénération, dans le plus haut des cieux un can- 
tique d'harmonie faisait vibrer l'espace : « Celui qui sent battre son 
cœur en paix, celui-là aura la paix ». 


IGNIS. 


Echos d'une Séance Esotérique 


MEE PONTANEMENT une machine à écrire a produit et sans 
D contact cette poésie inédite mais, pourtant bien con- 
nue, parait-il, en Bretagne ! 

> = La voici d'abord, nous dirons ensuite comment 
elle fut shienus et jugée ; le lecteur appréciera : 


248 L'ÉTOILE D ORIENT 


Liberté — Egalité — Fraternité 


J'avais semé l'amour, j'ai récolté vos haines 

Je jetais la lumiére en votre obscurité, 

Vous m'avez, sans pitié, chargé de lourdes chaines 
Et pourtant j'apportais chez vous la LIBERTÉ ! 


J'ai dit « Dieu te pardonne » ! à la femme adultére, 
J'ai fait de Magdeleine une sainte d'amour ! 
A l'esclave j'ai dit « relève toi, mon frère » 
Car pour toi le soleil brillera quelque jour. 


Je me suis trainé rampant aux pieds des trónes, 
J'ai parlé seul au nom de votre humanité ; 
Vous m'avez accusé de vouloir des couronnes 
Et pourtant je venais précher l'EGALITE ! 


J'ai toujours soutenu la faiblesse qui tombe, 
J'ai toujours partagé les sincères douleurs ; 
Au berceau j'ai souri, j'ai prié sur la tombe ; 
Autant que je l'ai pu, j'ai séché tous les pleurs. 


Aujourd'hui méme encore, à cette heure dernière 
Où je suis face à face avec l'éternité ; 

Du haut de ce grand ciel, je bénis votre terre 

Et j'appelle le jour de la FRATERNITÉ ! 


REMARQUES 


Il est particulièrement intéressant de faire connaitre dans 
quelles conditions cette communication a été obtenue. L'opérateur 
était assis avec huit autres personnes autour d'une petite piéce 
bien éclairée par deux ampoules électriques et dont le milieu com- 
plétement libre laissait apercevoir les moindres mouvements. Ni 
l'opérateur, ni aucun des assistants n'était en sommeil, tous res- 
taient immobiles et silencieux dans l'attente de ce qui pouvait 
survenir. La porte de la piéce était ouverte sur une seconde cham- 
bre de méme étendue, dont toutes les autres issues soigneusement 
vérifiées étaient fermées à clef, et où l'on s'était scrupuleusement 
assuré que personne n'était caché : cette seconde chambre se trou- 
vait du reste assez éclairée par la lumière de la premiere piece 
pour qu'on pût y distinguer tout ce qui s'y passerait. 
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MAITRE ET DISCIPLE 


(Photographie obtenue dans une Séance Esotérique) 
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Contre le mur de cette seconde chambre opposé à la porte 
ouverte, se trouvait une table, visible de la première pièce, et trés 
distincte. C'est sur cette table qu'était posée la machine à écrire, à 
plus de trois mètres de distance de l'assistant le plus rapproché, 
hors de toute portée et particulièrement éloignéc de l'opérateur qui 
se tenait, éveillé, comme on l'a dit, tout au fond de la piéce éclairée, 
aussi loin que possible de la porte de communication. 

A un certain moment, on entendit les touches de la machine 
se mouvoir faiblement, confusément et en désordre comme pour 
un premier essai du mécanisme, antérieur à sa mise en marche. 
Aprés ce préliminaire la machine fut mise en mouvement norma- 
lement absolument, de la méme maniére et avec la méme force que 
si quelqu'un trés accoutumé à son nianiement la manceuvrait, 
annoncant par sa sonnerie la fin des lignes et repoussant la feuille . 
à la distance voulue. 

Cependant les assistants sont restés dans le plus grand silence 
et en complète immobilité, à leur place respective pendant toute la’ 
durée du phénoméne selon qu'il leur avait été prescrit par l'opéra- 
teur, aussi immobile qu'eux, du reste, sur son siège éloigné. 

Dès que la machine commença à écrire et pendant tout le 
temps qu'elle a fonctionné, les assistants placés de maniére à l'aper- 
cevoir par la porte de communication, ont vu avec la plus grande 
netteté et d'une facon indubitable une petite sphére phosphores- 
cente d'environ cinq centimètres de diamètre qui se promenait 
lentement le long de la table. 

A la fin de la séance on trouva remplie par la poésie ci-dessus 
la feuille posée sur la machine et où chaque assistant avait pu 
constater qu'il n'y avait au début aucune trace d'écriture ; elle se 
trouvait dans la situation correspondant à l'inscription de la der- 
niére lettre, et tout le monde a pu s'assurer tant par les vérifica- 
tions du début que par la surveillance pendant la durée de la 
séance qu'aucune intervention humaine n'avait été possible. Du 
reste, d'autres séances avaient déjà permis aux assistants de voir 
au milieu d'eux, sous leurs yeux et dans un éclairage trés suffi- 
sant les mouvements des touches d'une machine à écrire qui ne 
subissait aucun contact, un de nos membres, savant distingué, 
pourrait en témoigner particuliérement. 

On notera la particularité toute spéciale qu'aucun assistant 
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n'était en état de sommeil non plus que l'opérateur ; l'explication 
d'un phénoméne de ce genre échappe donc à la théorie d'extéroiri- 
sation de la motricité par l'extension du corps astral d'un sujet en 
sommeil magnétique. 


UN LANOU. 


Une protestation nécessaire 


FE ERCULE, nous dit la fable, étouffa dans son berceau deux 
serpents que la jalousie de Junon avait envoyés pour 
le tuer, ce qui fit connaitre à Amphitryon qu'Hercule 
mE était le fils de Jupiter. 

De même le jeune Centre ésotérique de Paris est environné 
d'ennemis qui sifflent autour de lui dans l'ombre, envoyés par 
Envie, parce qu'elle sait bien, pour l'avoir éprouvé déjà dans 
beaucoup d'autres régions du monde, qu'Hercule est fils de Jupi- 
ter et triomphera d'Eurysthée, son cousin. 

Mais le premier exploit d'Hercule doit étre d'étouffer les ser- 
pents qui menacent son berceau. 

Leurs derniers efforts s'adressent à ceux qui veulent bien 
honorer de leur estime l'humble personnalité du président pour les 
détourner du Centre au nom méme de cette estime. 

Dans notre Centre, toute fonction est un devoir et ne devient 
un honneur que par la facon dont elle est remplie ; je dois donc au 
Centre une protestation précise, catégorique, contre les insinua- 
lions qui le menacent par mon intermédiaire; je la dois à ceux 
qu'il aspire à seconder, je la dois à mes confrères, disséminés sur 
tous les continents, qui attendent. qu'après eux, et pour la 27° fois, 
je défende avec fermeté la bannière de fraternité lumineuse qui 
m'est confiée 

Quand même ce devoir, solennellement accepté, ne m'y obli- 
gerait pas, l'indignation suffirait à dicter cette protestation, tant 
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sont inqualifiables dans leur injustice les attaques infatigables et 
mystérieuses contre notre excellent maître. 


Après une première insinuation de vénalité repoussée il y a 
quelque temps dans cette Revue, on a tenté de paralyser l'estime de 
mes amis en me représentant comme un homme dont l'opinion 
sans consistance se change aussi vite qu'elle se forme : je n’aurai 
ni la malice ni la fatuité de remonter aux déceptions qui dictent 
cette affirmation ; il me suffira de répéter une fois de plus qu'avec 
l'encouragement méme de ceux qui me guidaient, je n'ai pas man- 
qué, en effet, d'écouter et de suivre tous les maîtres quand ils 
prouvaient qu'ils avaient bien droit à ce beau titre. 


Et comme il s'en est présenté plusieurs, je me suis également 
empressé de les fréquenter, de leur consentement méme, convaincu 
que si les apôtres sont divers, la Vérité est une, ct qu'on ne peut 
trop s'attacher à recueillir jusqu'aux moindres miettes qu'elle laisse 
tomber pour nous. 


Mais loin de les opposer les uns aux autres, ces maîtres, j'ai 
constamment tenté la synthése de leurs enseignements, cherché 
l'ésotérisme commun qu'ils recouvraient. Je n'ai pas, non plus, 
témoigné à leur égard d'autres sentiments que le respectet la recon- 
naissance, oubliant devant eux mon humble personnalité, et j'af- 
firme encore que je dois à chacun d'eux toujours plus de lumiére, 
d'espérance et de courage. 


On s'est alors servi de ces sentiments mémes, d'ailleurs si sim- 
ples et si naturels, pour les retourner contre notre Centre et son 
illustre directeur, en affirmant avec audace, en dépit de toute évi- 
dence, que lui, je l'avais abandonné, avec la fonction qu'il m'avait 
confiée, parce que j'avais reconnu que ses promesses ou ses 
démonstrations étaient mensongéres. On ajoutait que, fuyant lui- 
méme devant les accusations, il avait quitté la France. 


En face de ces perfidies, lancées au jour méme d'une convoca- 
tion nouvelle où le Centre et son illustre maitre appelaient quel- 
ques invités notables à sa justification, j'ai peine à exprimer la stu- 
péfaction ou l'indignation qu'elles m'ont causées : indignation 
contre l'acharnement d'une envie qui ne se lasse pas de renouveler 
des accusations plus de vingt fois démasquées ; stupéfaction 
devant la facilité avec laquelle des assertions d'une gravité presque 
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absurde sont acceptées, sans qu'on prenne méme la peine d'en- 
tendre celui qu'elles accablent. 

Que peut-on attendre de notre société si telle est la facilité 
avec laquelle ceux méme qui viennent lui précher la fraternité et 
la justice cédent à des accusations si ténébreuses, uniquement à 
cause de leur audace! 

Qu'on me permette donc d'affirmer ici de la facon la plus caté- 
gorique et la plus nette que, depuis une année entiére qu'il m'a été 
donné de fréquenter constamment et intimement M. le D' de Sarák, 
loin de songer à l'abandonner, je n'ai ressenti pour lui qu'une 
admiration, une estime, un respect toujours croissants, une con- 
fiance toujours plus grande en son honnéteté, en sa bonté, en son 
dévouement, en la supériorité de son âme et de son œuvre. 

Prévenu d'avance des accusations qui le poursuivent, je n'en 
ai que mieux senti linanité quand il m'a été donné de voir, par 
moi-même, naître, chaque Jour, autour de sa puissance, les com- 
pétitions éhontées de l'intérét, de l'ambition, de la haine, qui, 
repoussées, se transformaient en hostilité d'autant plus violente 
qu'elle était plus inavouable. 

J'ai connu toutes les accusations soulevées contre lui ; j'en sais 
tous les dessous ; j'ai assisté à la protestation indignée et fondée de 
milliers de confréres qui ont eu, comme nous, à les repousser, et 
qui en triomphent encore dans les deux mondes, et ma conviction 
s'est traduite chaque jour par plus d'attachement au maître qui 
subit tant d'outrages pour la cause sacrée de l'harmonie et de la 
fraternité entre les hommes. | 

C'est au nom de ces sentiments, avec tous ceux qui ont été 
appelés à apprécier comme moi notre maitre, et certain de leur 
appui, que j'éléve aujourd'hui une voix qui n'aime guère à s'occu- 
per de personnalités, mais qui n'a pas droit de se taire: 

A ceux qui vont, répandant ces accusations effrontées contre 
notre maitre, je redirai, comme nous l'avons proclamé au premier 
jour : Désireux par-dessus tout de la concorde et de l'union, nous 
n'attaquerons personne ; mais, attaqués, nous devrons nous défen- 
dre. Nous vous arracherons alors de l'ombre où vous sifflez contre 
nous pour produire en plein jour les preuves que nous avons de 
vos mobiles et de vos agissements. C'est vous qui l'aurez voulu ! 

Nous dirons, s'il le faut, l’œuvre de haine née en Espagne et 
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la source des rancunes espagnoles, produisant lettres sur lettres, 
documents sur documents, et jusqu'aux casiers judiciaires oü l'on 
verra s'il figure quelque condamnation ! 

Nous dirons les histoires qui se seraient déroulées entre le 
midi de la France et celui de l'Amérique ! Nous prouverons si nous 
pouvons passer tranquillement quelque temps de loisir en Espagne, 
en Amérique, ou partout ailleurs, la téte haute et sans avoir à 
craindre qui que ce soit! 

Nous dirons tout ce qui s'est passé à Paris depuis l'origine de 
notre Centre, et nous produirons les preuves à l'appui de nos 
assertions ; preuves incontestables parce qu'elles n'émaneront ni 
de nous, ni de notre maître, mais de témoins irrécusables des faits 
ou de leurs auteurs mémes. 

Pour achever votre confusion, nous n'aurons qu'à publier les 
documents propres à confirmer la nationalité, les titres profession- 
nels, les distinctions honorifiques conquis par notre maitre sur le 
champ de l'honneur et du sacrifice ! 

Quant à ses pouvoirs occultes, si vous ne les admettez pas, 
c'est peut-étre faute de pouvoir les imiter, car vous savez aussi 
bien que nous leur réalité, leur importance et leur étendue; et 
vous les redoutez autant que nous les admirons. 

Et Je participerai d'autant plus volontiers à cette ceuvre d'épu- 
ration que, Dieu merci! il n'est presque aucun Français égaré 
parmi vous pour renier airisi l'esprit de justice, de tolérance et de 
générosité traditionnel chez nous! | ` 

Envers nos autres frères, qu'il me soit permis d'invoquer l'ex- 
périence acquise par cinquante années d'étude des vérités mysté- 
rieuses, quand j'affirme que les révélations qui nous ont été suc- 
cessivement offertes ont versé parmi nous toujours plus de lumiére, 
plus de puissance, plus de certitude dans l'authenticité de leur 
source, et que les enseignements de notre honoré D: A. de Sarak 
sont au sommet de cette gamme ascendante. 

Qu'il me soit permis, à un âge où aucune ambition person- 
nelle n'a plus de place, au nom et sous l'inspiration de ce maitre 
si violemment attaqué, de faire appel auprès de tous, et avant tout, 
à la justice qui est son premier droit, à l'impartialité calme, à l'ap- 
préciation consciencieuse de ses litres et de ses actes. 

Qu'il me soit permis enfin de convier tous nos fréres à la 
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recherche sincére des vérités sublimes que nous désirons tous, par 
la tolérance, par la concorde, par l'estime et la confiance réci- 
proques, par l'oubli sincére de nos personnalités pour la cause 
commune de la Fraternité universelle. 

C'est la seule voie vers la Lumière ; c'est celle pour laquelle 
tous nos fréres, de quelque école qu'ils se réclament, sont assurés 
de trouver des guides sürs dans le Centre ésotérique oriental. C'est 
pour cela que les personnalités ambitieuses et jalouses en encom- 
brent l'entrée, pour en détourner la foule qu'elles exploitent. 

Iphiclus, le fils d'Amphitryon, s'enfuit à la vue des serpents 
qui sifflent autour du berceau d'Hercule, mais Hercule les étouffe 
parce qu'il est fils de Jupiter! 


Pnor. F. Cu. BARLET, 


Président du Centre Esotérique Oriental 
de France. 
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Ne pleurez plus, enfants de la terre, 

Cessez vos larmes, oubliez vos misères, 

Une ère nouvelle, Justice et Charité, 

Va s'ouvrir sur le monde et sur l’humanité. 


* 
us 


A l'horizon déjà s'élève une Lumière, 

De vos yeux attristés calmera la prière, 

La promesse est grande, et l'Espérance altiére, 
S'étend sur le palais, le château, la chaumiére. 


* 
ss 


O vous ! qui marchez sur le chemin sans crainte, 
Passant qui passez, oü donc allez-vous ? 

Vous qui vous arrétez au seuil de cette enceinte, 
Amis qui heurtez, quoi donc voulez-vous ? 
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A vos yeux, soudain, ainsi qu'un rayon d'or, 
Pure lumiére irisée, une Etoile étincelle ; 
D'un antique passé qui dans l'oubli s'endort, 
À donc enfin sonné l'heure du réveil ? 


* 
» x 


Cette Etoile est le gage d'un lointain souvenir ; 
A travers les voiles de siécles disparus, 

Tant de choses se pressent au seuil de l'Avenir, 
Que la nature se tait devant l'Astre apparu. 


t 
+ 


N'éteignez pas en vous l'Etoile qui s'éveille, 
N'éloignez pas exprès le passé qui s'en va, 

Ne laissez pas ternir l'éclat de ces merveilles, 

Que bientôt vous verrez, car proche est l « Avascha ». 


* 
y x 


Mais, si tu crains de trop souffrir, et n'ose ! 

Car la route est ardue, et le chemin montant, 
Oublie la vision derrière la porte close, 

Laisse retomber le voile pendant qu'il en est temps! 


* 
* x 


Sept fois sept est le nombre qui tient la clef divine, 
Que l'on peut à son gré, repousser, accueillir, 
Mais si tu crains d'affronter les épines, 

Laisse s'épanouir la rose... sans la cueillir ! 


UNE COLLABORATRICE. 


AVIS 


Le manque d'espace nous oblige de remettre au prochain numéro de 
Novembre l'étude sur les PHOTOGRAPHIES ASTRALES DE L'ESPACE 
qui donne l'explication du cliché « Le Maître avec le Disciple ». 


— ile 
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Influences Planétaires Astrales 
DU 21 OCTOBRE AU 21 NOVEMBRE 
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4) SrA caractéristique de cette période consiste en une trans- 
BA figuration astrale trés particulière qui indique à pre- 
miére vue des passions violentes fort accentuées et 
| l'influence prononcée des forces invisibles. 

Saturne domine seul presque au sommet de l'horizon parisien 
tandis qu'Uranus disparait au couchant et que Neptune est sur le 
point de s'y élever, mais encore invisible. Tous les autres astres 
rapprochés en une série assez serrée garnissent le fond du ciel, en 
opposition à Saturne voisin du méridien, particuliérement opposé à 
Mars, joint à la Lune. 

Saturne ajoute à l'importance de sa position celle de sa domi- 
nation sur quatre maisons de l'horoscope, outre la maison où il se 
trouve : ce sont en les nommant au point de vue qui nous intéresse 
spécialement : 1° celle des associations (la VIs); 2° celle de l’occul- 
tisme et des responsabilités (la VIII, dite maison de la mort); 
toutes deux par le signe du Capricorne, embléme du sacrifice 
expiatoire, du mysticisme hésilant et tourmenté ; 3° celle des prin- 
cipes directeurs de la conduite, religieux et philosophiques, de la 
conscience morale, etc. (la IX9), et celle de l'action principale, du 
succès, des réalisations sociales (la X°); toutes deux dans le signe 
de Verseau, symbole du mysticisme récompensé, de la puissance 
pour les œuvres sacrées. 

Comme cette mème planete redoutable occupe la maison sui- 
vante (la XI*, celle des espérances réalisées, des protections), par 
le signe de Feu du Bélier, son influence domine sur les deux tiers 
de l'horizon où elle trône, comme pour présider à l'opposition, fort 
significative aussi, aux deux bouts de l'horizon, des deux planètes 
particulièrement propres à l'occultisme, Uranus, le génie mental et 
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Neptune le sensitif placés dans les deux signes assez appropriés à 
leur nature, du Capricorne et du Cancer. 

L'opposition de la Lune (qui gouverne Neptune et lui est ana- 
logue) conjointe à Mars (qui gouverne Saturne) avec ce méme 
Saturne (qui gouverne Uranus) achève de donner à cette configura- 
tion un caractère tout spécial en posant sur le cercle zodiacal, sur les 
quatre coins correspondants aux quatre points cardinaux, un carré 
dont les sommets sont occupés respectivement par ces cinq pla- 
nétes: Saturne au Midi, Neptune à l'Est, Uranus à l'Ouest, et au 
Nord, sous l'horizon, Mars joint à la Lune : situation à la fois assez 
rare et des plus suggestives, symbole d'influences trés puissantes 
qui s’exercent en conflit sur les quatre éléments à la fois et dans 
leurs signes les plus caractéristiques. | | 

D'autre part, l'entrée du Soleil dans la constellation du Scor- 
pion où se trouve déjà Mercure, et le voisinage de Jupiter et de 
Vénus dans la Vierge, signe propre au méme Mercure, lui donne 
une importance particuliére qui, s'ajoutant encore aux configura- 
tions précédentes, annonce une trés grande activité des esprits, 
beaucoup d'ingéniosité et d'ambition surtout au point de vue des 
réalisations pratiques. 

Au point de vue social, cette position des astres est particulié- 
rement favorable au peuple, à la classe des travailleurs, aux prin- 
cipes démocratiques, elle met au contraire les gouvernants en posi- 
tion inférieure; elle semble annoncer l'émission et la mise en 
pratique de réformes originales, hardies ; la possibilité aussi de 
conflits brusques sur des questions économiques, politiques ou 
sociales. Ils sont d'autant plus à craindre qu'au début de la saison 
(au solstice d'automne, dont l'influence domine tout ce trimestre), 
Mars, fort important en ce mois, soit parce qu'il gouverne le Soleil, 
et Saturne, soit par son opposition à cette planéte et sa conjonction 
à la Lune ; Mars figurait exactement au méridien supérieur avec le 
Soleil, et en aspect d'Uranus et de Neptune (dans le signe de la 
Vierge, maison de Mercurc), annoncant pour toute la période tri- 
mestrielle une activité combative peu commune, disposée à des 
surprises violentes qu'une série d'explosions, d'incendies et de cri- 
mes singuliers n'a déjà que trop bien réalisées. 

Les influences de Mercure et d'Uranus se sont fait sentir aussi 
dés le mois de septembre à octobre par l'activité extraordinaire des 
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invenüons nouvelles (aéroplanes et ballons dirigeables notam- 
ment); elle continuera à dominer de méme la présente période, et 
elle s'ajoutera aux trois planétes supérieures qu'on a vues plus 
haut si singuliérement placées, pour donner une impulsion parti- 
culiére aux études et à la pratique de l'occultisme, auquel nous 
allons revenir maintenant plus particuliérement. 


Aux signes déjà notés tout à l'heure comme trés favorables aux 
influences. occultes (prédominance de Saturne sur les maisons 
appropriées, position d'Uranus et de Neptune), il faut ajouter 
encore les suivants : Mercure maitre de l'Ascendant et de la 
IV* maison (intéressante aussi pour l'occulüisme) en bon aspect (de 
trigone et sextile) avec Uranus et Neptune, et Jupiter, dans le signe 
de Mercure, en mêmes aspects avec ces deux planètes, en IVe mai- 
son; Neptune lui-méme occupant seul l'Ascendant; Saturne en 
trigone à la III* maison, qui est celle de l'intelligence (et, par con- 
sequent, sextile à la IX®, celle de la religion) ajoutant encore à 
l'influence de cette planète prédominante, ct enfin Mars, maitre de 
Saturne, dans le signe mystique de la Balance. 


C'est un ensemble peu ordinaire de présages qui favorisent les 
études d'occultisme, aussi bien dans leurs théories que dans leur 
pratique, en leur donnant un caractère mystique, religieux ou phi- 
losophique bien prononcé. Malheureusement il s'y ajoute des signes 
de troubles aussi accentués qui doivent étre pris en sérieuse con- 
sidération. 


La position de la Lune, conjointe à Mars, opposée à Saturne, 
en quadrature et Neptunc et à Uranus, et situé en V* maison (celle 
des passions) indique une impulsivité, une irritabilité peu ordi- 
naire, surexcitée par l'imagination et qui désordonne tout à fait la 
raison; ce malheureux présage est confirmé par les mauvais 
aspects que la IX* maison (celle de la conscience morale) subit des 
planétes maléfiques, par la situation et l'influence de Mars, maitre 
de la XI* maison, exilé dans la V* maison et maître du Soleil 
placé aussi dans cette région propre aux passions. Elles seront 
surexcitées, violentes et portées à troubler la paix et l'équilibre de 
la mentalité. 


Les aspirations trés élevées pourront se laisser égarer par 
l'imagination ; elles seront, en tout cas, de réalisation difficile, non 
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seulement par suite des circonstances, mais aussi par l'égarement 
des esprits et la précipitation de décisions passionnées. 

Les mémes influences risquent de troubler l'harmonie des 
centres si elles ne sont pas r&primees; elles annoncent des criti- 
ques améres, des disputes, des discordes et méme un éloignement 
des maitres. 

Les menaces extérieures sont aussi sérieuses ; elles font crain- 
dre des inimitiés sérieuses, des calomnies, de la part d'anciens 
amis ayant exercé ou exercant des fonctions (de femmes notam- 
ment), des oppositions, de violentes inimitiés dans le public et des 
tentatives de scandale public. 

Mais la résistance sera vigoureuse, d'aprés ce que nous pro- 
met la position du Soleil en bon aspect du Méridien où culmine 
son maitre dans la maison des espérances et des protections. Celle 
des maítres'est promise par l'union de Vénus à Jupiter en IV* mai- 
son (celle des parents), et si elle est secondée par le travail et l'acti- 
vité intellectuelle, des disciples, elle attirera des amitiés et de 
puissantes protections, qui assureront le triomphe (aspect trés 
favorable de Vénus et de Jupiter maîtres des maisons des amititiés 
et des inimitiés (XI et XII) avec Mercure, Uranus et Neptune, et 
position du Soleil). 

Il est à noter, d'ailleurs que l'acuité de ces dangers et de ces 
violences est atténuée dans une certaine mesure par l'état céleste 
des deux maléfiques principaux (en exil et en chute) ; mais Jupiter, 
le principal bénéfique, est exilé aussi, de sorte que la lutte n'en 
sera pas moins difficile. 

Les intérêts pécuniaires sont tout particulièrement signifiés 
dans ce théme; ils y sont représentés par la Lune, qui domine la 
II* maison : sa conjonction à Mars, sa quadrature à Neptune, son 
maitre dans le Cancer, et à Uranus ; son opposition à Saturne, mon- 
trent d'assez grandes difficultés, des retards, ou des pertes sou- 
daines dans la gestion financiére; cette configuration doit faire 
craindre aussi des dépenses exagérées ou des spéculations impru- 
dentes. 

Le triomphe de ces difficultés est assuré par Jupiter joint à 
Vénus (significateurs de la richessc) dans la IV* maison (celle des 
biens-fonds et de tout ce qui s'y trouve), et par Mercure, leur mai- 
tre, ainsi que par Neptune qui occupe la II* maison (celle de la for- 
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tune acquise). La position de ces quatre planétes indique que la 
fortune sera procurée par l'élément de l'Eau (la Lune, étant mai- 
tresse de la II* maison, par le sigue d'eau du Cancer, qui renferme 
Neptune, et Mercure, maitre des planétes de fortune, est dans le 
Cancer, signe d'eau où pénètre le Soleil); la situation de Vénus et 
de Jupiter dans la IV* maison, et dans le signe terrestre de la 
Vierge, montre d'autre part que le succés pécuniaire sera fourni 
par quelque travail relatif au sol, quelque produit qui y est enfoui 
(signification particuliére de la IV* maison); il est à remarquer 
d'ailleurs que Vénus et Jupiter ainsi placés sont respectivement en 
aspect sextile avec Neptune et la pointe de la II* maison dans le 
Cancer (tous correspondant à l'eau) et avec Mercure dans le Scor- 
pion (Mars son maitre étant conjoint à la Lune) de sorte que les 
deux éléments de l'eau et de la terre se trouvent intimement unis 
dans ce présage de fortune ; enfin le Scorpion, maitre de la Lune 
par Mars, de Vénus et de Jupiter, par Mercure, et du Soleil qui y 
pénètre, est particulierement significateur de la médecine; on peut 
donc voir dans cet ensemble, comme particulièrement favorable à 
la fortune, la découverte, par des moyens occultes, d'une source 
cachée et propre à quelque guérison. Saturne, par son opposition, 
peut y mettre quelque obstacle, mais il occupe la XI* maison (celle 
des protecteurs), gouvernée par Jupiter, et Uranus, qui trouble 
aussi la Lune (maitresse de la II* maison) par quadrature, est en 
VIT maison (celle des associations), dans le signe de terre du 
Capricorne ; les difficultés qui seront soulevées pourront donc étre 
vaincues par la prudence dans les négociations et la persévérance : 
l'ingénieux Mercure en aspects favorables aux deux planétes occul- 
tes (Neptune et Uranus, en Ile et VII* maisons) faciliteront ces pré- 
cautions. 

Enfin, en ce qui concerne la santé, la position de la VI* mai- 
son dans le Scorpion, domicile de Mars qui afflige la Lune par sa 
conjonction dans la V* maison et la présence de Mercure en VI*, 
marque une excessive sensibililé nerveuse qui peut devenir mala- 
dive, par la surexcitation des passions. Il y aura lieu d'éviter tout 
excès de travail, et de se maintenir, par un effort constant, en équi- 
libre intellectuel et moral : les configurations qui le menacent sont 
précisément dans le signe de la Balance, et l'heureuse configura- 
tion de Vénus dans la Vierge, promet le concours de la raison et 
de la foi pour dompter les obstacles. 
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Du reste, s'ils paraissent amassés pendant ce mois, il faut 
observer d'autre part, qu'au solstice d'automne qui régit tout le tri- 
mestre, Mars dans le signe de la Vierge, maitre de l'Ascendant, 
culminait exactement au Méridien supérieur, avec le Soleil entrant 
dans la Balance, que Jupiter joint àla Lune, occupait avec Vénus 
(toutes planétes favorables) la IX* maison (celle de la conscience) 
et que Mercure dans la Balance occupait la XI*, celle des protec- 
tions. Cette configuration montrait clairement le triomphe de toute 
difficulté par l'énergie appuyée sur la foi et la raison, mettant 
l'équilibre intellectuel et moral au profit d'une activité courageuse 
et puissante. 

Ces présages sont modifiés comme voici par la position géogra- 
phique des autres centres : 

Pour Alexandrie et Athénes, les dispositions favorables à 
l'occultisme sont peut-étre plus marquées encore, les maisons car- 
dinales cadrant mieux avec les quatre coins de l'horizon ; l'in- 
fluence de Saturne est amoindrie et balancée par celle de Jupiter 
maître du méridien supérieur en heureux aspect avec Uranus et 
Neptune ; cependant Saturne occupe la X* maison, tandis que 
la Lune est maîtresse de l'Ascendant; la foi mystique domine l'ac- 
tivité;les passions sont moins vides et plus nobles (le Soleil et 
Mercure étant seuls en V* maison) ; cependant les émotions trou- 
blent encore la mentalité probablement par les illusions d'une 
ambition exagérée et par un esprit critique qui peut nuire à l'en- 
seignement (Mercure en V* et dans le Scorpion affligeant le milieu 
du ciel d'un mauvais aspect). Les intéréts financiers paraissent 
particulièrement menacés (dans les propriétés foncières) et les 
compensations rapportées plus haut (Mars conjoint à la Lune est 
en IV*) ce qui peut nuire au succès (Vénus maîtresse de IV* est en 
mauvais aspect du Soleil, maitre de II* et du milieu du Ciel). 

Pour Rio de Janeiro et Montevideo, les quatre maisons prin- 
cipales sont encore aux quatre points cardinaux, mais avec une 
disposition toute différente ; Saturne se lève au lieu de dominer ; 
cest Uranus qui est au Méridien; quatre autres planètes sont 
encore sur l'horizon, Neptune est au fond; la mentalité domine 
ici les sentiments et la sensibilité et caractérise le théme : Saturne 
est maitre à la fois de l'Ascendant, du milieu du Ciel, et de la 
XI’ maison (des protections) Uranus au Meridien, Mercure maître 
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de la III* maison (de l'intelligence) et placé en VIII* (celle de l'occul- 
tisme) confirment ce caractère ; les esprits seront éveillés, origi- 
naux et actifs, d'autre part la position de Vénus et de Jupiter en 
VIe maison est favorable à la santé et annonce une disposition 
Joyeuse et confiante (présage affaibli cependant par l'état de chute 
et d'exil de ces planétes). Mais ces bonnes dispositions sont trou- 
blées par la malheureuse conjonction de Mars à la Lune en 
VII* maison ; elle annonce des troubles intérieurs dans les centres ; 
des disputes, des querelles dues probablement, ou en partie, à un 
esprit de critique et d'indépendance trop prononcé et qui nuira au 
succès (Mars opposé à l'Ascendant et à Saturne en Bélier, en qua- 
‘ drature à Uranus et à Neptune); les disciples auront à craindre de 
s'attacher trop à leurs propres idées, aux illusions de leur imagi- 
nation surexcitée. 

Pour Valparaiso, Wasinghton et New-York, le théme est 
moins vivement accentué, les maisons n'étant plus en concordance 
avec les points cardinaux ; on voit aussi plus de calme et d'union, 
c'est Jupiter qui est maître à la fois de l'Ascendant et du Méridien ; 
Saturne maitre de XI* et de XII? et bien plus rapprochés de la 
II* maison, menace seulement d'inimitiés qui semblent devoir se 
manifester surtout dans les questions d'intérét financier, où des 
embarras paraissent possibles. L'occultisme est particulièrement 
favorisé par des dispositions trés marquées à la confiance dans 
l'enseignement et à la sensibilité aux influences invisibles (outre 
l'importance de Jupiter, dans le signe de la Vierge, Vénus dans 
le méme signe domine les maisons III et VIII, intelligence et occul- 
tisme ; est sextile à Neptune en VI°; Mars joint à la Lune est en 
VIIIe maison (celle occulte) et Saturne domine la XII* ; mais par la 
méme raison, ces heureuses facultés menacent assez la santé ; il 
faudra de la réserve dans leur usage. Jupiter et Vénus en VIII* 
. promettent, du reste, la concorde entre les membres du Centre. 

Les mémes présages s'appliquent en partie à Chicago ; avec 
la seule différence que Saturne maitre de l'Ascendant et Mercure 
en IX* maison donnent plus d'importance à la mentalité et aux 
études théoriques. 

Ce dernier caractére est plus accentué encore à Mexico oü 
Mars domine le Méridien par le Scorpion, et Saturne l'Ascendant 
par le Verseau, Mercure culminant au Méridien avec le Soleil; 
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Vénus et Jupiter en VIII* promettent cependant aussi des facultés 
pratiques bien développées ; mais la conjonction de Mars à la Lune 
sur la pointe de la IX* maison, peuvent faire craindre des ten- 
dances trop passionnées, de bonnes intentions trop exaltées ; la 
domination de Saturne sur l'Ascendant permettra de les régler par 
la réflexion plus calme, et assurera le succés que promet l'énergie 
indiquée par la position du Méridien. 
F. Cu. BARLET. 


Les Délégués Généraux de lOrdre d'Initiation 


GÉNÉRAL DE LA PAZ ALVAREZ 


Membre du Tribunal Supreme du Mexique 


* 
+ — * 


ES Délégué Général de notre Ordre pourles Etats-Unis 

7 du Mexique est, dans sa patrie, non seulement un 

vaillant soldat, dont la poitrine est couverte de dis- 

BS tinctions bien méritées, mais il est aussi un grand 

soldat de notre Sainte Cause, fidéle à l'étendard de notre Ordre et 
au Maitre duquel il a recu la lumière. 

Le général Alvarez est un homme vraiment digne de ce nom! 
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partout où il y a une bonne œuvre à accomplir, partout où il y a 
une larme à sécher, une famille à secourir, une vérité à trouver ou 
à propager, partout oü il y a un principe de justice à défendre ou à 
faire briller, partout se trouve le général Alvarez et on l'y voit 
toujours disposé à l’œuvre! 

Pour écrire la biographie de cet homme il faudrait plusieurs 
volumes; il nous suffira de dire que partout où il passe tout le 
monde se découvre, car tout le monde reconnait en lui l'homme de 
valeur, et le bienfaiteur au coeur sensible et bon. 

Ami intime de cette autre grande àme que tout le Mexique 
honore, du général Porfirio Diaz, Président actuel de la Répu- 
. blique, comme il a su partager avec lui les peines du combat il 
partage les lauriers de la victoire. ' 

Ce fut le général Alvarez qui présenta au premier magistrat de 
la République le D' de Sarak quand celui-ci visita le Mexique; notre 
Maitre donna alors dans la capitale de cet Etat une séance mémo- 
rable qui fut présidée o/ficiellement par le Président de la Répu- 
blique mexicaine. 

Depuis lors le général Alvarez s'attacha de plus en plus à son 
Maitre, le D' de Saràk, et plus grandes furent les calomnies, plus 
grands furent aussi son dévouement et son amitié. 

Il défendit son Maitre contre les attaques féroces des théoso- 
phistes, qui, jaloux de son œuvre, n'ont pas cessé de propager et de 
renouveler les vieilles calomnies ; 1l le défendit avec l'énergie du 
soldat qui défend son Souverain. 

Il lui est resté fidèle et rien ne put ébranler sa foi, son amitié, 
son dévouement envers celui qui lui a donné la lumiére spirituelle. 
Le général Alvarez fut d'abord Secrétaire Général du Centre du 
Mexique, ensuite il fut nommé Député, et nous l'avons aujourd'hui 
comme Délégué Général de l'Ordre. Membre du Tribunal Supérieur 
de Justice de son pays, magistrat droit et honorable il ne cesse de 
consacrer ces qualités à la diffusion ardente et dévouée des doc- 
trines que nous propageons. Tel est, à grands coups de plume, 
notre vaillant Délégué (1). 


(1) C'est avec intention que nous employons le terme « théosophiste » pour desi- 
gner les membres de la Société théosophique, pour éviter la confusion avec le nom de 
Théosophe applicable à tous les temps et toujours employé pour désigner ceux qui se 
mettent en communication avec le monde Divin. 


Le Gérant : Prof. Cu. BARLET. 
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L'Etoile Mystique 


AMOUR — INTELLIGENCE — FORCE — MOUVEMENT 
MATIÈRE 


«Ns l'homme comme dans l'univers il y a matière, mou- 
vement, force, intelligence, amour; en tout cinq 
choses, cinq rayons qui partent de l'Etoile Divine et 
ze qui constituent à leur tour, l'étoile mystique. 
Exemple : un homme est gros, c'est un degré de la matière ; 
est-il affectueux ? c'est un degré de l'amour ; est-il intelligent? c'est 
un degré de l'intelligence; est-il actif? c'est un degré du mouve- 
ment ; est-il fort? c'est un degré de la force. 

Mais tant que l'on n'admet pas le principe spirituel, autrement 
dit ce qui n'est pas matière, tous ces degrés sont d'un ordre maté- 
riel : l'amour est celui de la matière; l'intelligence aussi et la 
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force est celle qui résulte de la musculature d'un individu ou de la 
consistance d'un métal. Mais que deviendrait alors la volonté? On 
a vu des hommes absolument faibles au physique, disposer d'une 
volonté surprenante. La volonté c'est la force, dira-t-on. Oui, mais 
pas la force matérielle. Donc, il faut admettre un plan où la force 
du biceps ne compte pas, et alors notre équation devient : 


ESPRIT, force, intelligence, amour, mouvement, matière. 


Avec ces six termes on peut tout expliquer par voie analo- 
gique : 


Intuition: Intelligence spirituelle ; 

Volonté : Force spirituelle; | | 
Activité: — Mouvement (ou dans l'esprit ou dans la matière); 
Affection : Un degré moindre de l'amour; 

Amitié : Un degré moindre de l'affection; 

Sympathie : Premier degré inférieur de l'amour; 

Amour: Synthese de toute attraction bonne ou mauvaise. 


Mais comment ferait-on pour convertir ces six termes en dix? 
A mon humble avis on pourrait procéder comme voici : 


ESPRIT, force, intelligence, amour, mouvement. 
MATIÈRE, faiblesse, non-intelligence, haine, inertie. 


Ainsi le zéro cst ou la matiére ou l'esprit; Esprit et Matiére, 
sont les deux clefs de la grande orchestration de l'Univers, et les 
aulres choses sont les notes de la musique. 

Quand on possède la force on PEUT, avec l'intelligence on 
SAIT, avec l'amour on AIME, avec le mouvement on AGIT. 

Il est évident qu'ici AGIR est de trop, car le POUVOIR impli- 
que la possibilité de toute chose, méme celle d'agir, mais si nous 
ötons le mouvement, la méme raison nous conduit à supprimer tout 
le reste, exceplé la force, puisque c'est d'elle que tout dépend. 

Dans le sphynx il y a les symboles Amour, Force active, Force 
passive, Intelligence. 

Chacun de ces quatre éléments peut se synthétiser dans un 
autre, car si le mystique concoit Dieu sous le rapport intellectuel, 
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sa vibration subjective sera que tout dans lUnivers est intelli- 
gence; si par contre il le concoit sous l'aspect de l'amour, ce senti- 
ment lui semblera envelopper toutes choses. C'est pourquoi, à tout 
réduire à sa plus simple expression, Dieu est un mélange de force, 
d'amour, d'intelligence et de matière. 

De méme, quand nous parlons d'un lutteur, notre admiration 
est provoquée par sa force matérielle; si nous parlons de l'un de nos 
savants maítres notre admiration s'applique à l'intelligence ; si 
nous pensons à un disciple dévoué c'estsa volonté que nous admi- 
rons ; Si nous pensons au Christ c'est son immense amour qui nous 
remplit d'émotion ; si nous pensons à la Nature c'est sa beauté 
incomparable qui nous extasie. En quoi ces choses sont-elles infé- 
rieures les unes aux autres? Elles sont égales, à vrai dire, puis- 
qu'elles sont parfaites, et ne deviennent inférieures que par leur 
corruption. 

Il en est sans doute des notes de la musique comme des cou- 
leurs. Quoique tout soit dans tout, il y a des couleurs qui synthé- 
tisent une chose plutót qu'une autre. Sans doute les Romains 
avaient de la science et de l'art, mais il me semble que ce qui les 
distinguait le plus c'était leur force, tandis que les Grecs, avec 
leur pléiade de philosophes nous apparaissent plutót sous l'aspect 
de l'intelligence. L'une et l'autre nation, cependant, étaient loin 
d'étre synthétiques ; c'est à mon avis plutót l'Egypte qui synthé- 
tisait dans son art la Force, dans sa Science l'Intelligence et dans 
son Mysticisme l'Amour. 

La force est inférieure à l'intelligence et à l'amour quand elle 
est matérielle. La force des armes est une force inférieure à la force 
spirituelle (la volonté) pour nous, qui voulons étre des hommes 
spirituels. 

Rien n'est plus dangereux que de dire qu'une chose est infé- 
rieure à une autre, car la passion ne demande qu'à s'y méler Ainsi, 
je serais tenté de dire que celui qui prend la partie militante dans 
une religion a une tâche de catégorie inférieure à celle du contem- 
platif ; c'est en quelque sorte le bourreau, à qui l'on confie une 
tâche désagréable, celle de punir. 

C'est pourquoi il me semble que le soldat est inférieur au légis- 
lateur, celui-ei au philosophe, et que le mystique est trés au-dessus 
du philosophe, parce que, quoi qu'on dise, le mystique vit tandis 
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que le philosophe ne fait que penser. Un philosophe pourrait dire 
par hypothése qu'il doit y avoir d'autres couleurs que celles que 
nous connaissoris et méme des dimensions géométriques que nous 
ignorons, étant donnée la variété infinie des choses ; mais cette 
hypothése du philosophe devient, chez le mystique une sensation, 
car celui-ci voit les couleurs qui n'existent pas dans le plan maté- 
riel accessible à nos sens ; il sent par la voie olfactive des parfums 
qui nous sont inconnus. Quand le mystique est suspendu dans le 
monde supérieur, tout raisonnement possible lui semble banal 
parce qu'il n'a pas besoin de projeter son imagination dans tel ou 
tel plan, car dans l'extase il doit se trouver dans ce plan; il vit 
plutót une pensée qu'il ne la rumine, tout cela parce qu'il a déve- 
loppé chez lui l'intuition en aspirant à l'absolu, tandis que le philo- 
sophe ne puise sa science que dans les livres. 

Le mystique et le philosophe sont susceptibles d'erreur; on 
accuse trop souvent les mystiques de s'étre créé un monde imagi- 
naire, mais Je crois qu'une réunion de mystiques avancés se dispu- 
teraient bien moins qu'une réunion de philosophes, et s'il existe 
chez les uns comme chez les autres tant d'individus qui prennent 
les apparences pour des réalités, ce n'est pas au mysticisme qu'il 
faut s'en prendre mais à l'imperfection de ceux qui l'exercent. 

Dire que toutes les religions sont synthétiques, équivaut à dire 
que tout métal est synthétique. De méme qu'il n'y a pas deux 
feuilles absolument égales dans un arbre, il n'y a pas deux races 
qui se ressemblent tout à fait. L'Europe d'aujourd'hui est plus 
disposée au mysticisme que l'Amérique du Nord, et de méme que 
l'Egypte s'est éteinte avant que Rome füt à son apogée, de méme 
l'Europe aura vu se volatiliser ce qu'elle a de meilleur avant que 
les Américains du Nord n'aient songé au plan divin. 

Quant aux couleurs, pourquoi donne-t-on le jaune au Soleil, 
le rouge à Mars, le bleu à Jupiter, le vert à Saturne, le blanc à la 
Lune, le rose à Vénus et le pourpre ou multicolore à Mercure ? 

C'est aux occultistes de répondre, et c'est à eux aussi de dire 
pourquoi ils parlent d'un cheval blanc, roux, noir; pourquoi les 
catholiques représentent leur Vierge sous les couleurs blanc et 
bleu et leur Christ sous les couleurs rouge et bleu ; pourquoi les 
Chinois s'habillent de jaune, les Perses de noir, ainsi que les 
Egyptiens ; pourquoi il y a des races jaune, blanche, rouge et noire. 
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Il peut sembler arbitraire de donner certaines couleurs aux plané- 
tes, et, cependant, Mars, à l'eil nu, a une couleur rougeätre, et la 
lumiére de Sirius, je crois, est jaune. Je ne suis pas encore arrivé 
à faire une combinaison assez bonne pour me convaincre à ce sujet, 
mais je ne désespère pas. Il n'est pas arbitraire de donner des 
vertus aux couleurs, aux minéraux, aux plantes et aux notes de la 
musique. L'effet bienfaisant du rouge dans la variole est bien connu 
et Flammarion a fait, je crois, des expériences sur l'influence de 
certaines pierres sur des plantes, etc., etc. Si toutes les religions 
étaient synthétiques, il n'y aurait pas de raison pour que les Perses 
adorent le feu, tandis que saint Francois d'Assise traitait le Soleil 
de frére. Les Maitres savent à quoi s'en tenir, et s'ils exaltent tantót 
une chose, tantót une autre suivant les pays c'est parce que chaque 
peuple ne saurait adorer la divinité que sous la forme oü son 
esprit a coutume de la représenter. Il faut administrer les traite- 
ments médicaux d’après la maladie, mais, en apparence au moins, 
la médecine n'est pas toujours synthétique. Si la religion des Chi- 
nois est philosophique, c'est parce qu'elle est une religion intellec- 
tuelle et une religion intellectuelle est toujours plus ou moins 
imprégnée de paganisme. Les catholiques ne veulent pas se servir 
de télescopes ni d'autres instruments d'ordre matériel ; ils détestent 
les mathématiques, parce qu'en développant leurs capacités psy- 
chiques, ils deviennent des mathématiciens sans l'aide des chif- 
fres. 
Les choses de l'Univers ne peuvent s'expliquer que par com- 
paraison ; celui qui aspire à l'absolu perdrait son temps à s'armer 
d'un compas. Celui qui se transporte dans l'astral n'a pas besoin 
de chemin de fer; les monuments matériels ne sont rien devant 
l'harmonieuse splendeur des régions supra-terrestres ; la médecine 
est inutileà celui qui a des pouvoirs occultes. L'homme quis'adonne 
aux choses transcendantes de l'esprit a autant le droit de le faire 
que de s'adonner à celles del'intellectualité matérielle. J'ai entendu 
dire que les habitants de Saturne étaient des prodiges de science. 
Trés bien, c'est leur satisfaction ; n'empéche que dans d'autres 
planétes il y ait, peut-étre, des gens qui se soucient de notre science 
comme de l'an mil. L'enfant qui est bercé dans les bras de sa 
mére ne se préoccupe pas de lui analyser toutes les cellules du 
corps ; cela ne devient nécessaire que quand sa mère souffre, et 
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cette pensée est bien plus profonde qu'elle ne le paraît tout d'abord. 
Tout homme tend à quelque bien. 

Le mal sur notre planéte était trop grand pour que le Christia- 
nisme en vint à bout. « Aimez-vous les uns aux autres », disait le 
Christ, car tout se résume en cela. Mais le Christianisme avait 
besoin de défenseurs, et comme il y a toujours eu des gens qui 
croient mieux défendre leur cause par la force ou l'intelligence 
plutót que de se laisser martyriser, la réaction s'est faite, et aujour- 
d'hui on cherche la solution par la voie de l'intelligence, c'est-à- 
dire, de la justice ; c'est le but du socialisme. La charité scientifique 
signifie que, connaissant la loi du karma et la réincarnation, point 
n'est besoin d'aimer les autres ; il suffit de leur faire justice pour 
avoir un meilleur sort dans une existence future. Le socialisme 
d'état reléverait peut-étre les gens de toute responsabilité. 

Combien différente, cependant, est la doctrine chrétienne! Si 
elle défend le quiétisme, elle incite aussi à devenir actif, à se sacri- 
fier pour les autres, à l'encontre de toute justice. Elle dit, il est vrai, 
qu'il faut appliquer la punition à celui qui la mérite, mais cela ne 
tient pas debout car le Christ s'est puni lui-méme pour les fautes 
des autres, autrement il aurait fait comme Mahomet ou Napo- 
léon I*, mais la loi de l'intelligence et de la justice s'éclipsait devant 
son immense amour. 

Si les gens n'avaient que ce qu'ils méritent, ceux qui se 
dévouent n'auraient pas beaucoup plus à faire que leur petit pot- 
au-feu de chaque jour, à se laisser vivre, car tout vient à point à qui 
sait attendre. Le Christ condamna le figuier qui n'avait pas donné des 
fruits. — « Mais mon temps n'est pas arrivé, répondit le figuier ». — 
Je te condamne quand méme, répliqua le Christ. Je crois que cette 
parabole s'applique trés bien à ceux qui s'abandonnent trop à l'ac- 
tion du temps, le grand guérisseur, car il serait facile de dire : les 
réincarnations successives se chargeront de me perfectionner. 

D'aprés la justice, les gens ne valent pas la corde pour les 
pendre; selon l'amour nul être ne devrait désirer le Nirvana avant 
que tout le monde y soit. La justice c'est l'épée, et saint Pierre 
maintenant commence à se rendre compte que l’ımposer aux autres 
c'est l'imposer à soi-méme. 

Le catholicisme est synthétique en ceci : il a des ordres mili- 
tants (les Jésuites, par exemple) qui représentent la force du sys- 
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teme; il a des ordres scientifiques, dérivés peut-être des occultistes 
(Bénédictins, qui se consacrent à l'étude), ils sont l'intelligence du 
système (c'est à eux que le Pape a confié dernièrement la réforme 
de la Bible); il a des ordres cloitrés contemplatifs (c'est l'esprit du 
systéme). Le Professeur Barlet a dit dans un de ses livres que le 
Bouddhisme est plutôt une religion où la métaphysique intellec- 
tuelle prend la plus grande part, tandis que le christianisme est 
plutôt sentimental. 

Et puis, je crois qu'il y a dans les couvents beaucoup d’ètres 
qui doivent rester cloîtrés, au lieu de sortir pour aider. Ce sont des 
esprits d'élite, qui, brülants de l'amour divin, ne demanderaient 
pas mieux que de sortir et d'aller précher l'amour de Dieu dans le 
monde, mais cela ne convient pas; entre autres raisons... parce 
que ce serait peine perdue!... ' 

Crier contre les ordres contemplatifs est insensé, à moins que 
l'on ne soit chargé de le faire par qui de droit. Si toute la société 
moderne entrait dans les ordres et passait tout son temps dans la 
contemplation de ce qui est Immuable, le cinquiéme Nirmanakaya 
n'aurait pas eu besoin de venir. 

On dit que les gens ne songent à se faire moines que lorsque 
leurs affaires ne marchent pas à souhait, mais ce n'est pas toujours 
vrai, il y a aussi de la vocation et c'est quelque chose! Mais comme 
disait un philosophe ancien, il y a peu de voies dans la vie dont 
on ait lieu d’être satisfait finalement. Des hommes très riches ont 
tout abandonné pour chercher la véritable voie, et le Christ disait 
que celui qui n'abandonnerait pas sa famille, son pére et sa mére, 
n'était pas digne de le suivre. Il n'y a pas beaucoup de gens qui 
aient le courage d'agir ainsi, et on les considère comme de piètres 
héros. On voit par là combien la religion chrétienne est pleine de 
renoncement, méme aux plus chéres affections, et combien elle 
démontre qu'il faut aimer Dieu par dessus tout. Il est vrai que l'in- 
telligence, ici, confirme que c'est le meilleur parti à prendre, mais 
cette intelligence n'est pas celle de la matiére, pas plus que la force 
qui améne l'homme à faire des actes pareils n'est la force de la 
matière, elle est bien celle de l'esprit et du sixième sens. 

Cependant, les religions, même synthétiques, pour les élus, 
revétent ésotériquement la forme de force, intelligence et amaur. 
Dans les masses il y a toujours des tendances vers l'une de ces 
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trois choses. Que pouvez-vous tirer en premier lieu d’une personne 
ignorante? la sensibilité, sans doute, ou la manifestation de sa 
force. Aux juifs on présentait un Dieu terrible, et toujours content 
de les voir manifester leur force dans la guerre; la sagesse ne 
vient qu'aprés que la force s'est révélée par la fabrication d'impri- 
meries, etc. Du reste, ce n'est que par la dóctrine du sentiment 


qu'on a rendu les sauvages aptes à l'éducation, en faisant appel à 


leur cœur puisqu'on ne pouvait le faire à leur intellect. Le senti- 
ment et la force, voilà les deux choses qui, au point de vue esoté- 
rique, ont formé la chrétienté. | 

Quand Marthe, qui balayait la maison, protesta contre Marie 
qui se tenait, amoureusement, assise aux pieds de Jésus écoutant 
sa voix, Jésus lui dit : « Marthe, Marthe, tu toccupes de bien des 
choses de moindre importance ; Marie a choisi la meilleure part et 
personne ne la lui retirera ». 

S'il y a un livre vraiment chrétien c'est l'Imitation ; s'il y a un 
saint vraiment chrétien, c'est saint François d'Assise, venu au 
moment oü l'Eglise de saint Jean s'écroulait. Eh bien, ce séra- 
phique n'avait pas le temps de chercher la pierre philosophale ni 
la quadrature du cercle ; il avait trop à faire pour consoler l'huma- 
nité qui souffre. Il se peut que lui aussi ait été initié à l'occultisme! 
mais dans tous les cas son yoga était le véritable yoga chrétien. La 
dernière exclamation de Bouddha fut d'un ordre intellectuel, mais 
celle du Nazaréen fut un cri de pitié pour ses bourreaux. Et puis, 
il faut considérer que Bouddha n'était qu'un réformateur ; Christna 
est bien supérieur à Bouddha comme figure historique, et de plus 
il fut un martyr. 

Enfin, je crois qu'il y a toujours à travers les époques deux 
forces qui agissent simultanément et en sens contraire : celle de la 
matière ct celle de l'esprit. La première est l'amour du monde, que 
la deuxieme considére comme funeste. Quand une des deux forces 
s'accélère, l'équilibre abandonne la perpendiculaire, et il faut alors 
un nouveau courant pour la rétablir. Ainsi, la force matérielle s'est 
trop accentuée dans ces derniers siécles et tout le systéme tend 
vers la matière; les Chinois s'arment et les diverses ambitions 
entraineraient tout vers un cataclysme si le mouvement spirituel 
ne venait s’accélérer à son tour. Si le systeme tombait du côté spi- 
rituel exclusivement il n'y aurait pas de mal, peut-étre, mais le 
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monde n'est pas encore en état d'en profiter; c'est probablement au 
5° Nirmanakaya que cela appartiendra. Entre ces deux forces d'évo- 
lution et d'involution, l’Intelligence des Maítres veille, tel l'ingénieur 
sur les forces d'une machine. Cela me parait prouver une fois de 
plus que dans les religions il y a toujours une note dominante, sen- 
timentale, intellectuelle ou animique, autrement ce qu'on préche 
aujourd'hui serait la méme chose que ce qu'on nous racontera 
demain, ce qui n'est jamais le cas. Toutefois, de méme qu'on tire 
l'or.de l'argent, ou des eaux de la mer ou d'une mine, ainsi peut-on 
tirer du fond de toutes les religions des vérités fondamentales, mais 
il y aura toujours plus d'or dans une mine aurifére que dans une 
mine d'argent ou de cuivre, quoi qu'on dise sur l'unité de la 
matière. Comparons l'or à l'amour, l'argent à l'intelligence et le 
cuivre à la force, et finissons par admettre que le christianisme 
a donné plus d'amour qu'aucune autre religion, que les conceptions 
théologiques du bouddhisme surpassent de beaucoup celles du 
christianisme, et que les israélites craignaient leur Dieu plutót 
qu'ils ne l'aimaient, tandis que d’autres religions ne cherchent qu'à 
le raisonner. Moi j'ai cherché à le raisonner, malheureusement; il 
aurait mieux valu l'aimer. Une religion scientifique, voilà ce que 
l'on demande aujourd'hui ; nous cherchons Dieu par la vivisection 
et d'autres procédés horribles, au fond des entrailles de pauvres 
bétes; les sages le cherchaient, les uns dans leur cœur, d'autres 
dans leur cerveau ; d'autres enfin dans tous les deux. Les chemins 
sont divers, le but est le méme, mais tout en détruisant les anciens 
symboles on vient par la bouche de Van der Naillen le comparer à 
des courants électriques, de sorte que le sein de Parabraham est 
montré à la foule sous la forme d'une immense dynamo. Ce sont les 
formes voilées dont parle notre Illustre Président Barlet, mais tout 
ce que je prétends c'est que ces formes s'adressent tantôt à l'intel- 
ligence, tantót au sentiment, et méme à l'instinct de la conserva- 
tion. Nous en reparlerons. 


UN LANOU. 


N sait que le mot Théosophie est composé de deux mots 
| grecs : Sophia, Sagesse et Théos, Dieu. Ce dernier 
mot lui-même est dérivé de la racine Di, que l'on 
| retrouve dans Zeus, Jovis (pour Diovis), Diony- 
sius, etc... et qui signifie la Lumiére ; c'est la figure la plus adé- 
quate à l'idée de la Source infinie de toute radiation vivante, féconde, 
créatrice, c'est-à-dire de l'Etre indéfinissable pour l'esprit humain 
de qui vient toute manifestation réelle, l'Univers, tout ce que nous 
pouvons connaître. La consonne Delta du mot grec l'exprime encore 
par la forme du Triangle, 4, image universelle de la conception 
de la divinité supréme par l'esprit humain. 

Le mot Théosophie signifie donc la Sagesse recue directement 
de cette Source ineffable L'Idée de Dieu lui-méme, révélée par 
Lui-méme à l'Homme individuel, et de tous temps ceux qui se sont 
nommés Théosophes ou qui ont recu ce nom ont eu la prétention 
ou la réputation d'étre en communication immédiate avec Celui 
qui est, a été et sera éternellement. 

Cette dénomination n'a guére été en usage dans l'antiquité ; 
elle ne date dans ce sens que du xvr siècle, pour désigner une 
école qui joint l'enthousiasme mystique à l'étude de la nature par 
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l'observation ; cette école est divisée en deux branches : l'une plus 
théologique que philosophique (Paracelse, Jacob Boehm, saint 
Martin et les théosophes contemporains) ; l'autre, au contraire, 
plus savante que mystique (Agrippa, Weigel, Robert Fludd, Van 
Helmond, etc...). 

Il ne faut pas confondre la théosophie avec le mysticisme, 
effort impérissable de la nature humaine, qui s'est manifesté à 
toutes les époques et qui consiste dans la recherche par des procé- 
dés spéciaux, non pas directement de la Divinité impensable, mais 
de tout ce qui est encore caché aux facultés vulgaires de l’homme, 
de ce qui est mystérieux (de la racine Mu, qui marque le silence 
d'une bouche fermée et se retrouve dans les mots muet, myope, etc.) ; 
le mysticisme n'est qu'un élément commun à la théosophie et à 
toutes les formes de recherches des problémes transcendants. 

Les anciens se sont gardés d'abuser de cette racine Di, mar- 
que de la Divinité suprême ; ils la révéraient trop pour la profaner ; 
à peine osaient-ils méme en prononcer le nom : Aussi trouve-t-on 
peu de mots qui s'y rattachent et la plupart n'en sont que des 
significations dérivées, éloignées (théocratie, théologie, théogo- 
nie, etc.) qui n'indiquent pas de fonction ou d'opération religieuse. 

En tous temps, en effet, la religion n'a prétendu faire commu- 
niquer l'Homme avec la Divinité que par l'intermédiaire d'une 
chaine Divine d'Etres plus ou moins rapprochés del'Humanité. Le 
mot hiérarchie qui décrit une pareille chaine est emprunté à cette 
idée que représente particulièrement le mot grec Jeros (Saint, sacré, 
divin); la racine méme de ce mot est des plus significatives. Elle 
se compose des trois lettres I E R ; les deux premières expriment 
l'une l'Esprit, l'autre la Substance par laquelle il se manifeste, leur 
ensemble est l'essence du monde réel, et la troisiéme lettre R, 
indique le rayonnement ; leur réunion marque donc le rayonne- 
ment de l'Esprit à travers la suite des étres essentiels, c'est-à-dire 
l'image. de la série divine. 

Aussi trouve-t-on dans l'antiquité quantité de mots construits 
sur cette racine pour exprimer toutes les choses de la religion. En 
grec, ce sont par exemple : 


"| L'Aierothéte, organisateur des cérémonies sacrées ; 
L'Aierothyte, ou sacrificateur ; 
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L'hierophylaque, gardien des choses sacrées ; 
L'Aieropsalte, psalmiste sacré ; 

L’hieromathe, étudiant des choses sacrées ; 
L’hieromyste, son instituteur ; 
L’hierogrammate, l'iniateur aux mystéres ; 
L’hierographe, interprète des mystères ; 
L’hierodiduscale, interprète des choses sacrées ; 
L’hierophante, qui fait voir les êtres divins ; 


La prêtrise elle-même, s'appelait /ereia ; le prêtre était Jereus, 
et cette méme racine est encore celle de Jérusalem (leropolis), la 
ville sacrée, etc., etc. | 

Ces mémes idées et les fonctions qu'elles expriment venaient 
aux Grecs, comme on le voit, de l'Antiquité la plus reculée ; on les 
retrouve en Egypte, d’où ils les avaient empruntées principalement 
en Syrie, en Palestine, en Chaldée, en Inde. 

Si on ne les voit plus aussi apparentes que dans le christia- 
nisme, c'est que l'idée dominante de cette religion était le culte du 
Rédempteur incarné, intermédiaire terrestre entre l'homme et la 
Divinité supréme, le cinquiéme Nirmanakaya. La hiérarchie divine 
a pu pálir devant cette sublime figure, mais elle n'est pas plus effa- 
cée ni oubliée que dans toute autre religion. Dans toutes les céré- 
monies catholiques et notamment dans la principale, celle de la 
Messe Sainte, les oraisons, les invocations sont toujours faites dans 
la Communion des Vivants et des Morts, dans la Communion et 
par l'intercession de tous les Saints qui composent l'Eglise triom- 
phante ; par celle des Apótres, par celle de toute la milice sacrée 
des Anges, Archanges, Séraphins, trónes, Vertus et dominations, 
par celle enfin de la Vierge Céleste, aussi bien que du Fils de Dieu 
lui-même. 

C'est par cette hiérarchie sacrée et non avec la prétention d'une 
communication directe, immédiate, qu'en tous temps, en toute 
religion, l'Homme s'est trouvé relié à la Divinité Infinie, ineffable, 
dont il ne peut se faire une conception complète, dont il ose à peine 
prononcer le nom qu'il a tenté de lui donner! 

Le premier pas dans la voie sacrée qui rapproche l'homme de 
Dieu, le premier échelon dans l'ascension des Mystéres Sacrés, 
c'est la communication avec les étres du monde divin les plus rap- 
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prochés de l'Homme, au delà de cette région dangereuse retenue 
prés de nous par nos imperfections et occupée par ceux que nous 
désignons vulgairement sous le nom de démons. 

Cette communication c'est la Hiérophanie, enseignée par le 
Hiérophante (non la Théophanie ou vision directe de Dieu). Elle 
. est aussi le but, l'objectif des Centres Esotériques. 

Voilà pourquoi nous n'avons pas la prétention de nous dire 
T'héosophes, pourquoi nous nous nommerons simplement des Hiéro- 
sophes, comme cherchant la Sagesse par la Communication avec 
les Maitres Vénérés de la Hiérarchie sacrée qui se consacrent spé- 
cialement à l'instruction de notre pauvre humanité et l'introduisent 
sur la Voie Sacrée. 


Prof. Cx. BARLET. 


Le Disciple 


Poisson 


Dans la légende est renfermée 
la Sagesse ésotérique, c'est la 
chrysalide qui renferme le pa- 
pillon ! 


WEL y avait une fois un homme que l'on appelait le Pois- 
son, mais dont le nom véritable était ignoré. Il était 
probablement un Avatar. Il avait dà naitre dans 
D l'Inde ou du moins il avait dà rester longtemps dans 
les temples sacrés ; car il possédait des pouvoirs qui ne sont con- 
cédés à l'homme que lorsque cet homme est arrivé au degré de 
l'Adeptat. Les mieux informés savaient qu'il avait été initié dans 
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un des couvents ésotériques du Thibet et que plus tard il était 
venu en Occident pour accomplir une pénible mission dont le 
monde profane ignorait le véritable but. 


Ayant la connaissance des éléments et des Forces Ethériques 
qui gouvernent la nature et qui sont l'esprit qui la vivifie, il avait 
le privilége de pouvoir se concentrer à volonté et de faire, dans 
cet état, toute chose impossible à d'autres. Dans cet état il était 
heureux, mais les phénoménes qu'il présentait étaient la cause 
principale de son martyre et chaque œuvre qu'il produisait était 
la source d'une souffrance nouvelle. 


Triste et douloureuse était en effet son existence telle qu'elle 
est ordinairement considérée dans le plan physique ; c'est-à-dire 
dépourvue de joies et de satisfactions. Mais regardée au point de 
vue occulte, la vie de l'Adepte lui fait éprouver la satisfaction méme 
dans la douleur. 


Un jour qu'il était avec ses disciples, ayant entendu la Voix 
du Silence qui parlait à l'oreille de sa mentalité, il dit sans étre 
ému : « De grandes épreuves s'approchent et tout ce que je peux 
vous dire, mes disciples, c'est que je me verrai seul, bien seul ». 
Les disciples les plus dévoués, bien que ses frères, mais profanes 
quand méme devant la Grande Initiation, répondirent : « Jamais, 
Maitre, nous ne vous abandonnerons ! Arrive ce que pourra, l'on 
dise ce que l'on voudra, nous resterons fidéles toujours à notre 
serrnent car ni notre existence actuelle toute entière, ni la totalité 
de notre fortune ne suffiraient à vous récompenser du dévouement 
que vous avez eu pour nous en nous indiquant le chemin qui con- 
duit à la lumiére spirituelle ». 


« C'est bien» répondit en souriant tristement l'homme Poisson, 
nous le verrons ! 


Les jours passèrent, pendant lesquels se préparaient les dures 
épreuves pour l'élévation des disciples et pour l'accomplissement 
du devoir ésotérique de celui qui avait pris tous les Karmas de ses 
frères. 


Les jours passèrent tristement; mais l'homme appelé le Pots- 
son sentait venir la tempête ; et comme il ne pouvait pas la détour- 
ner — car la loi inévitable devait s'accomplir — il se résigna ; et il 
attendit le jour qui devait se composer de l'Unité et du Nombre 
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Occulte (le zéro), nombre redoutable lorsque l'unité ne le soutient 
pas ! 

Vint le jour et un disciple, enveloppé des courants astraux 
déjà prêts à la décharge, se présenta à l'Homme Poisson et lui dit : 
« Tout est fini, ne comptez plus sur moi ni sur d'autres ». « Soit, 
répondit l'Adepte qui s'attendait à la déclaration de la guerre ; 
soit! que les Etres Supérieurs vous aident ». 

La force, cause primitive du mal, mise déjà en mouvement ne: 
devait s'arréter qu'aprés avoir accompli le mouvement d'impul- 
sion qui lui avait été donné. 

Le pauvre Adepte resta seul; abandonné; et pendant que 
toutes les forces contraires se déchainaient sur lui, il priait ceux 
qui sont les Intermédiaires entre la Divinité et l'Homme, d'éclairer 
ses ennemis, de leur donner le bien, en les remettant dans la ligne 
droite qu'ils avaient abandonnée pour un mirage trompeur pris 
pour une œuvre de bien et de justice !... 

« Car comment peuvent-ils juger le bien et le mal ?... 

« Comment peuvent-ils faire réellement justice ? .. 

« Sont-ils arrivés à la connaissance du bien et du mal ? Sont- 
ils souverainement intelligents et assez impeccables pour faire jus- - 
tice ?... Que celui qui est sans péché jette la première pierre !... » 

Comme il doit souffrir dans ses pensées le pauvre Homme 
Poisson lui qui était dans la meilleure attitude psychique pour 
procurer l'avancement et le bien à ses disciples ! 

Mais s'il souffrit, c'est que cela devait étre ! Il ne devait pas se 
défendre plus que ne se sont défendus les Grands Adeptes lors- 
qu'ils ont été accusés, il ne pouvait faire usage de ses pouvoirs ; 
cela lui était défendu, voyez de méme le Christ Nazaréen, lorsque 
ses bourreaux lui dirent : «si tu es innocent, sı tes miracles sont 
légitimes, descends maintenant de la Croix », le Christ y resta 
cloué, parce que telle était la loi et que la volonté du Pére devait 
s'accomplir. 

Pendant tout ce temps donc, passé dans les souffrances mora- 
les et physiques, conséquences des désillusions qu'il avait éprou- 
vées bien que cela lui füt connu d'avance, le pauvre Adepte pen- 
sait : comment continuer à faire du bien pendant que ses forces 
physiques devenaient chaque jour plus faibles ; lui — le VÉRITA- 
BLE LUI — travaillait pour le bien de ses fréres ; et s'éloignait 
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pendant que son pauvre corps n'était plus qu'une machine sans 
force et presque sans vie organique, soutenue seulement par cette 
MAIN OCCULTE qui jamais nc l'avait abondonné. 

Il s'endormit ! Non! cela n'est pas exact, il ne s’endormit pas, 
il laissa fonctionner son corps dans la vie organique et prit les 
forces fluidiques supérieures pour en faire usage au profit de ceux 
qui lui avaient fait tant de mal. 

Il prit donc un corps fluidique pendant que l'autre corps maté- 
riel réparait comme il le pouvait, ses pauvres forces perdues dans 
les luttes et dans les peines ; et avec ce corps il se transporta en 
différents endroits: pour remettre en équilibre les forces d'union 
brisées par la pensée trés peu ferme de ses disciples. | 

Il travailla en tous sens, et enfin il put obtenir un peu de 
calme ; mais sans pouvoir arriver encore à la vibration nécessaire 
pour faire comprendre à ses fréres qu'ils vivaient dans la mer de 
Maya, qu'ils étaient victimes des plus grandes illusions créées par 
les courants inférieurs, et que ce sont justement ces illusions qui 
font agir inconsciemment les hommes trop faibles pour leur résis- 
ter. Ensuite voyant que l'un de ses frères s’engageait dans un che- 
min bien opposé à celui de la vérité, il coupa les courants des 
forces inférieures et... laissa agir son œuvre, comme le poisson qui 
se laisse aller toujours en avant! 

Il s'appelait du surnom Poisson, parce qu'un Jour, avec son 
corps fluidique, il était entré dans l'eau pour rapporter à un Con- 
frére certains papiers que celui-ci avait laissé tomber d'un bateau. 
(Ce nom Poisson qui lui avait été donné par ce Frére parce qu'il 
avait pris son corps fluidique pour un marin qui s'était jeté à l'eau 
et qui était resté longtemps avant de pouvoir rencontrer ces papiers) 
ce nom, n'était que l'occulte nom dans lequel les véritables forces 
agissaient ; mais plus tard on aura l'explication de ce que l'on 
raconte ici maintenant. Avant de continuer notre récit il est indis- 
pensable que nous disions quelques mots sur ces élémentals, qui 
sont appelés en sanscrit (Devatas) : ce sont des gónies qui existent 
dans la terre, dans l'air et dans le feu et d'une essence entièrement 
différente de la nôtre. 

.Les MATHAMAS, les Grands Initiés, peuvent, s'ils le croient 
nécessaire arriver, grâce à des procédés qu'ils tiennent trés secrets 
et qu'ils appellent YALASTAMBHA, à repousser les élémentals 
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et à les empécher d'avoir prise pendant quelque temps ; mais ces 
Étres Supérieurs ne le font pas toujours parce qu'ils ne peuvent 
détruire la loi, méme au bénéfice de quelque étre qu'ils aimeraient 
beaucoup. 

‘Il en est ainsi pour le VAJU STAMBHA, qui est l'art de 
repousser les élémentals de l'eau, et qui permet à l'Homme Pois- 
son, ou Yogis, de flotter sur l'eau jour et nuit pendant le temps 
dont il a besoin pour ses travaux occultes. | 

Au-dessus des Elémentals sont les DHYAN CHOHANS, 
esprits supérieurs qui président au mouvement des mondes. 

On voit par là l'enchainement de toutes choses, la chaine de 
la vie qui se développe sans interruption : du grain de sable au 
cristal ; du cristal à la plante ; de la plante à l'animal ; de l'animal à 
l'homme dans sa forme grossiére ; ensuite, comme cet enchaine- 
ment ne peut pas s'arréter à l'homme, car il y aurait une lacune 
dans la création, entre Dieu et l'homme, il faut forcément que ces 
étres supérieurs existent. 

Au-dessus des Elémentals il y a les Elémentaires appelés en 
sanscrit (PISACHAS), esprits mauvais et peu intelligents qui habi- 
tent l'atmosphére de la terre. 

Ce sont eux qui font de la magie noire, c'est-à-dire qu'ils inci- 
tent au mal les disciples qui ne sont pas préparés à la Magie 
Divine; ils émettent des forces tellement puissantes qu'ils arrivent 
à travailler le cerveau d'un disciple jusqu'à lui faire voir les choses 
sous un autre point de vue que celui où elles sont effectivement. 

Dans leur rage de faire du mal à ceux qui tâchent de s'élever 
et dont ils connaissent et sentent la supériorité, ils travestissent 
tout, absolument tout, sous l'aspect le plus inférieur ; ils font appa- 
raître l'action la meilleure, la plus élevée, comme une action mau- 
vaise ; ils se servent de certains pouvoirs, empruntés à des hommes 
qui travaillent presque inconsciemment les forces, pour faire telle 
ou telle chose qui leur convient et faire passer leurs mensonges 
trompeurs pour des vérités. 

Revenons à l'Homme-Poisson: Après avoir fait strictement son 
devoir; aprés avoir fermé les yeux à celui qui avait été son fidéle 
serviteur; aprés avoir ouvert les yeux à ceux qui ne connaissaient 
pas encore le véritable sentier de la Vérité; aprés avoir prié pour 
ses fréres qui l'avaient abandonné, il attendit les ordres de CEUX 
auxquels il obéissait, auxquels il avait obéi toute sa vie. 
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Et CEUX-LA lui donnérent plusieurs indications !! Mais dans 
les moments difficiles, il devait agir seul pour se libérer du Karma 
qu'il avait pris avec tous ses disciples. 

Ainsi il travailla, plus assiduement encore que jamais, 
envoyant les meilleures vibrations pour éloigner les courants élé- 
mentaires et rétablir la vibration harmonique. 

Actif dans son travail comme le poisson dans la mer, suivant 
toujours le chemin qu'il devait suivre, il réussit à obtenir que cer- 
tains Karmas fussent liquides; et alors il chercha à former de bon 
Karma non seulement pour lui mais pour tous ceux qu'il aimait. 
Il mit en mouvement ses nageoires ! vibrant avec les ailettes, dans 
un rythme méthodique comme fait le poisson lorsqu'il est en repos! 
bien qu'il ne repose jamais (et de là peut-être aussi est venu son nom 
d’Homme-poisson — sans entrer dans d'autres réflexions occultes 
qui feront voir bien clair plus tard). 

Comme le petit poisson dans l'Océan, il ne se préoccupa pas 
des vents et de l'orage, pas plus que du poisson vorace mille fois 
plus grand que lui dont il pouvait étre la proie ; allant en avant 
dans le plan que ses nageoires lui permettaient ; il fit bien plus que 
le navire qui transporte un progrés factice, qui brüle une quantité 
de vies, et de qui les vibrations, plus tard, seront bien connues et 
malheureusement appréciées! 

L'Homme-Poisson, alors rentrant et sortant de son élément, se 
plongeant dans le fond des eaux pour y trouver ce que les autres 
étres ne connaissent point et ne peuvent point apprécier, faisait un 
travail que l'Occulte Sagesse seule pourrait apprécier. 

Sans attendre les résultats de ce travail, sans se demander 
comment l'on pourrait arriver au but... marchant en avant sans se 
préoccuper de rien, il apporta au progrés véritable de l'avancement 
humain une force qui ne pourra jamais étre détruite par aucun 
mortel. 

Aprés tout ce travail immense, il rentra dans son corps qui 
s'agitait dans la terre de Maya, et recommenca à souffrir les peines 
que ses fréres lui avaient occasionnées. 

Illes souffrit et méme dans cette souffrance il se réjouit, se 
disant: Puisque ce seul moyen est bon pour arriver au but, souf- 
frons et tächons de ne pas nous plaindre! 

Il attend maintenant le moment favorable pour plonger encore 
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dans l'élément moins matériel que celui dans lequel il vit, bien 
qu'il ne soit ni moins fort, ni moins puissant, et là il se trouvera 
plus en harmonie avec son nom de Poisson. 

En attendant il obéit à Ceux que ses disciples méme ne con- 
naissent pas; et Ceuæ-là veillent pour lui, et l'aident pour le nou- 
veau travail qui se présentera. 


D' A. De SARAK. 


Photographies Astrales 


L'image qui se réflechit est due à la 
pensée qui a vibré..... l'image qui se pro- 
duit c'est la pensée extériorisée. 

Ainsi d'après cela rien ne peut être 
gravé et reproduit dans le monde des 
effets, sans obéir à la loi de la pensée; 
photographier une forme c'est donc pho- 
tographier la pensée qui a présidé à la 
Jormalion de cette forme, c'est-à-dire 
une forme tangible formée de fluide ; 
c'est se servir de (a pensée dans un autre 
plan intermédiaire entre les causes et les 
effets. 

Photographier des formes éthérées sans 
intervention de la pensée c'est graver par 
la lumiére propre du plan intermédiaire 
la vibration latente dans l'espace. 


(Du Sanskrit). 


Bone nous l'avons promis à nos lecteurs, nous allons 
relater le phénoméne de la photographie astrale que 
nous avons publiée dans le numéro précédent de 
notre revue. 

Dans une piéce disposée pour les circonstances, plusieurs per- 


sonnes s'étaient réunies, répondant à l'appel de leur Instructeur, le 
docteur de Saràk. 
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Toutes les issues de cette pièce ayant été soigneusement visi- 
tées, ainsi que les meubles, objets, etc., on ferma portes et fenêtres ; 
on les cloua même, de façon à intercepter toute entrée du dehors 
ou du dedans, et on en retira les clés. 

Ceci accompli, le docteur de Saràk, revêtu d'une tunique blan- 
che et un bandeau sur les yeux, s'étendit sur un divan. Selon ses 
instructions, deux personnes, le professeur Barlet et M. de G... 
devaient, le premier maintenir une épée posée en travers sur les 
jambes de l'opérateur ; le second, veiller, avec l'aide d'une épée 
également, sur l'appareil photographique placé en face du divan 
et le faire fonctionner au premier signal. Les autres personnes 
assises à quelque distance, sont priées de demeurer immobiles et 
dans le plus profond silence. 

Les lumières ayant été éteintes et le docteur de Sarak tombé 
en concentration, on vit d'abord apparaitre une bande lumineuse 
longue et verticale. Puis, dansla salle, un bruit de pas se fit enten- 
dre ainsi que deux voix parlant en sanscrit! Des entités se mani- 
festent en frappant violemment le sofa avec une baguette et en 
jetant des objets par terre avec violence. Un être, placé au milieu de 
la piéce, est entendu écrivant de longues instructions, puis s'occu- 
pant de préparer le phonographe qui se met à jouer l’Ave Maria 
de Gounod. Une des assistantes, Mme de M..., reçoit une poignée 
de fleurs sur le visage; un moment aprés tombe sur ses genoux 
une baguette magique qui était placée auparavant auprès de la 
téte du docteur. Des mains touchent les épaules de Mme P. W... 
et de Mlle T... | 

Pendant ce temps, le docteur de Sarak, endormi sur le divan, 
esttoujours dans la méme immobilité constatée par le professeur 
Barlet qui ne cesse de maintenir l'épée fortement appuyée en tra- 
vers du corps sur les pieds. C'est à peine, dit-il, si l'on a pu obser- 
ver un léger tressaillement au début du sommeil. 

Ces phénoménes se prolongent environ une heure. On entend 
encore écrire sur le carnet; puis tout à coup une entité, celle d'un 
Vénéré Maitre, s'incorpore et donne, par la bouche du docteur de 
Saràk, l'ordre de prendre la photographie. Celle-ci est faite immé- 
diatement par M. de G... | 

Un peu plus tard, le Maitre annonce le retour du docteur de. 
Saräk et un bruit de pas se fait entendre. Mais, avant qu'il ait 
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repris possession de son corps, la lumière est demandée, et pen- 
dant que M de G... se dispose à la donner, cessant pendant un 
instant de protéger l'appareil photographique, un élémental se 
manifeste en précipitant à terre ledit appareil. 

L'incarnation d'une entité supérieure s'empare alors du corps 
du docteur de Sarak Il se lévé et, s'adressant à l'assistance, il 
explique le phénoméne de dédoublement qui vient de s'accomplir 
dans la personne de l'opérateur. 

Le docteur de Saräk, dans son DOUBLE, suffisamment maté- 
rialisé pour étre vu et entendu, est allé chez Mme de M... ici pré- 
sente, demeurant avenue A. Ayant pris sa mantille, déposée dans 
le vestibule de l'avenue Victor Hugo, il est entré dans la maison, a 
passé devant le concierge en prononçant tout haut le nom de 
Mme de M... Il a pris l'ascenseur et s'est arrêté à l'étage ; puis a 
sonné à la porte, attendant qu'on ouvrit. Deux personnes, dont la 
fille de Mme de M..., vinrent en effet à la porte pour demander 
qui se trouvait là? Ne recevant point de réponse, et entendant un 
léger bruit surle palier, elles eurent la curiosité de regarder dans 
l'escalier par un vasistas. Elles ne virent personne et demeurérent 
étonnées ! Le concierge vit repasser le visiteur. Celui-ci avait laissé 
la mantille sur un meuble placé dans l'escalier. Il avait dà, ajoute 
le Vénéré Maitre, abréger le voyage ne pouvant plus soutenir le 
cóne à cause d'une vibration étrangére venue en travers de la 
sienne. __ 

Pendant le récit du Maître il se produit l'apport d'une pierre, 
puis l'opérateur est rappelé dans son corps avec recommandation 
de ne point faire de confusion entre les cónes de retour et de suivre 
le rouge et non le vert. | 

Il est ainsi faitet le docteur de Sarak revient à lui extrêmement 
fatigué, épuisé méme! 

Il demande à ce que l'on contróle minutieusement l'état de la 
piéce ; ce qui est accompli à la satisfaction de tous. Rien n'a changé 
d'aspect : les portes et fenétres sont toujours garnies de clous, les 
serrures fermées à double tour! 

Onremet au docteur de Saräk les nombreuses instructions écri- 
tes pour lui parles Maitres. Le cliché précipité par terre avec l'appa- 
reil est heureusement intact Développé devant ceux qui assis- 
taient à cette séance il donne le résultat présenté dans le numéro 
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précédent : celui de l'image fluidique d'une entité supérieure pro- 
tégeant son disciple, le docteur de Sarak, durant la période de con- 
centration et de dédoublement de son étre. | 

Toute la scéne de la mantille fut ensuite vérifiée avec le plus 
grand soin et les récits des témoins concordérent tous trés-exac- 
tement. | 

Cette magnifique démonstration est la preuve certaine de la 
possibilité d'obtenir l'extériorisation du corps astral et de sa projec- 
tion dans un endroit déterminé parla volonté. 

On voit sans peine tout l'intérét que peut susciter l'étude de 
pareils phénoménes et la révolution scientifique et philosophique 
dont ils peuvent devenir l'origine! Mais hélas! l'heure de cet avé- 
nement n'a point encore sonné pour l'Occident! Le septicisme garde 
jalousement les portes de la croyance au merveilleux; et il faudra 
encore bien des missionnaires dévoués à leur ceuvre comme l'est 
le docteur de Sarák, pour atteindre au résultat souhaité! 


S. VYDIA. 


Etude Prophétique ! 


*— 

Cherchez et vous trouverez ! Car 
chercher c'est mettre en mouvement les 
forces occultes de la pensée humaine! 

- Rama. 


KEENE -sas !... là-bas ! loin, très loin; entre l'énorme Cor- 
dillère des Andes et le Pacifique, dans la septième 
année de la nouvelle Ere Auguste, apparut une lu- 
Æ miere!... Faible, bien que trés brillante, était la petite 
lumière !... et elle venait d'un grand feu !... mais il était loin le 
fcu, trés loin, là-bas ! au fond, tout au fond de l'Orient !. . 

A peine si sa lueur fut aperçue par quelques-uns !... 

Ici régnaient les vents dans les Ténébres de l'obscurantisme le 
plus profond ; ici, sur les masses qui peuplaient cette région, 
régnaient Vidolatrie, les fausses doctrines, la science du Mensonge 
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et la fausse science avec la présomption de son savoir éphémère !.. 
tous se croyaient des savants ! et personne ne cherchait plus loin, 
car ils étaient satisfaits de leurs connaissances !... 

Les ténèbres de Maya régnaient !... et au milieu de ces ténè- 
bres les ouragans de la calomnie, de la jalousie, de l'ignorance et 
de la haine faisaient rage ! 

La petite lumiére accompagnait le Fils du Pére et luttant sans 
vaincre, mais victorieuse jusque dans sa défaite, elle allumait sur 
son passage les endroits les plus obscurs de ces régions !. . 

Elle venait messagère de science, de paix et d'amour, mais très 
peu d'âmes avides de ces trésors de véritable bonheur, purent 
l'apercevoir !... trés peu d'àmes! — presque aucune !... 

Habituées seulement au crépuscule illusoire perceptible entre 
ces épaisses ténèbres, les masses ne virent dans la petite lumiére 
qu'un mirage trompeur, et, prenant la splendeur d'or pour du 
clinquant, elles la regardérent dédaigneusement en s'agitant quel- 
ques instants, mais sans sortir du tourbillon de l'illusion dans 
lequel elles étaient plongées. 

Et le Fils du Père illuminé par cette faible lumière venait pour 
précher les masses, pour dissiper les erreurs, pour offrir la vérita- 
ble liberté ! 

Mais les nuages et la tempéte, créés par la pensée égoiste des 
Savants et par le pouvoir néfaste des faux pères ont enveloppé la 
petite lumiére d'un épais brouillard et l'ont obligée à continuer sa 
marche vers d'autres horizons, vers d'autres terres, vers d'autres 
humanités. 

Et en s'éloignant pour disparaître à jamais de ce coin de ciel 
noir et gris, elle a emporté avec elle l'unique souvenir de « sa pen- 
see créatrice !... 

Mais un jour viendra qu'au fracas du tonnerre, à la lueur 
effrayante des éclairs, au milieu des luttes et des discordes entre 
frères jaloux, cette masse, avide de lumière, de paix et de liberté, 
viendra faire appel à la petite lumière, mais le fait qui passe, la loi 
qui arrive, donneront leur héritage un jour ! 

Et les ténèbres prédomineront ! Et ensuite... une lumière 
grise s'allumera là-bas !.., au loin sur la neige rougeätre des vol- 
cans de l'énorme Cordillére ! et ceux qui n'ont pas voulu voir la 
petite étincelle du grand feu de la Vérité, verront le Fils du Père L.. 
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monté sur son cheval blanc ailé, dominer la force matérielle par 
le pouvoir de la pensée, vibrant la paix, l'amour et la liberté ! 

Et les ailes immenses vibrant dans l'éther pousseront en 
avant, toujours en avant, le cheval mystique monté par un messa- 
ger porteur du Tau et de la branche d'Olivier, qui s'écriera avec un 
accent d'une vibration nouvelle : 

« Celui qui sent battre son coeur en paix ; celui-là aura la 
paix ! » 

Médite Humanité ! Médite et sauve-toi ! Et toi missionnaire 
des idoles de boue et de bois, homme couvert de toge de soie et 
de laiton, porte ta croix sur tes épaules et transforme la croix d'or 
et de brillants en richesses et en charité. 

Eteins tes cires mercenaires et à la lumière des mondes infinis 
enseigne l'amour, la paix, la liberté. 

Frère RAMA. 


Influences Planétaires Astrales 
DU 21 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE 


OF¥OH CAF 


Ric thème de cette période est à la fois trés caractéristique 
N dans sa signification et affaibli dans sa puissance: 
Cinq planétes, parmi lesquelles la principale, sont 
1 rassemblées dans la VI* maison, celle qui correspond 
aux serviteurs, c'est-à-dire, dans la société, à la classe des travail- 
leurs, et pour nos centres, aux disciples ; ce sont donc eux qui 
seront particuliérement avertis et intéressés par la configuration du 
ciel où le Soleil entrera dans le signe du Capricorne. 

La signification en est trés nette, comme on va le voir par les 
détails ; un premier apercu d'ensemble montre tout de suite Mer- 
cure, maitre de l'Ascendant, et maitre secondaire du Soleil comme 
planéte principale ; Saturne et Uranus dominant sur l'horizon ; Mars 
à l'entrée du Scorpion régissant la maison et la planéte princi- 
pales, le décan de l'Ascendant et la plupart des étoiles fixes qui 
avoisinent les planètes (Androméde, Aldébaran, Sirius, Prayom 
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Antarés). C'est l'indice d'une mentalité supérieure, élevée, pro- 
fonde, ingénieuse et cependant de caractére pratique, mais troublée 
par une émotivité trés prononcée, accentuée encore par plusieurs 
autres caractéres (Saturne dans le Bélier, Mercure Joint à la Lune, 
Vénus conjointe à Mars ; Uranus opposé à Neptune dans le Can- 
cer). 

D'autre part, les présages se trouvent généralement affaiblis, 
ou assombris : deux planétes seulement sontsur l'horizon : Saturne 
et Uranus, dangereuses l'une et l'autre; toutes les autres sont 
cachées ; deux seulement de ces derniéres sont dignifiées (Vénus, 
par sa position dans la Balance, sans domicile diurne, et le Soleil 
par sa triplicité, dans le Sagittaire); toutes deux d'importance 
secondaire dans le théme ; parmi les autres, Jupiteret Mars sont en 
exil ; Saturne et la Lune sont en chute. 

Ce sera donc encore une période où de grandes qualités, de 
grands efforts seront mis en jeu, mais avec trop de turbulence et 
paralysés par de sérieuses difficultés. 

L'apparition du signe des Gémeaux à l'horizon au moment oü 
le Soleil entre dans le Sagittaire indique de grandes capacités men- 
tales, une grande activité intellectuelle entretenue par une curiosité 
de savoir prononcée, servie par une facilité d'apprendre bien déve- 
loppée ; l'intelligence est plus prononcée que les facultés morales ; 
elle est fertile, ingénicuse, capable de Pe larges, élevées et 
pratiques en méme temps. 

Mais la situation de Mercure, joint à la Lune dans le Scorpion 
en trigone à Neptune dans le Cancer, trouble ces qualités par un 
esprit de variabilité, de versatilité qui s'oppose à la profondeur, 
agite les esprits par une émotivité exagérée, nerveuse, ou les porte 
à des critiques soupconneuses. L'indépendance du caractére est 
prononcée aussi par l'influence d'Uranus sur Mercure (en sextile) 
et par les trigones du Soleil à Saturne dans le Bélier; mais elle 
donne en méme temps le pouvoir de la dominer que confirme le 
sextile à la Lune de la planète Jupiter qui, par la méme configu- 
ration à Mercure, ajoute encore quelque esprit d'honnéteté, de tolé- 
rance, de religiosité, quelque tendance à harmoniser la science 
avec la foi. 

Ces configurations promettent aussi beaucoup d'intuition, d'in- 
géniosité et un jugement pénétrant autant que sain; les esprits 
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pourront donc, s'ils le veulent, se maitriser et se purifier des agita- 
tions qui les menacent. 

L'activité ne manquera pas dansle recrutement ou le travail du 
centre: le trigone de Jupiter à la Lune en VI° maison, jointe à 
Mercure, et le trigone de Saturne en XI*, maitre du Meridien 
supérieur avec le Soleil, favorisent l'association pour un but com- 
mun avec l'appui des supérieurs, et les qualités d'organisation. Ce 
dernier aspect inspire aussi un esprit de persévérance, une énergie 
soutenue qui necraint pas les obstacles, une ardeur au travail, une 
vitalité que confirment encore la position de Mars à l'entrée du 
Scorpion, en VI* maison, en conjonction à Vénus dans la Balance, 
le voisinage de la Lune au Soleil dans la méme maison, etla posi- 
tion des Gémeaux à l'horizon oriental. Il y aurait méme plutót à 
craindre l'excés d'activité ou d'enthousiasme qui peut exposer à des 
dangers subits signalés par la présence d'Uranus en VIII* maison, 
en mauvais aspect de Neptune en HI. et du Soleil en VI° maison. 

La position des astres n'est pas trés favorable aux rapports des 
disciples avec leurs Maitres: Ceux-ci seront sans doute tout dispo- 
sés à favoriser le centre, pleins de sollicitude pourlui, comme l'in- 
diquent le sextile de Jupiter (dans la Vierge et en V* maison) à la 
Lune jointe à Mercure en VI* maison, le trigone dela Lune à Nep- 
tune, et surtout le trigone de Saturne en XI* maison au Soleil 
en VIe, à l'entrée du Sagittaire Mais les autres aspects sont de 
nature à inspirer aux disciples un esprit de critique, d'insoumis- 
sion, d'infidélité qui créeront des divergences regrettables. C'est ce 
qu'indiquent la sesquiquadrature de Saturne à la Lune, celle de 
Mars en VI* à l'Ascendant, qui est en méme temps en quadrature à 
Jupiter, dans lesigne de Mercure ;la domination du Scorpion sur 
la maison VI tandis que Mars est maitre de Saturne. Aussi ne 
s'étonnera-t-on pas de voir, en méme temps des présages de sévé- 
rité de la part des Maitres, signalés non sculement par cette méme 
configuration de Saturne, mais encore par la conjonction de l'As- 
cendant avec l'étoile Aldébaran dans les Gémeaux, la domination 
sur la maison IV de la constellation du Lion, oü se trouve l'Ascen- 
dant de Lassa ; la position du Soleil en VI* maison, dans le Sagit- 
taire, en trigone à Saturne, maitre du Milieu du Ciel, dans le 
Bélier, prés d'Alpha d’Andromede, et la sesquiquadrature de Nep- 
tune au Soleil: Cependant les bons aspects de Jupiter à cette méme 
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planéte Neptune, à Mercure et à la Lune, promettent aussi l'apai- 
sement de ces divergences si les disciples le veulent. 

Leurs rapports entre eux paraissent plus menacés encore: la 
sesquiquadrature de Saturne à Mercure, planète principale; la 
semiquadrature de Mars à Jupiter, d'Uranus au Soleil, la domina- 
tion sur la XIIe maison de Mars placé dans la VI’, l'opposition de 
Neptune en III* à Uranus en VIII* sont autant de signes qui met- 
tent en danger la paix intérieure par des dissensions, des aban- 
dons, ou une trop grande facilité à céder aux excitations émotion- 
nelles. ` 

Les relations extérieures seront difficiles aussi ; la position de 
Saturne, dans la maison des amis, en mauvais aspect de Mercure 
et de la Lune, fait craindre pour la solidité des sympathies, pour la 
réputation publique, pour les rapports avec les groupes étrangers ; 
l'opposition de Neptune en III’ maison à Uranus en VIII*, donne le 
` méme présage, corrigé cependant par les bons aspects de la Lune 
et de Mercure. 

Enfin la situation financiére ne semble pas non plus favorisée. 
Sans doute, Jupiter en V* est en bon aspect de la Lune, mais ces 
deux planètes sont en exil ou en chüte; le Soleil n'a de bon aspect . 
que de.Saturne en chüte, mal placé par rapport àla Lune; Uranus 
en VIII., Jupiter en semiquadrature à Mars conjoint à Vénus, le 
signe de fortune joint aux pléiades sont autant de signes défavo- 
rábles. 

Les difficultés semblent donc nombreuses et menacantes; 
cependant il faut se rappeler l'observation générale faite au début 
que toutes les significations du thème sont affaiblies sensiblement 
par la situation de la majorité des planétes sous l'horizon ou par 
leurs débilités essentielles. D'autre part, les chances de succès 
balancent, comme on va le voir, celles' contraires et surtout sont 
particuliérement favorables à l'effort personnel. 

En effet, lorsqu'on consulte le thème au point de vue spécial 
des facilités qu'il promet à l'activité des consultants, on trouve bien 
un certain nombre d'oppositions ou d'obstacles, mais on voit aussi 
qu'il est possible d'en triompher par une volonté bien dirigée. 

Il y a d'abord à prendre garde aux oppositions, aux calomnies 
aux faux rapports qui viendront de l'extérieur (de sociétés rivales 
entre autres), ou de trahisons, d'abandons, de désertions ou méme 
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simplement de malentendus, présages du reste qui n'ont pas dans 
cette période un caractére trés grave (par des aspects faibles de 
Saturne et de Mars sur Mercure et Jupiter), mais qui pourront sur- 
venir subitement (par l'influence d'Uranus). 

Le théme avertit surtout d'inconvénients dus à la prépondé- 
rance excessive de la mentalité qui peut produire l'esprit critique 
(Mercure en Scorpion, opposition d'Uranus à Neptune), ou à la 
surexcitation qui portera au changement, à l'anxiété, affaiblira par 
fatigue (Mercure maléficié en VI* maison). 

Par contre, les configurations célestes annoncent les meilleures 
aptitudes à l'étude et à la pratique de l'occultisme, comme il a été 
déjà signalé plus haut, soit par l'acuité des facultés mentales, soit 
parles dispositions à la religiosité, au mysticisme et à l'intuition 
(surtout d'aprés les positions de Mercure et de la Lune). Les deux 
planétes extrémes annoncent aussi des conditions trés favorables au 
succes. 

Et surtout le theme promet d’heureux résultats au disciple s'il 
fait preuve de persévérance, de courage, de désintéressement, de 
calme et d'abnégation ; ce sont les conditions qu'il désigne particu- 
liérement par la position de Saturne, de Mercure et de son signe (à 
l'Ascendant), de Vénus(en VI* maison, dans la Balance) et de la 
Lune (jointe à Mercure en VI°). 

En général, la premiére partie de cette période sera la meil- 
leure:les mauvaises influences se multiplient surtout dans la: 
seconde moitié; vers le milieu, l'aspect de Mars dans le Scorpion à 
Uranus età Neptune en méme temps qu'à Mercure, menace d'une 
surexcitation mentale violente qu'il sera bon de prévenir ou de 
maîtriser ; l'influence de Jupiter (tolérance, charité, religiosité) est 
toute disposée à y suffire par son aspect au méme temps sur Mars. 

Ces indications sontun peu modifiées pour les centres éloignés 
de la France: 

Pour Athénes et Alexandrie, la planéte principale est Jupiter 
et non plus Mercure; l'esprit religieux sera plus prononcé ; la con- 
jonction de Mars puissant en V° maison, pourra tendre à surexciter 
les passions, mais les positions respectives de la Lune et de Jupiter 
apaiseront facilement les discordes et les disputes qui pourront 
s'élever (par les femmes probablement). Quelque héritage est pos- 
sible, mais toute spéculation financière serait dangereuse. 
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Dans l'Amérique du Sud, c'est encore Jupiter qui domine, avec 
Mercure, et comme la IX* maison devient la principale (par la pré- 
sence de cinq planétes rassemblées), comme Saturne estau Levant, 
les conditions sont plus favorables que partout ailleurs pour l'étude 
et la pratique saines de l’occultisme : les défauts mercuriens signa- 
lés plus haut sont plus effacés (insubordination, mentalité trop 
exaltée, etc.). Valparaiso qui voit alors le soleil à son méridien 
paraît particulièrement favorisé. 

Pour l'Amérique du Nord, c'est Saturne qui devient la planète 
principale, mais sans que sa domination soit aussi marquée que 
pour les régions précédentes ; les influences sont plus effacées et 
plus confondues: pour Washington et New-York, les présages 
sont analogues à ceux de Valparaiso, mais plus faibles ; c'est l'in- 
tuition, la persévérance qui paraissent les conditions dominantes. 

Pour Chicago et Mexico, on trouve plutót un mysticisme intel- 
lectuel plus tourné vers le dogme que vers la pratique. 

Partout les passions seront facilement suscitées, il y aura ten- 
dance à l'impulsivité exagérée ; il y aura aussi à redouter l'action 
brusque d'ennemis acharnés. Mais partout aussi le soleil (surtout 
à Washington! culminant au Méridien, promet un mois de travaux 
heureux et de succés. Prof. F. Cu. BARLET. 


Correspondance et Nouvelles 


Malgré toutes les calomnies, malgré les attaques de toutes 
sortes que les jaloux dirigent, à chaque instant, contre nous, le 
Centre Esotérique Oriental de Paris prospère de plus en plus et de 
nombreux correspondants ont sollicité leur admission dans notre 
Ordre d'Initiation. 

C'est la meilleure réponse à nos ennemis : un nouveau Centre 
va se fonder en province, composé d'hommes de science et de nota- 
bilités locales; neuf nouveaux Délégués ont été admis : M. M... 
pour le Rhóne; M. R... pour le Gard; M. C... pour les Landes; 
M. S... pour l'Eure ; M. C... pour le Puy-de-Dóme; M. F... pour 
le Tarn; M. V... pourl'Autriche ; M. S... pourla Belgique; M. C... 
et le D' A... pour l'Italie. 

Le Centre chef de Washington, fondé par Notre Maitre 
de Sarak; compte aujourd'hui à lui seul plus de 3.000 membres. 
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Les Centres chefs du Mexique, du Chili et du Brésil prospérent, 
travaillant activement et en silence pour la Sainte Cause. Le Centre 
de Paris qui a rouvert ses travaux se voit fréquenter assidüment 
par des notabilités sociales et scientifiques. Ainsi, comme on le voit, 
bien loin d'étre mort, comme on le prétend, l'enfant grandit et se 
porte bien! : 


+ + 


Par suite des nouvelles élections du 24 aoüt dernier, le Conseil 
Directeur du Centre Esotérique Oriental de Paris est changé, est 
réélu à la fonction de Président, l'illustre savant Professeur Charles 
Barlet. . | 


+ + 


L'Inauguration de la nouvelle période des travaux d'études du 
Centre de Paris a été faite devant un auditoire nombreux et choisi, 
lc 5 octobre dernier, sous la présidence du professeur Barlet. 

Dans cette séance le Directeur des travaux, M..le D' de Sarak 
a fait, en pleine lumiére, les démonstrations suivantes : 

La végétation instantanée, avec de la terre qui fut apportée par 
un assistant inconnu de l'opérateur, mise dans les mains d'un autre 
assistant aussi inconnu par M. de Sarak. Le blé a végété et est 
arrivé à une hauteur de 7 à 8 centimétres; par la vibration de la 
lumière bleue, on a pu aussi obtenir la couleur verte (ceci dans 
l'espace de temps de 15 minutes). 

Le transport de la matière à distance ; sa désintégration et sa 
réintégration ; en se servant d'une carte de visite donnée publique- 
ment, séance tenante, par M. A. C... délégué du Centre pour le 
Puy-de-Dóme : cette carte, préalablement marquée au dos par le 
Président du Centre, fut déchirée en présence et à la vue de tout le 
monde en quatre morceaux : l'un fut confié comme contre-épreuve, 
à M. M... juge d'instruction ; les trois autres furent désintégrés et 
passés : l'un dans un vase désigné par le baron de C... et par M. C... 
président de tribunal, lesquels, vérification faite, avaient affirmé 
qu'il n'existait rien préalablement au méme endroit; les deux 
autres morceaux entre la doublure et l'extérieur de deux pardessus 
désignés entre cinq autres apportés à cet effet, et qu'il fut nécessaire 
de découdre pour retirer les deux fragments; les trois morceaux 
rapprochés de celui conservé comme témoin par M. M... reconsti- 
tuèrent parfaitement la carte marquée au moment où elle avait été 
donnée. Cette expérience fut aussi faite en pleine lumière, condi- 
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tion des plus difficiles et des plus rares, à laquelle l'opérateur 
consentit, malgré l'effort extraordinaire qu'elle demandait pour 
échapper à tout soupcon et à toute critique. Il en fut récompensé 
par les félicitations unanimes des assistants. 
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WO ous remercions nos collègues de la Presse scientifique 

I des échanges qu'ils veulent bien faire avec l’ Etoile 
d'Orient. Nous annonçons ici les Revues reçues à 
M. notre bureau jusqu'à ce jour et nous leur envoyons 
RER nos Sentiments fraternels. | 

Les documents du Progrès (D' Rodolphe Broda, directeur) con- 

tenant de nombreux articles fort intéressants. 

L'Initiation. Directeur Papus. Paris. 

Le Mercure de France. Directeur A. Vallette. Paris. 

La Lumière. Lucie Grange. Paris. 

Revue du Spiritualisme Moderne. Beaudelet. Paris. 

Le Voile d’Isis. Paris. 

La Revue Scientifique. Paris. 

Le Journal du Magnétisme. Paris. 

Les Annales des Sciences Psychiques (Directeurs Darieux et 
Prof. Richet, Paris). 

Le Phare de l'Espérance (J. Danten. Paris). 

Revue des Sciences Psychiques. Nancy. 

Revue Spirite. M. P. [oun Paris. 

Bulletin des Sciences Psychiques. Marseille. 

Les Petites Annales. Avignon. 

L'Etincelle. L'Abbé Julio. Pougay. 

Modern Astrology (Allan L5 150 don; 

Le Messager. Liege. 

Neue Metaphysic Rundshau. Berlin. 

Luce et Ombra. Milan (Italie) (E. Morselli). Cesare Lombroso, 
Albert de Rochas, Marzorati, etc. 

Les Rebus. Moscou. 

Estudos Psychicos (D' Sousa Couto). Lisbonne. 

Ultra. Roma. 

The New York Magazine. Of Mysteries. New York. 

Rivista Italiana di Neuroputologia. Italie. 

Psichiatria et Elettroterapia. Italie 

The Morning Star. Londsville. 

L'Echo du Mentalisme. Directeur M. Duchéne. 

Isis. Leipzig. 

O Pensamiento. S. Paulo, Brésil. 

Petit Echo de l'Inconnu. Directeur Albert D'Angers. 
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Les Délégués Généraux de l'Ordre d'Initiation 


a “en 


Le Pror. JUAN ALFONSO 


Le manque d'espace nous oblige avec regret à être brefs sur les hautes qualités 
intellectuelles et morales de notre Délégué Général pour le Pérou. — Le Prof. Juan 
Alfonso, un des disciples les plus assidus de notre maitre Dr de Sarak, lorsque celui-ci 
fit la propagande de la Sainte Cause au Pérou, sc mit avec ardeur à l'étude de la 
Psychologie Occulte et en peu de temps arriva à étre chef du Centre Esoterique 
Oriental de Lima. — Ancien Général, homme d'énergie en mème temps que parfait 
gentilhomme, il fut toujours un véritable bienfaiteur de l'humanité. Nommé Délégué 
Général de l'Ordre dans son pays, il ne laissa un seul instant d’être digne du grade 
qui lui fut conféré. — Nous en reparlerons dans un prochain article. 


Le Gérant : Prof. Cu. BARLET. 
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PREMIÈRE ANNÉE. N° 12. | 24 Décembre 1908. : 


pirectour, 


ru de Hautes Etudes Pads 


Organe Officiel 


du 
CENTRE ESOTÉRIQUE ORIENTAL DE FRANCE 


Noël 


(24 DÉCEMBRE 1908) 
(Lat. natalis, naissance). 


PAIX A TOUS LES ÉTRES DE BONNE VOLONTÉ ! 
(Jésus). 


La première décade du Nirmana- 
kaya voit aujourd’hui l'aube !... plus 
de trois mille six cent cinquante evolu- 
tions de la terre ont reçu son souffle !... 
Hosanna ! aux Christs qui ont vibré et 
vibrent pour la paix humaine ! 

Rama. 
M: croit généralement que le mot Christ est le qualifica- 
M tif exclusivement applicable à Jésus le Nazaréen ! 
C'est une grande erreur : tous les Initiés d'un degré 
élevé peuvent étre appelés dela méme facon et avec 
justice, car ils ont reçu l'onction, annoncée par le mot Christ, qui 
veut dire (onction ; être consacré par l'onction sainte). 
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L'onction était une cérémonie de la Haute Initiation ; tout Ini- 
tié qui était arrivé à réveiller en lui l'Intuition complète et qui con- 
naissait les plus grands mystéres de la Nature, recevait l'onction 
ct on le reconnaissait par le nom de Christ ou Boddhisatva. 

L'état de Christ ou de Bouddha implique la connaissance du 
monde des Causes ; cette connaissance supérieure est un des prin- 
cipes qui réalisent la constitution de l'homme parfait ; dans l'En- 
seignement Occulte on la représente soit comme le but que l'on 
doit chercher à atteindre, soit comme endormie, latente dans le 
fond de l'individualité; ce qui pour les effets est identique. 

Un livre d'Initiation Occulte nous dit : « Lorsque le Christ qui 
« se trouve caché et endormi dans le fond de chaque Etre, se réveille 
« à cet être et lui dit : « Oh! toi qui te connais et qui me connais, 
« lève-toi et marche! » c'est qu'alors cet étre est prét ». 

Le mot Christ indique donc le commencement de la connais- 
sance spirituelle, qui ne peut se réveiller et commencer à se mani- 
fester que lorsque l'homme se trouve disposé à la plus difficile des 
épreuves, à la plus pénible des missions. 

Se relever et marcher indique travailler consciemment dans 
l'étude de soi-même en correspondance des parties avec le 
Tout- Un. 

L'homme arrivant donc à l'état dans lequel son Principe Supé- 
rieur (Christ) peut se révéler et ordonner, l’individualite (Lazare) 
doit forcément obéir comme instrument docile, se conformant à tout 
sans résistance, jusqu’au point de se relever de la tombe, si cela 
lui est ordonné! | 

L’Initiation d'un Adepte, d'un Christ et son action dans le 
plan cosmique comme entre les hommes donnent la clef du pou- 
voir renfermé dans les hauts symboles astrologiques relatifs à l'évo- 
lution du Soleil et de son systéme, ainsi qu'aux fonctions cosmo- 
géniques du Verbe-Logos ou Divinité manifestée. 

Cet Esotérisme s'effectua lorsque la Gnose chercha un refuge 
dans les couveuts chrétiens. C'est grace à elle que Jon peut ren- 
contrer encore aujourd'hui dans le Nouveau Testament les clefs de 
la parole magique : Christ ! 

Voici donc que comme Cadeau de Noël nous offrons à nos 
lecteurs ces études ésotériques pour leur faciliter le chemin qui 
conduit au Ciel ! 
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Ciel perdu, suivant la légende, par Adima et Heva. 

Il avait été Lui Adima un avec la Vie Unique. 

Mais Sa séparativité coupa du Tout l'individu et un karma se 
réveilla! 


Seigneur vigilant de la Justice, ce karma coupa Adima en deux. 

Naquit Heva. 

Pour se séparer du Passif Macrocosmique, son Microcosmique 
passif se sépara. 

Ainsi la séparation des sexes fut la rétribution de la grande 
chute. 

Et le Cœur de la Mère Universelle fut percé par la douleur 
en voyant tomber dans Myalba son aîné, Lucifer ! 
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D'abondants pleurs versent les Yeux de la Mere; ce sont la 
science et la foi qui descendent comme des ruisseaux de diamants 
vers le fils! 

Si le fi/s connaissait le sentiment Un — et l'amour Un — qui 
les fait verser! S'il connaissait le Coeur de sa Mére!... 

Il s'arracherait les quatre chaines de Maya ! 

Et il boirait à grandes gorgées les eaux amères ; mais comme 
Il ne connait pas le Coeur matériel, il les repousse! 

Deux ruisseaux d'activité, doux et tentateurs, lui sont offerts 
par l'Activité contraire! 

Et il parait qu'il les préfère aux pleurs de sa Mère, dont le 
cœur bat dans la douleur! 

Comme il bat !... il semble que les universelles vibrations 
s'adressent à Lui dans sa chute et lui disent : Léve-toi ! 

. Mais celui qui est tombé est double maintenant et, son aspect 
dédoublé, il n'est plus passıf!... 

Gonflé se trouve-t-il d'activité contraire et enveloppé d'innom- 
brables tours par les quatre chaînes l..... 


* 
* + 


Hosanna, Hosanna dans les Cieux! La Cause du Pére est en 
fête; et la Mère sourit ineffablement ! 

Parce que Ileva s'est réincorporée dans Adima. 

Et celui qui est tombé s'est relevé! 

Et il a senti que la Mère l'appelait, et le cœur filial a répété 
l'écho des pénibles vibrations du cœur maternel! 

Il a compris que les Eaux amères de la douleur étaient les 
Eaux dela Rédemption ! 

Pleurant sa chute, il s'est dédié avec tout l'amour de son 
âme à boire les deux ruisseaux pleurés par la Mère. 

L'un était la lumière, l'autre le son, l'un était la Science, l'au- 
tre la Foi et les deux étaient Un, ainsi: comme Lui et sa compagne 
Héva retournaient à être véritablement Un! | 

Pendant qu'il buvait les deux ruisseaux d'une seule eau, il 
s'approchait de la Mère; et lorsqu'il eut fini entièrement les deux 
en un, il se trouva duns le cœur maternel lui-même, qui battait 
avec Joie ! 
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Et alors disparurent de la terre les deuils noirs! se fondirent 
les quatre chaines et tout fut or resplendissant ! 
Hosanna ! Hosanna! la Cause du Père est en fête, le Seigneur 


de ce monde a apporté un fragment du souffle du Seigneur de 
l'Univers ! 


Que la paix soit. IGNOTIS, 


L'Occultisme et la peine de mort 


Celui qui n'est pas capable de donner 
la vie n'a pas le droit de la supprimer ! 


— Ke 7 
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Paissant de côté les considérations d'ordre purement 
juridique-pénal, qui font de la peine de mort un 
chàtiment auquel manque la premiére condition, 
s celle d'améliorer, ou de régénérer un criminel ; envi- 
sageons la question seulement au point de vue Occulte : mh 
violemment la vie à un être humain pour lequel la dernière heure 
n'a pas encore ‘sonné, ce n'est pas le tuer, le détruire; c'est tout 
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simplement le priver de l'enveloppe physique de son corps maté- 
riel, lequel comme toute matiere grossière, n'est ni bon ni mauvais. 

Ce qui, dans l'homme, constitue le centre des passions, des 
désirs, des vices, c'est le principe psycho-animal, lequel, étant 
bien supérieur, au point de vue de l'énergie vitale, au simple corps 
physique, se trouve irrémissiblement attaché à la terre, une fois 
qu'il est violemment arraché de ce corps physique. Il ne peut 
abandonner la terre avant le moment signalé pour sa mort natu- 
relle; par conséquent, la mort violente d'une personne de mau- 
vaises conditions morales est, en général une véritable calamité 
pour le pays, car elle met en liberté une série de forces maléfiques 
que le corps physique maintenait assujetties en quelque sorte à 
lui ; elle ouvrela porte à unequantité de suggestions inconscientes, 
pour produire le mal. 

Quand un étre se trouve tout d'un coup sans son enveloppe 
corporelle, qui lui servait pour la satisfaction de ses désirs, il se 
sent, par ce fait, atteint d'une soif immense, qu'il ne peut satisfaire 
faute de moyens physiques et, comme conséquence logique, il 
cherche la satisfaction de ces désirs en prenant possession des 
organes d'une autre personne d'un niveau moral et volitif bien bas, 
afin de pouvoir jouir indirectement de tout ce qu'il désire sans 
pouvoir l'obtenir avec son propre corps puisqu'il ne le posséde 
plus. | 

C'est l'heure Karmique qui signale le moment de la mort, et le 
proces lent du dégagement commence bien avant que l'on ne s'en 
rende compte par soi-méme, ou que le médecin lui-méme ne voit 
que l'on va mourir ; on meurt véritablement beaucoup plus tard 
qu'au moment où l'on a, comme l'on dit, rendu le dernier soupir !... 

De toute facon, le criminel le plus dangereux et le plus méchant, 
fera, en général, moins de mal étant vivant (méme s'il restait en 
liberté) que s'il est mort, et bien moins de mal encore s'il est ren- 
fermé dans une prison où l'on tächera de le moraliser. Encore que 
l'on n'obtienne pas cela d'un criminel endurci dans le vice, l’âge 
affaiblira ses passions, ct, en mourant de mort naturelle, quoiqu'il 
ne soit pas capable de s'élever bien haut dans d'autres régions, 
ce sera du moins un étre dont les désirs seront déjà presque éteints 
et qui par ce fait, n'aura pas la force pour se transformer en tenta- 
tion vivante comme un étre vraiment diabolique. 
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La Science Médicale veut-elle m'expliquer pourquoi dans les 
grands combats, les suicides sont trés fréquents, spécialement dans 
l'armée victorieuse ?... 

Pourquoi la tendance à se suicider existe-t-elle dans certains 
endroits déterminés qui paraissent désignés d'une facon fatale 
pour un tel objet ?... 

Et pourquoi, dans d'autres endroits, les crimes sont-ils plus 
fréquents ? .. | 

C'est quelque chose de bien important à penser et à résoudre, 
avant de porter un vote en conscience sur la peine de mort. 

Il y a ensuite d'autres considérations, au point de vue ésotéri- 
que, sur limportance capitale qu'a dans le monde occulte. la 
derniére pensée de l'homme avant d'abandonner son corps ; impor- 
tance pour l'avenir de tous, comme pour le sien à lui-méme. 

C'est donc un devoir pour tout occultiste de tächer d'élever spi- 
rituellement une àme, quelle qu'elle soit; nous considérons que 
c'est une bien belle et grande mission que celle qu'accomplissent 
les ministres des différentes religions quand ils fournissent les 
moyens de remplir un si noble devoir. Mais cela n'autorise en 
aucune façon, à parler de salut éternel d'un criminel, puisque, sui- 
vant les doctrines des Eglises occidentales, il peut avoir été la cause 
de la damnation éternelle de sa victime, si celle-ci est morte en état 
de péché mortel !!... 

Où se trouve la justice dans ce cas ?... que le péché mortel soit 
cause d'une condamnation éternelle?... 

Le mot éternel, suivant la conception occidentale, est dans un 
sens, synonyme d’absolu par rapport au temps. Maintenant! est-il 
quelqu'étre humain qui soit absolu ?... Non! Nous sommes tous 
éminemment relatifs en tout, nos responsabilités sont donc aussi 
relatives ! | 

La condamnation et le salut éternel, en absolu, exigent des 
êtres absolus, et d’Absolu il n'existe qu'Un ! ce qui voudrait dire que 
Lui à Lui- Méme devrait se sauver ou se condamner éternellement ! 

L'oubli, dans les Nations occidentales, des grands principes 
du Karma et de la Reincarnation, est la cause que la Société 
actuelle se trouve dans une impasse sans sortie !... 

Et le mépris avec lequel le matérialisme moderne regarde tout 
ce qui concerne l'existence d'un être interne, le seul véritable. le 
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seul complétement indépendant de l'existence; est la cause de la 
loi, encore en vigueur, qui régit la peine de mort. 

Que nos fréres en croyance s'associent à nous pour répéter 
cette charitable et juste vibration de la Compassion Absolue. « Nul 
n'a le droit de quitter la vie! » Cubam astu suravatagam. Que tous 


les étres soient heureux! : 
UN INITIE. 
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En hommage respectueux, à notre très dévouée 
et très respectée Sœur Déléguée Générale du 
Centre Esotérique de France M™ la Comtesse 
de M... 
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SUR 


LA TÉLÉPATHIE 


et le 


Probléme de la survivance 


Etudier la Telepathie, 
c'est étudier scientifiquement 
le lendemain de la Mort. 


Cu. BARLET. 


JA Télépathie (ren, fin, 72f»«, sentiment), la transmission 
de la pensée et des images, directement d'un cerveau 
à un autre cerveau, sans le secours des organes des 
B sens, c'est là une conception nouvelle difficilement 
acceptée par la science officielle, bien qu'il existe une foule de faits 
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authentiques nettement observés, qui établissent d'une maniére 
péremptoire la réalité d'un tel phénoméne. 

L'esprit humain a montré à toute époque, une fâcheuse ten- 
dance à considérer comme impossible ou extravagant ce qu'il ne 
comprend pas d'abord, bien que les événements lui aient souvent 
prouvé dans la suite, combien cette facon de voir était erronée et 
de quelles déceptions elle pouvait étre suivie. Des chemins de fer 
au téléphone et au télégraphe, du daguerréotype à la photographie 
et à toutes les merveilles qu'engendre journellement la féconde et 
protéique fée Electricité, il suffit de jeter les regards autour de soi 
pour reconnaitre qu'un grand nombre d'inventions, qui font aujour- 
d'hui notre admiration ou plutót qui ne nous surprennent méme 
plus, parce que nous les trouvons maintenant toutes naturelles, 
avaient paru autrefois irréalisables ou rejetées dans le domaine du 
surnaturel. Ce que nous ne pouvons pas comprendre nous-mémes 
aujourd'hui, nos descendants mieux armés que nous et profitant 
de nos découvertes, arriveront à le connaître avec certitude. « Ce 
qui est erreur aujourd'hui, sera la vérité de demain ; ce qui main- 
tenant semble à nos yeux entouré d'un nuage, nous apparaitra plus 
tard sans voiles, resplendissant de lumiére ». La raison humaine 
ne peut admettre comme certain que ce qui est démontré, mais 
d'autre part, nous n'avons le droit de ne rien nier d'avance car le 
témoignage de nos sens est incomplet et trompeur. Que de choses 
existent autour de nous, qui sont réelles et absolues pour tout le 
monde et dont cependant nous ne pouvons pas fournir l'explica- 
tion. Nous ne devons pas surtout rabaisser à notre faible portée les 
phénoménes merveilleux de la vie, il faut au contraire les élever, 
étudier, chercher sans cesse, jusqu'à ce que nous puissions arri- 
ver à pénétrer leurs causes naturelles. 

La Télépathie est parmi ces phénoménes un des plus intéres- 
sants, un de ceux qui mérite de retenir notre attention davantage, 
car plus nous étudierons cette faculté dans tous ses modes de 
manifestation, mieux nous pourrons nous représenter le Comment 
de la vie future. 

La Télépathie est une faculté de l'àme, non pas de l’âme 
concue comme un pur esprit, suivant la définition erronée de 
Descartes, mais de l'àme revétue d'une enveloppe tramée d'une 
substance aussi subtile que nous pourrons le concevoir, mais 
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néanmoins matérielle et qui ne différe de notre propre substance 
que par son degré de perfection. Que cette enveloppe soit appelée 
Odique, Ethérée ou Astrale, peu importe elle possédera toujours 
des qualités au moins égales à celles de l'éther, et ses facultés 
physiques dépendront de son essence. Si la chaleur, la lumière, 
l'électricité et le magnétisme sont le résultat des vibrations de 
cet éther, l'enveloppe ou le corps Astral devra participer à tous 
ces phénoménes ; si c'est une qualité de l'éther de pouvoir 
transpercer la matiére ou propager ses vibrations avec une vitesse 
prodigieuse, ces propriétés étant aussi inhérentes au corps Astral, 
il doit pouvoir passer à travers les murailles, disparaitre par le 
plancher, et les distances terrestres ne doivent présenter aucun 
obstacle pour son transport et son apparition. La mort n'est par 
suite qu'une transformation : nous gardons aprés la destruction de 
l'organisme, quelque chose que nous possédions déjà dans la vie 
actuelle, c'est une âme munie de forces occultes qui lui sont pro- 
pres et qui n'adhérent pas au corps physique. Comme ces forces 
anormales ici-bas ou ne se manifestant que lorsque l'homme est 
en état de sommeil naturel ou artificiel, seront les facultés nor- 
males de l'au delà, on conçoit que par l'étude expérimentale de la 
Télépathie, nous puissions étre renseignés sur les modes d'exis- 
tence dans cet Au delà et avoir ainsi une preuve scientifique de 
l'immortalité. « Le jour où on aura fourni une preuve expéri- 
mentale de la Télépathie, et je ne doute pas que ce ne soit bien- 
tôt », ajoute le professeur Ch. Richet dans sa préface des Halluct- 
nations télépathiques, « elle ne sera plus discutée et elle sera 
admise comme un phénoméne naturel aussi évident que la rota- 
tion de la terre autour de son axe, ou la contagion de la tuber- 
culose ». | 

Dans les Annales psychiques, Franch Poodmore notoirement 
connu comme contraire à toute idée transcendantale, conelut dans 
des termes analogues : « Le jour où il serait reconnu que des facul- 
tés, telle que la Télépathie, la clairvoyance, la précognition et tou- 
tes les autres d'une nature transcendantale, appartiennent à l'âme, 
le fait de l'indépendance de l'àme du corps deviendrait une déduc- 
tion telle, qu'il ne serait plus permis de douter de l’immor- 
talité ». 

La Télépathie reconnue comme une force occulte, comme une 
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faculté latente du corps physique bien que normale dans le corps 
invisible Astral ou Odique, est en substance une propriété de 
l'homme magique, si par Magie l'on entend la recherche ou l'étude 
des forces latentes qui peuvent se trouver dans l'homme et les 
choses, et de leurs relations mutuelles. Son admission dans l'en- 
semble des faits expérimentaux, car méme démontrée elle ne sera 
encore qu'un fait et non une loi, constitue par là méme un sérieux 
obstacle à la synthèse matérialiste. 


C'est pourquoi la psychologie moderne fortement teintée de 
matérialisme est impuissante à nous donner une définition suffi- 
samment exacte du phénoméne télépathique. Soit, par exemple, 
la définition de l'un des maitres de cette science, du professeur 
Ch. Richet, pour qui la Télépathie est : « La transmission à dis- 
tance, sans aucun intermédiaire possible, d'une impression res- 
sentie par un organisme À à un autre organisme B, sans que B 
soit en rien averti, et sans que À sache où B se trouve au moment 
où il lui envoie sa pensée ». Malgré sa rigueur apparente, cette 
définition ne remplit que trés incomplétement son but : le terme 
d'impression est trop vague ct est inapplicable lorsque c'est une 
image qui est objectivée à l'esprit du percipient, mais son principal 
défaut est de laisser sous silence tous les faits que les auteurs des 
Hallucinations telepathiques classent comme faits de télépathie 
spontanée, c'est-à-dire tous ceux qui peuvent faire admettre que 
d'autres intelligences que celles des hommes vivants agissent sur 
nous, comme les faits de hantise, les visions ou les réves dus à la 
pensée d'un mort ou d'un mourant, les hallucinations provoquées 
par un désincarné ou méme par un incarné en sortie de corps 
Astral, c'est-à-dire extériorisé de son corps terrestre par ses pro- 
pres pouvoirs ou par ceux d'un magicien bon ou mauvais. Cette 
définition a encore le tort de ne pas assez séparer dela transmis- 
sion proprement dite, les trés nombreux cas qui ont été groupés 
par Occorovitz sous le nom de transmission apparente et qui sont 
dus à l'extériorisation expressive de sensations trahissant notre 
état organique ou psychique, appelés souvent dans la pratique 
à se confondre avec ceux de transmission vraie, sont beaucoup 
plus fréquents qu'on le suppose, car la pensée, tout en étant un 
phénoméne cérébral, c'est-à-dire ne pouvant étre engendré par 
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aucun autre organe, ne se limite jamais au cerveau et est tou- 
jours accompagnée de sensations ou d'états émotifs (contractions 
fibullaires et musculaires, modifications dans la circulation où la 
respiration, émanations, productions directes de chaleur et d'élec- 
tricité), qui peuvent méme inconsciemment s'affirmer et se trans- 
mettre à distance. C'est sur le fait de ces états organiques et émo- 
lifs, aidés, favorisés par une sensibilité ou une éducation spéciales 
que sont basés les procédés du Willinggame et du Cumberlan- 
lisme. 

Vraie ou fausse la Télépathie est un phénoméne trop com- 
plexe pour pouvoir étre expliquée par un principe simple et uni- 
que ; Sa manifestation psycho-physique, son étude implique une 
double ou méme une triple analyse ; celle de l'acte en lui-méme, 
c'est-à-dire de la pensée et celle des milieux intermédiaires, 
milieux physiques proprement dits et milieux psychiques, soit les 
états cérébraux des deux agents, l'opérateur et le sujet, le trans- 
metteur et le percipient. 

Comme le remarque fort bien le célébre physicien et surtout 
psychiste William Crookes : « Si la Télépathie existe, nous som- 
mes en présence de deux faits physiques : un changement physi- 
que produit dans le cerveau de l'agent producteur de la transmis- 
sion, un changement physique dans le cerveau du sujet récep- 
teur de cette méme transmission. Entre ces deux faits physiques, 
il.doit de plus exister toute une chaine de causes physiques, car 
une transmission de mouvements pas plus que la gravitation ne 
peut se passer d'un intermédiaire ». 

Cette question de milieux est trop importante pour ne pas étre 
traitée avec tous les développements nécessaires, nous y revien- 
drons en temps utile ; mais au préalable qu'il nous soit permis en 
parlant de Télépathie, de citer le nom et les idées d'un homme 
qui avec Carle du Prel, a été à notre époque, un des plus illustres 
représentants, sinon le créateur de la psychologie transcendantale. 
‘Dans son ouvrage sur la Personnalité humaine, Myers, a jeté les 
bases d'une véritable science du Spiritualisme, en méme temps 
qu'il posait les fondements d'une philosophie cosmique toute nou- 
velle, d'une conception de l'être aussi large, aussi bien fondée, 
qu'aucune de celles qui l'ont précédée ; son principal mérite est 
d'avoir fait ressortir et prouvé dans quelques cas les relations qui 
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existent entre les mondes invisibles ou le véritable Au delà et cette 
terre que nous habitons. 

Notre psychologie moderne a le tort de n'étudier que les forces 
dont nous avons conscience, et que nous pouvons employer à notre 
gré ; elle n'embrasse en cela que la moitié de son domaine Aussi 
ne peut-elle poser la question de l'immortalité que par rapport à 
l'homme considéré comme étre physique. La psychologie transcen- 
dantale part au contraire de ce principe, qu'il existe en nous un 
étre occulte bien qu'agissant, qui ne participe pas aux péripéties 
du corps et par conséquent n'est pas influencé par a mort. La 
Télépathie est justement un des modes d'expression de cet Étre 
invisible, de ce Moi occulte qu'est notre véritable Individualité. La 
conscience qui se synthétise dans le cerveau, et s'étend dans tout le 
corps au moyen du systéme nerveux, ne peut donc en aucune facon 
nous renseigner sur la question de l'existence et de la nature de 
l’ame. Si l'àme existe, il faut, comme l'a fait Myers, la chercher 
en dehors de cette conscience, il faut étudier les lois exactes aux- 
quelles cette âme obéit et les phénomènes qui en dérivent, car la 
mort libére les facultés qui sont ses modes d' expression dans l'au 
delà, elle ne les crée pas. 

Dès les premières pages, après avoir défini trés simplement la 
Télépathie, « la transmission entre deux cerveaux, l'un trans- 
metteur, l'autre récepteur d'impressions d'un genre quelconque, en 
dehors de toute voie sensorielle », l'éminent psychologue, fixe net- 
tement les données du probléme qu'il se propose d'élucider, sou- 
ligne son importance, son étendue, le jour tout spécial que sa solu- 
tion est appelée à jeter sur la connaissance interne de l'homme et 
sur la question de la survivance. 

Tout en opérant dans le monde matériel, la Télépathie est une 
loi du monde invisible ou transcendantal, de ce monde que nous 
ne pouvons pas concevoir par les sens, comme nous ignorons 
l'homme magique, celui dont les modes d'activité se trouvent au 
delà de la conscience cérébrale. Par rapport à nous mémes, c'est 
une faculté qui dans les conditions ordinaires, à moins de pro- 
priétés sélectives (somnambules, clairvoyants, psychométres, mé- 
diums) demeure latente pendant la vie, mais qui continue d'opérer 
aprés la mort du corps Ses conditions de manitestation sont dia- 
métralement opposées à celles de la conscience normale, en rapport 


310 L'ÉTOILE D ORIENT 


direct avec le degré, l'état d'inconscience dans lequel se trouvera 
le sujet, son organisme momentanément disjoint de tout rapport 
avec le monde extérieur ; dans un plan fonciérement divers de celui 
où il évolue d'habitude ; autrement dit l'exercice de cette faculté 
sera proporlionnel à son isolement naturel ou provoqué du monde 
extérieur (sommeil somnambulique ou magnétique, extase, con- 
centration). Aussi dans les laboratoires de psychologie, lorsqu'on 
veut faire des expériences de transmission de pensée,il y a tou- 
jours avantage à plonger le sujet dans l'hypnose, soit dans un 
état qui peut être considéré comme un commencement de désin- 
carnation. | | 

L'âme humaine, écrivait déjà Kant « se trouve dés cette vie 
liée à deux mondes à la fois, quand enfin l'union de l’äme avec le 
corps physique cessera par la niort, alors sa vie dans l'au delà ne 
sera que la continuation naturelle de la liaison qu'elle a eue avec 
lui durant la vie d'ici-bas ». 

C'est à cette fraction inconnue de notre personnalité, qui en 
apparence agit d'une facon indépendante de l'organisme, et dont 
nous ne pouvons surprendre l'activité, avant et aprés la mort, que 
lorsqu'elle se manifeste dans des milieux Méta-éthérés, que Myers 
réserve le nom de Subliminal. Cette expression à laquelle on 
substitue quelquefois, mais à tort, les mots de Subconscient 
ou d'Insconcient, lui a été inspirée par l'idée du seuil, du niveau 
qu'une pensée ou une sensation doit dépasser pour entrer dans la 
vie consciente ou normale. 

Pour le Matérialisme, le moi normal contient la totalité des 
manifestations de notre conscience et de nos facultés. Il n'en est 
rien en réalité, et la psychologie expérimentale tend de plus en 
plus à démontrer la coexistence de degrés de conscience loca- 
lisés qui ne sont pas réductibles à un état unique, processus céré- 
braux, capables de se séparer du reste et d'avoir leur propre cons- 
cience. À côté du moi normal existe une conscience plus vaste, 
des facultés plus profondes (télépathie, clairvoyance, etc.), dont la 
plupart il est vrai restent virtuelles en ce qui concerne la vie ter- 
restre, ou ne se dégagent qu'à la suite d'une sélection, mais qui 
aprés la mort s'affirment dans toute leur plénitude. 

C'est à cet ensemble de facultés supernormales, sans l'exis- 
tence desquelles il est impossible de comprendre ce chaos de mani- 
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festations en apparence hétéroclites comme le réve, le sommeil 
somnambulique, le médiumninisme, que Myers a magnifiquement 
donné un corps dans son Human Personnality. 

La conviction que tout homme posséde de son unité psychi- 
que, est en réalité une idée fausse, notre moi conscient n'occupe 
qu'une partie relativement restreinte de notre individualité totale ; 
pour Myers ce n'est méme qu'une phase spéciale produite sous 
l'influence du milieu, et ce qu'il appelle « un cas privilégié de per- 
sonnalité ». Supposé méme, pour lui emprunter son ingénieuse 
comparaison, que l'on veuille représenter par une forme linéaire 
l'étendue occupée par l'ensemble des facultés humaines, le moi. 
conscient n'occupera qu'une partie limitée dans l'étendue de cette 
sorte de spectre psychique et le continuera à chacune de ses 
extrémités par un prolongement important : au delà du bout 
rouge s'étendent les facultés vitales dites automatiques ou végé- 
tatives, celles qui forment la base de notre existence et qui 
échappent d'ordinaire au contróle de notre volonté ; à l'autre bout, 
à l'extrémité violette, existent les facultés supernormales ou ultra- 
intellectuelles, dont l'influence sur notre organisme terrestre est 
moins marquée que celle des facultés subnormales, mais dont les 
modes d'activité sont appelés à nous ouvrir des horizons encore 
insoupçonnés sur nos existences spirituelles à venir et sur les 
mondes invisibles avec lesquels à ce moment, tous nous entrerons 
en rapport. « Nous vivons à la surface de notre étre », a dit Wil- 
liam Jones, « nous sommes pareils à des icebergs dont la partie 
immergée est insignifiante par rapport à la masse énorme qui flotte 
sous les eaux ». 

Ce subliminal, qui est en dehors de notre connaissance habi- 
tuelle, représente bien plus notre étre intime et persistant, c'est en 
lui que sont tenus comme en réserve ces nombreux états de cons- 
cience dont la psychologie moderne commence à peine à entrevoir 
l'importance etles multiples manifestations. Il contient non seule- 
ment les pensées ou les stimulations faibles dont la faiblesse méme 
fait qu'elles restent submergées, mais aussi ces sensations, ces 
idées qui, en vertu de la constitution méme de notre étre, émer- 
gent rarement dans ce courant supraliminal de notre conscience 
que nous identifions avec nous-mémes. En d'autres termes, le cou- 
rant de conscience dans lequel nous vivons habituellement n'est 
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pas la seule conscience qu'il y ait en nous, celle-ci pouvant n'étre 
représentée que par un choix fait parmi une multitude de pensées 
ou de sensations; mais d'autres pensées, d'autres sentiments. d'au: 
tres souvenirs isolés ou formant des séries, constituent une aulre 
partie de notre individualite totale. 

Notre personnalité terrestre se compose en résumé de deux 
états de conscience corrélatifs et paralléles, mais quasi-indépen- 
dants, entre lesquels il peut y avoir non seulement coopération, 
mais aussi des changements de niveau, des alternances de per- 
sonnalité, de facon que ce qui se trouvait au-dessous de la surface 
peut y arriver à son tour et s'y maintenir d'une façon provisoire 
ou durable (objectivation des types, C. Richet; cas de Féléda, 
D' Agam). 

Cette conception est liée à l'idée d'une désintégration possible 
du moi humanitaire de l'ancienne psychologie; elle admet que 
l'organisme tel que nous l'observons dans la vie courante loin de 
former une unité compléte et invariable, représente un complexus 
beaucoup plus modifiable qu'on ne le suppose généralement ; il 
est constitué en réalité par un ensemble de groupes cellulaires ou 
de personnalités secondaires qui peuvent chacun exercer des fonc- 
tions, les unes conscientes, nettement délimitées et presque auto- 
matiques — vie végétative,— les autres subconscientes douées d'une 
indépendance relative, susceptibles de se révéler et d'agir en 
dehors du contróle de la volonté. ' 

Cette extension de l'activité de l'esprit à l'état de veille n'a rien 
de téméraire ; nous devons nous garder d'affirmer que tout ce qui 
dévie de la condition normale est nécessairement morbide. La 
race humaine n'a pas encore atteint un idéal fixe et immobile. 
Dans toutes les directions, il y a évolution aussi bien que désagré- 
gation; la Télépathie comme les autres facultés supernormales 
n'étant ni le résidu de facultés alaviques devenues inutiles et atro- 
phiées par suite de la sélection naturelle, ni les bourgeons abortifs 
de facultés inutiles à l'espèce et qui par suite ne se développeront 
jamais, ne peut étre que le germe fécond de nouveaux sens destinés 
à se manifester et à se fixer dans l'individu dans un avenir plus 
ou moins lointain ». E. Bozzano, des Facultés subliminales de 
M. Piper. La Télépathie, la perception de pensées et de scénes 
éloignées sans intermédiaire des sens, est pour Myers un des 
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modes d'expression du moi subliminal. Ce n’est pas « un don psy- 
chique ». Le privilège exclusif des Mediums, des voyants et des 
sorciers, comme l'écrivait récemment un littérateur épris d’occul- 
tisme, qui a fait dans le domaine du métapsychisme une incursion 
moins heureuse que bruyante (G. Bois, Le Miracle moderne), c'est 
une faculté qui existe plus ou moins latente dans chacun de nous, 
dans l'intimité de nos êtres, de nos moi psychiques, son dévelop- 
pement devant trés probablement s'effectuer parallélement aux 
progrés que tous nous sommes appelés à faire dans la voie de 
l'évolution spirituelle à propos de Télépathie Si l'on remarque 
cependant que communiquer par la pensée de cerveau à cerveau 
sans l'intermédiaire des sens, n'est autre chose qué Télépathiser, 
et que ce mode d'intercommunication est précisément celui que 
nous attribuons aux habitants des mondes invisibles, Esprits, 
Anges et Désincarnés de toutes classes, ’hypothese de Myers nous 
apparaîtra à juste titre comme un premier pas fait vers la con- 
naissance de cet au delà, de ces mondes mystérieux dont la mar- 
che doit étre dirigée par des lois analogues à celles: auxquelles 
nous obéissons ici-bas, car il est à présumer que tous les phéno- 
ménes de l'univers forment une chaine sans solution de conti- 
nuité. | 

En notre état actuel attacher à des corps, c’est-à-dire Incar- 
ner, nous ne percevons de l'univers qui nous entoure que des ima- 
ges nécessairement subjectives, quoique provoquées par des objets 
réels ; ces images visuelles, auditives, tactiles, suivant le sens 
qui les a recueillies, arrivent comme telles au cerveau qui les trans- 
forme en idées et les transmet ensuite au dehors sous forme de 
signes ou de mots, l'ensemble des signes ou des mots désignant les 
idées compose le langage. Les désincarnés, par contre, séparés 
d'un corps analogue au nôtre, se trouveraient dans un état où ils 
n'ont pas besoin de langage ; leurs idées constituent une représen- 
tation et ils les perçoivent directement, aussi lorsqu'ils veulent 
plus tard communiquer avec nous, il faut que le Medium traduise 
automatiquement leur pensée. « Dans notre monde », disent les 
contróles de MM. Piper et Thompson, « nous percevons directe- 
ment la pensée ». Cette hypothèse ou cette vue d'esprit de M. Sage 
est moins téméraire, moins hasardée qu'elle ne parait: méme en 
tenant pour négligeables les renseignements qui nous ont été 
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donnés sur ce sujet, dans les séances spirites ou par des médiums 
dont la bonne foi ne semble pas pouvoir être soupçonnée, est-ce 
que les faits que nous constatons dans l'état de rapport magnéti- 
que ne viennent pas à l’appui de cette théorie ? Est-ce que le sujet 
ne transmet pas sous forme de paroles, de signes ou d'états émo- 
tifs, les idées, images qu'il a recu ou qu'il voit dans le cerveau de 
son magnétiseur ? 

En impliquant l'existence ou la nécessité d'un milieu différent 
de notre atmosphére, que la vie matérielle ou planétaire parait 
impuissante à engendrer, l'analyse de cette faculté télépathique 
nous améne, par une vue analogue, à admettre que ce moi psy- 
chique, cet élément de la personnalité peut survivre à ce corps 
et agir aprés la désintégration ultime qui résulte de la mort corpo- 
relle. « Comme il est difficile ou méme inconcevable d'admettre 
qu'il existe dans l'organisme des facultés trés supérieures à celles 
de la conscience normale, sans que jamais celles-ci aient à se 
manifester, toute chose dans la nature, du fait de son existence 
appelée à une vie et à un développement supérieur, ces facultés 
supernormales, qui pendant la vie terrestre sont demeurées sans 
but déterminé ou ne se sont manifestées qu'exceptionnellement 
chez certains tempéraments prédisposés, sont appelés à exercer 
leurs fonctions dans une vie future et pendant une autre exis- 
tence ». 

Le 30 novembre 1908. 
D' PAU DE SAINT-MARTIN. 
(A suivre). | 0. E. O. 


Les radiations psychiques 


GES Sous avons parlé dernièrement de la partie de nous- 
AS méme qu'on appelle l'étre psychique et nous avons 
émis la théorie du rayonnement qui agit tantót sous 
2 la direction de notre personnalité consciente, tantôt 
complètement en dehors de cette participation. Ceci prouve bien 
que l'union est!grande entre notre corps physique et notre corps 
astral, mais que l'un et l'autre peuvent agir indépendamment, ce 
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qui constitue les phénoménes supranormaux étudiés un peu par- 
tout à l'heure actuelle et acceptés de nos jours par la science elle- 
méme. 

En effet tous les actes conscients de notre vie sont accomplis 
par la volonté cérébrale mettant en action toutes les facultés men- 
tales ou physiques, mais il ne faut pas oublier que le cerveau lui- 
méme obéit à l'àme qui est la maîtresse absolue et commande à la 
matiére dans un ordre d'idées en harmonie avec son acquit et son 
degré de perfectionnement, d'où il résulte que les actes mauvais 
sont dictés par l'âme d'un esprit peu évolué, incarnée dans un corps 
dont elle a faconné la matiére cérébrale selon ses moyens et d'aprés 
ses tendances. 

On pourrait peut-étre objecter qu'en admettant ce principe le 
perfectionnement devrait étre nul car un instrument construit par 
un ouvrier inhabile ne saurait être bon ; mais il ne faut pas oublier 
que nous venons tous sur terre pour effectuer un progrés quelcon- 
que, que la vie elle-méme se charge de nous éprouver et de nous 
faire accomplir ce progrés de gré ou de force, et que, lorsque nous 
quittons la terre, nous sommes un peu meilleurs qu'en y arrivant 
si toutefois nous faisons abstraction des années qui ne comptent 
pas, je veux dire de l'enfance et de la vieillesse. Encore ceci est-il 
une question d'avancement, car l'àme enfantine d'un trés bon 
esprit réincarné se dévoile de suite dans sa petite perfection, de 
méme que la vieillesse avancée ne déséquilibre pas toujours le cer- 
veau, et est quelquefois un charme de plus répandu sur des qua- 
lités, des vertus, qui se sont affermies par l'expérience et qu'une 
indulgence parfaite vient rendre encore plus appréciables. 

Mais l'union étant bien certaine entre le corps physique et le 
corps astral, il suffit que le cerveau matériel soit atteint pour que 
les manifestations de l’âme soient complètement perturbées et que 
l'étre bon jusqu'au jour de sa maladie, devienne subitement 
méchant, vicieux, fou, avec quelques lucurs de lucidité dues pré- 
cisément à l'indépendance relative du corps astral. 

Ainsi donc, l'union bien constatée en thése générale, voyons 
ce qui se passe dans ces deux parties de nous-méme qui sont appe- 
lées à faire ensemble le pèlerinage de l'incarnation terrestre. 

C'est ici qu'il faut faire entrer en ligne de compte les radiations 
psychiques, le rayonnement invisible de notre corps astral. En 
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effet nous avons beau être liés parfois à une matière peu intelli- 
gente, il est des moments où nous sommes intelligents malgré tout, 
c'est quand une extériorisation partielle de notre personnalité se 
produit. Cette extériorisation c'est tout simplement le rayonne- 
ment de notre àme se projetant au loin du corps physique, se libé- 
rant relativement de ses attaches matérielles et retrouvant dans cet 
affranchissement, les facultés beaucoup plus parfaites que nous 
avons possédées dans l'au delà, avant notre réincarnation. 

Sans affirmer que tous, sans exception nous avons de ces 
moments de rayonnement psychique, on peut avancer je crois que 
tous les ont à l'état de veille, ne serait-ce qu'une fois dans leur vie 
et que tous sans exception, en ont bénéficié dans le sommeil qui 
est la période d'extériorisation commune à tous les hommes. 

Dans le domaine inconscient nous avons les phénoménes de 
télépathie qui ne sont qu'une rencontre d'ondes psychiques; dans le 
domaine du magnétisme nous obscrvons le somnambulisme pro- 
voqué qui n'est autre chose qu'un rayonnement de l’âme voyageant 
tout comme si celle-ci était retournée aux sphères extra-terrestres. 

Sil s'agit de médiumnité, alors le champ devient trés vaste 
pour l'observation des phénomènes, ils sont variés, nombreux et 
ne peuvent devenir explicables que si l'on met en cause le rayon- 
nement astral s'effectuant aussi bien à distance sur terre que dans 
le plan des désincarnés. 

Et dans les cas inconscients, dans les cas de magnétisme, de 
somnambulisme ou de médiumnité il est facile de se convaincre 
que deux actions sont en présence, que tandis que la pensée s'exté- 
riorise au loin, celui qui en est le détenteur poursuit sa vie chez 
lui ou au dehors, lit, travaille, accomplit une tâche quelconque 
trés différente de ce qu'il dira télépathiquement à son ami éloi- 
gné. Il est aisé de contróler l'existence seconde du sujet endormi 
ou simplement soumis à une action magnétique. Enfin on peut se 
rendre compte de la dualité du médium qui parle avec nous des 
choses de son existence, tandis que sa partie astrale est à la dévo- 
tion d'un étre qui, par ses organes, écrit un article philosophique, 
ou lui donne des révélations fort inattendues. 

Dans tous ces cas différents, nous voyons un corps physique 
qui vit matériellement, un corps astral qui rayonne, et un cerveau 
matériel qui parfois est instruit des secrets de l'àme et rend compte 
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par le moyen des sens, de ce que cette àm»a vu, observé, enre- 
gistré, tantót y reste complétement étranger et ne peut pas se sou- 
venir de choses qui ne lui ont point été confiées. C'est ce qui 
arrive le plus fréquemment dans les phénoménes de médiumnité et 
de télépathie. 

Quand il s'agit de magnétisme c'est très différent, parce que 
c'est sur la matière qu'agit le magnétiseur, il ne peut pas perturber 
l’äme, il ne peut pas lui ordonner par exemple de taire ses bons 
sentiments et de se réveiller avec des instincts de voleur ou 
d'assassin comme on le voitcommander au sujet dans les expérien- 
ces de suggestion. La partie sur laquelle on agiten ce cas c'est le 
cerveau matériel qui obéit tout en étant en désaccord complet avec 
l'àme qui, en laissant agir le corps physique souffre de ce qui lui 
est imposé et se révolte sans pouvoir redevenir la maitresse de ses 
facultés cérébrales. On a provoqué une extériorisation partielle et 
profitant de l'absence de l'âme on a aiguill& le cerveau sur une 
piste qu'il devra suivre malgré la volonté de l'esprit qui habite ce 
corps matériel. | 

Quel est donc dans ces cas différents l'agent qui extériorise 
ainsi l'àme et provoque son rayonnement? | 

C'est pour le sujet, le magnétiseur, pour le médium, l'esprit. 

Pour l'homme en général son rayonnement involontaire 
s'opère comme une respiration de l'àme qui a besoin de s’exhaler 
méme pendant ses périodes d'incarnations. 

. On nous objectera peut-étre que ce sont là de simples hypo- 
théses dénuées de tout fondement, mais il est facile de réfuter ce 
doute en faisant appel aux travaux, aux découvertes de la science 
actuelle. Encore cette science est-elle loin d'avoir dit son dernier 
mot ! il n'est guère de jour où la lumière ne nous révèle quelque 
secret encore inétudié et qui ne demande qu'à étre fouillé pour faire 
éclore une nouvelle assertion, pour fournir une nouvelle preuve 
aux suppositions élaborées d’après des probabilités empreintes de 
la logique la plus serrée. Voyons donc d'après le passé, ce que 
nous réserve l'avenir, ct ayons confiance pour la sanction que la 
science donnera forcément dans un temps relativement court aux 
études qui nous intéressent à un si haut degré. 

. Voilà déjà un grand pas franchi en ce qui concerne la photo- 
graphie de la pensée. Ici il faut bien s'incliner et admettre ce qui 
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est fixé sur la plaque sensible, il faut bien convenir qu'il ne s'agit 
pas de suggestion ni d'hallucination et que l'image reproduite dans 
des conditions parfaites de contróle n'est pas une illusion des sens 
perturbés ; elle est là, elle s'impose à tous les regards et à toutes 
les investigations. Mais comment s'est-elle produite cette image, 
comment la pensée que nous avons toujours considérée comme une 
chose cachée, personnelle, peut-elle devenir assez visible pour étre 
enregistrée par un appareil photographique? C'est ici qu'il faut 
encore une fois faire entrer en ligne de compte les radiations psy- 
chiques. C'est là qu'il faut bien admettre que tout ce qui existe 
matériellement n'est pas perceptible à notre vue incarnée, qu'une 
autre matière plus subtile existe en nous, autour de nous et que si 
notre corps ne peut la sentir ni la voir, des sens plus affinés que les 
nótres pourraient acquérir la preuve de son existence tout comme 
la plaqué photographique peut rendre trés visibles les pores de notre 
peau, perceptibles sculement avec le secours d'une loupe. Ainsi 
est l'image mentale qui échappe complétement à notre vue physi- 
que. C'est donc le rayonnement de notre àme qui projette la pensée 
réalisée sous forme d'image et lui donne la consistance d'une 
matière éthérique visible seulement pour ceux qui ont conservé 
leur vie extra-terrestre, et dont l’äme s'extériorise assez pour vivre 
à cóté du corps physique, une vie trés différente et participer aux 
sensations qui font partie de l'existence extra-terrestre. 

Ainsi nous circulons au milieu de ces images sans nous en 
apercevoir et sans nous en inquiéter, et pourtant elles ne sont pas 
toujours inoffensives ces matérialisations de la pensée, elles peu- 
vent méme étre funestes tout comme elles peuvent également étre 
trés bienfaisantes et profitables. C'est donc à nous de les pressen- 
tir, de nous en garcr ou de les mettre à profit selon les cas. 

Il faut pourtant reconnaitre que leur influence est trés variable 
selon les êtres auxquels elle s'adresse. Là se dresse comme 
toujours la catégorie des insensibles et celle des sensitifs, celle 
des gens trés normaux (psychiquement parlant) et celle des 
médiums. 

Certes il est trés doux de posséder une médiumnité quelcon- 
que, c'est une grande compensation aux épreuves de la vie, une 
raison de bonheur relatif, puisque le médium obtient par lui-méme 
la preuve de la justice compensatrice, et qu'il récolte l'espoir dont 
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tout incarné est si avide, surtout lorsque cet espoir s'entoure d'une 
eertitude. 

Mais on peut dire des médiums ce qu'on dit de ceux qui éprou- 
vent de grandes joies, c'est que les grandes peines ne leur sont 
point épargnées. Tout étre qui vibre, ne vibre pas seulement dans 
un sens, il est la fine cloche métallique qui sonne l'allégresse tout 
comme le glas de la douleur. 

Il est donc bien certain que les médiums qui sont des sensitifs 
ressentent bien plus que d'autres la présence des images de la pen- 
sée et que si la foule n'en est point incommodée, eux au contraire 
éprouvent toutes les sensations que ces images recélent. Ceci expli- 
que parfaitement la sympathie et l'antipathie résultant non seule- 
ment du rayonnement astral qui est harmonique ou non, mais 
encore des idées, des peines qui entourent ceux qui font naître ces 
sentiments et s'ajoutent ainsi à leur aura. 

Les images que nous créons sont plus ou moins matérielles, 
plus ou moins vivaces selon que nos pensées sont fugitives ou 
tenaces, et de cette matérialité vient leur puissance, non seulement 
vis-à-vis des médiums présents, mais encore vis-à-vis de nous- 
mémes. On peut dire que nous faconnons notre ambiance selon 
notre degré d'évolution, selon nos tendances et ceci nous indique 
bien clairement que nous devons nous surveiller, non seulement en 
actes, en paroles, mais en pensées. C'est du reste ce qui a poussé 
l'Eglise catholique à donner une responsabilité aux péchés commis 
par la pensée. 

On peut invoquer ceci, c'est que souvent la pensée s'impose, 
elle traverse brutalement notre cerveau, S'y implante et parfois nous 
sommes épouvantés de constater combien cette pensée arrivée en 
intruse est abominable et en désaccord avec notre volonté, avec 
notre désir, avec nos tendances. Dans ces moments-là, il semble- 
rait vraiment que nous soyons double, qu'un étre absolument 
étranger soit venu s'implanter chez nous comme s'il voulait faire la 
loi à notre personnalité intime. 

C'est à ce moment qu'il est important de chasser cette pensée, 
de ne pas nous y arréter afin de ne pas renforcer son existence qui 
devient alors tout éphémére. D'où vient-elle d'ailleurs cette pensée 
mauvaise? Savons-nous seulement si elle émane de nous ? Peut- 
étre est-elle le retour de notre nature imparfaite, l'étincelle qui 
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cherche à reprendre feu, mais qui nous dit qu'elle n'est pas au 
contraire tout à fait étrangère à notre personnalité? Qui nous 
prouve qu'elle n'est pas l'image d'une pensée flottant dans l'am- 
biance astrale et que nous avons récoltée sans le vouloir? C'est 
pour cela qu'il est important de la chasser, de ne pas lui laisser 
prendre corps, de ne pas nourrir cette. larve qui s'attacherait aprés 
nous et nous ferait rétrograder dans notre marche ascension- 
nelle. | 

Notre rayonnement est donc une émanation créatrice par 
excellence puisqu'elle donne naissance au bien qui s'exhale de 
nous-méme comme aussi au mal qui est encore vivant en nous, et 
puisque ces deux manifestations, si différentes dans leur nature, 
se matérialisent pour ainsi dire en images qui prennent une vie 
seconde dans notre entourage et sont de nature à influencer non 
seulement nous-mémes mais encore ceux qui nous approchent. 

Savoir que nous créons des forces autour de nous est donc une 
chose trés importante, c'est un avertissement salutaire contre nos 
faiblesses et un encouragement puissant dans nos efforts pour le 
bien comme aussi pour la réussite de tout ce que nous désirons. 
Nous savons dés lors pourquoi les découragés, les timides, ceux 
qui doutent perpétuellement d'eux-mêmes, semblent avoir raison 
d'étre ainsi, pourquoi les événements leur prouvent qu'ils ne se 
sont pas trompés dans leurs craintes et leurs prévisions fâcheuses. 

Nous savons aussi pourquoi les téméraires, les gens pleins de 
confiance dans ]eur valeur et dans leur chance appellent cette 
chance et forcent la fatalité à capituler devant eux. Nous savons 
pourquoi ceux qui peuvent vouloir voient généralement leurs efforts 
couronnés de succès. | 

Evidemment il serait inexact d'affirmer, partant de ce principe, 
que l'homme est le maitre absolu de sa destinée, qu'il peut tout ce 
qu'il veut, et que si le malheur le frappe c'est lui seul qui en est 
responsable. | 

Il faut faire entrer en ligne de compte l'épreuve que nous 
avons acceptée en venant nous incarner sur terre, le rejaillisse- 
ment des fautes de nos proches auxquelles nous ne pouvons rien, 
la maladie qui s'implante en maitresse, la mort qui nous ravit nos 
affections. | 

Mais lorsque nous nous trouvons en présence de ces différents 
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fléaux, si au fond de notre cœur habite la douce résignation qui 
accepte l'épreuve avec le sentiment mélangé du fatalisme qui ne 
peut rien contre la fatalité et de la soumission à la volonté divine, 
si nous courbons la tête devant l'ouragan qui passe relevons-la bien 
vite, non pas avec l'idée de révolte qui brave Dieü et ses desseins, 
qui s'insurge contre une autorité à laquelle nous ne pouvons nous 
soustraire, mais avec une confiance absolue dans lá bonté de Celui 
qui ne charge nos épaules qu'autant qu'il les sait capables de sup- 
porter le fardeau qu'elles doivent porter. 

- L/Etre Suprême ne veut pas l'anéantissement de notre person- 
nalité, il ne désire nullement notre malheur irrémédiable et si, 
aprés le passage d'un cyclone qui a bouleversé notre vie ou déchiré 
notre cœur il nous voit nous redresser avec confiance, faire appel 
à notre volonté pour atténuer l'épreuve ou pour réparer le mal qui 
s'est attaqué à nous, il nous aidera sürement, il bénira notre cou- 
rage, sera touché de notre abandon et ce ne sera pas en vain que 
nous répandrons autour de nous les forces fluidiques qui sont 
autant d'émanations de notre faculté volitive, autant. de rayonne- 
ments puissants partant de notre àme et destinés à la faire pro- 
gresser. 

D'ailleurs si nous interrogeons l'histoire nous voyons tous les 
miracles du Christ obtenus par la volonté Il faut convenir que sa 
puissance était bien différente de ce que peut étre celle de pauvres 
incarnés imparfaits ou mauvais, mais nous pouvons agir dans la 
mesure de nos moyens et si nous ne possédons pas le rayonne- 
ment fluidique intense qu'il dégageait nous avons nous aussi une 
petite émanation de cette nature qui peut et doit se renforcer, et 
prendre de la puissance à mesure que nous nous perfectionnons 
principalement dans la voie de la bonté et de la Charité. 

Ce rayonnement de l'âme n'est pas une découverte récente, il 
ne faudrait pas croire que le spiritisme et les sciences occultes en 
général aient lancé cette assertion de nature à étre traitée d'hypo- 
thése par toutes les écoles matérialistes et néantistes. 

L'antiquité était riche en voyants, et c'est aux visions de ces 
voyants dont les yeux ont une sensibilité plus grande encore que 
celle des plaques photographiques, que l'on doit la découverte de 
l'Aura qui illumine la tête du Christ et des adeptes. Cette vérité 
une fois admise, il est probable qu'on a un peu trop généralisé la 
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chose et il a suffi d’être canonisé par l'Eglise pour que la reproduc- 
tion de l'image du saint porte l'aura devenu inévitable à toute béa- 
tification. 

Cependant il ne nous parait pas exact d’accorder cet ornement 
fluidique aussi aisément. Il est certain que tous, nous sommes 
auréolés du fluide rayonnant qui s'échappe de notre àme, mais que 
nous ne le possédons pas à une égale intensité. 

Tous ceux qui ont pu, grâce à des facultés un peu exception- 
nelles, voir les désincarnés autour d'eux, ou faire de courtes incur- 
sions dans l'au delà, sont d'accord pour affirmer que de l'élévation 
des esprits dépend leur éclat lumineux et leur intensité de rayon- 
nement. 

Il est donc bien probable que si de l'autre cóté ils scintillent 
plus ou moins complétement, sur terre ce rayonnement atténué par 
les attaches matérielles doit étre aussi de différente intensité. 

D'ailleurs les sensitifs, et tous ceux qui ont dressé leur âme à 
la perception des sensations mystérieuses de l'étre, peuvent sans 
difficulté se rendre compte du rayonnement des autres. Ils éprou- 
vent une sorte d'épanouissement en présence des Altruistes, des 
charitables, des étres pour lesquels le pardon est chose douce et la 
bonté communicative, ils se dilatent avec les généreux et les bien- 
veillants. Au contraire ils souffrent prés des égoistes, des cœurs 
durs des avares, des médisants, car chez ces derniers, la matiére 
absorbe tout, elle domine l’äme, la tient en esclavage et empêche 
l'expansion de ses rayons bienfaisants. 

Efforcons-nous donc de rayonner le plus possible, tuons en 
nous les attaches de notre chair imparfaite, sachons vouloir pour 
le bien et le bonheur universel. Fortifions par l'exercice de la cha- 
rité les pouvoirs de notre âme, ces pouvoirs merveilleux émanés 
de la divinité et qui ne demandent qu'à travailler pour notre per- 
fectionnement et pour le plus grand bien de notre avenir extra-ter- 
restre. | 
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Influences Planétaires Astrales 


DU 21 DÉCEMBRE 1908 HT POUR L'ANNÉE 1909 


2 our l'année nouvelle qui va s'ouvrir, l'aspect du ciel, 
| au moment du solstice d'hiver, est aussi singulier que 
significatif : Jupiter le bénéfique, distributeur de la 
- BEBE justice, de l'autorité et de la fortune, vient de passer 
au Méridien et tróne seul au plus haut du ciel de France. 

3 Toutes les autres planètes 

favorables sont rassemblées à 

l'horizon oriental : la brillante 

Vénus illumine de ses rayons 

splendides les premiéres lueurs 

du crépuscule; promettant la 
paix, l'amour, la joie et l'abon- 
dance. | 
La Lune, astre de la Nature 
 féconde et bienfaisante, va se 
montrer. une heure plus tard. 

Sans l'éclipser, car elle est à la 

fin de son déclin, toute préte à 

se retremper dans les chauds 

rayons du Soleil qui la suit 
d'une autre heure, emportant 
avec lui Mercure baigné dans 
sa lumière : l'imagination, l'in- 
tuition, l'intelligence radieuse, 
le génie, créateur d'art et d'in- 
dustrie, se lévent avec l'aurore 
précédés par le joyeux éclat de 

Vénus et salués par le puissant 

Jupiter ; aprés les avoir annon- 

cés toute la nuit, celui-ci redes- 

cend vers l'Occident pour les 
précéder encore sur d'autres 
horizons. 

Spectacle magnifique qui fait songer aux plus ravissants 
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tableaux d'un Homère, d'un Ovide ou d'un Virgile et qui parait 
tout d'abord promettre les jours les plus heureux! Cependant de 
terribles ennemis se cachent comme des serpents sous les roses 
que l'Aurore et Vénus semblent semer sur les premiers pas de ce 
beau cortège oriental. 

Mars le précéde, campé dans le signe du Scorpion qui le rend 
particulièrement redoutable et destructeur ; Uranus ferme la mar- 
che dans le signe du Capricorne qui redouble sa nature violente 
et explosive ; Neptune, prét à disparaitre à l'horizon, comme pour 
fuir la lumiére du jour, s'opposant à ce méme Uranus, le troublera 
de toutes ses agitalions nerveuses multipliées par le signe du 
Cancer, domicile de la triple Hécate. Enfin, Saturne isolé au fond 
du ciel est tout prét à projeter les maléfices de ses retards, de ses 
obstacles, de ses fatalités sur toutes les joies qui s’élevaient 
radieuses sur l'horizon ; il refroidit déjà le Soleil et Mercure ; il 
atteindra la Lune dans quelques heures ; Vénus en ressentira bien- 
tót les rayons maléfiques; puis Mars à son tour viendra lui préter 
les discordances de ses influences violentes, en entrant sous de 
mauvais aspects dans le signe oü se trouve son domicile inférieur: 
le Capricorne. 

Il est vrai que Jupiter, par une position exceptionnelle, pro- 
jette des rayons bienfaisants sur tous ces maléfiques à la fois, sauf 
sur le dernier, c'est-à-dire sur Mars, sur Uranus et sur Neptune ; 
mais Jupiter est en exil dans le signe tout intellectuel et pratique 
de la Vierge, et Saturne, qui semble le guetter toute l'année du 
fond du ciel, finit par paralyser de son opposition cette planéte 
bénéfique au moment où elle va se retremper dans le signe magni- 
fique de la Balance, séjour supérieur de Vénus. 

Cette belle planéte elle-méme qui lance sur le sombre Saturne 
un de ses plus beaux rayons (l'aspect trigone) va bientót, dans sa 
course, contrarier Jupiter lui-méme et tomber successivement sous 
les vibrations maléfiques de Mars, de Saturne, d'Uranus et de 
Neptune | 

Ainsi, à mesure que l'année s'avancera, le ciel, qui s'annon- 
cait sous de si brillants auspices, s'assombrira de plus en plus ; 
les astres entreront en conflits multipliés et toujours croissants 
dont la discordance sera compléte quand l'année s'achévera. 

Aussi les présages généraux qui s'y déroulent seraient-ils des 
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moins rassurants sans les promesses originelles de protection don- 
nées par Vénus et Jupiter. Il faudra que la volonté des peuples et 
des gouvernants s'attache fermernent aux principes de justice, de 
sincérité, de beauté et de fraternité répandus par ces heureuses 
planétes pour se tirer honorablement des conflits redoutables dont 
la fatalité affligera cette année. | 

La France parait particuliérement devoir étre soutenue par 
les effluves jupitériennes, de philanthropie et de justice (Jupiter 
dans le signe propre à Paris, dans la IX* maison, régie par le 
signe du Lion, caractéristique de la France ; la XI* maison aussi 
est dominée par le signe de Vénus qui entre, à l'horizon, dans 
celui de Jupiter). Toutefois, elle aura particuliérement à souffrir de 
mécontentements populaires qui peuvent être violents (en mars- 
avril surtout), fomentés par des agitateurs utopistes au nom des 
sentiments de fraternité ou de philanthropie, mais sans spiri- 
tualité. 

Le mois de mars sera une époque critique pour toute l'Eu- 
rope, particulièrement à Berlin et à Vienne, pour l'Inde et le Mexi- 
que ; l'Allemagne, la Russie et l'Angleterre seront plutót menacées 
en avril et mai; en juin, Uranus et Saturne affligent surtout les 
Etats-Unis, l'Extréme-Orient : le Japon, la Chine, l'Inde et la Tur- 
quie, probablement agités contre l'Europe. 

Les mois de juillet et d’aoüt forment une sorte d'anarchie dans 
cette tempéte générale : elle reprend sur l'extréme-Orient en sep- 
tembre, s'y compliquant peut-étre d'épidémies sérieuses ; menace 
la Russie d'agitations intérieures en octobre, puis les conjonctions 
pernicieuses se multiplient à la fin de l'année dans des configura- 
tions aussi rares que violentes qui menacent partout la paix et 
méme la santé publiques. 

Il est inutile d'insister actuellement sur les dangers de ce triste 
tableau qui, du reste, ne manque pas non plus d’éclat et de gran- 
deur. Si nous songeons à ses ombres, nous devons y puiser sur- 
tout un redoublement de courage pour la propagation de nos saines 
et sublimes doctrines, avec la foi dans l'efficacité de l’œuvre sacrée. 
entreprise par nos centres pour l'équilibre et la paix si menacées 
dans l'Humanité. | | 

. Voyons donc quelles facilités le Ciel nous promet, quelles diffi- 
cultés il nous offre à vaincre ou quels devoirs il nous impose à 
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observer pour nous rendre dignes de servir la Cause Sainte de la 
Paix et de l Harmonie. 

Les influences célestes disposeront les esprits à la générosité, 
à la philanthropie, à la justice, à la défense du faible, comme il a 
été dit plus haut, mais il faudra prendre garde que ces sentiments 
méme ne s'exagérent ; ils seront trés vifs et tendront facilement à 
s'imposer par la force, à tomber dans le fanatisme, à inspirer 
l'orgueil et uné ambition malsaine. 

Les temps seront particuliérement favorables à l'intelligence ; 
l'imagination, l'ingéniosité, l'amour du beau, de la connaissance, 
de l'invention seront développés et produiront sans doute d'impor- 
tants résultats, mais il y aura de fortes tendances à les appliquer 
au mal, au combat, à la destruction plutót qu'au bien. 

Les ambitions seront grandes et les caractéres se montreront 
aussi courageux et entreprenants qu'ambitieux ; mais les aspira- 
tions seront contrariées par une foule d'obstacles, de difficultés, 
d'oppositions, de jalousies ; il faudra s'attendre à des inimitiés 
féroces, qui ne reculeront devant aucune ruse, aucun mensonge, 
ou la violence méme. Mais les influences (de Saturne, de Jupiter 
et de Mars) faciliteront aussi la persévérance acharnée, le courage 
constant du pionier, capables de triompher de toutes les difficultés, 
de toutes les résistances. Il faudra savoir en profiter. 

Les appuis des supérieurs ne manqueront pas, mais les disci- 
ples devront prendre garde aux tendances à l'indépendance exagé- 
rée qui les poussera à s'affranchir de ces hautes protections ou à 
les décourager et à provoquer la sévérité des Maitres. 

Les causes de dissensions intérieures ne manqueront pas non 
plus, il faudra prendre garde de les éviter ou redoubler de soin 
dans l'exercice de la tolérance et de l'union. | 

Enfin les intéréts financiers ne paraissent pas devoir étre 
prospéres ; ils sont en opposition particulière avec les dispositions 
mystiques. Par contre, celles-ci semblent spécialement favorisées 
tant au point de vue théorique que pour la pratique : les tendances 
seront surtout philosophiques et intellectuelles. 

Les Centres d'Egypte et de Gréce pourront compter plus parti- 
culiérement sur l'esprit de magnanimité, de grandeurs d'àme, sur 
le développement de l'intuition intellectuelle et sur la puissance 
des amis. 
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Dans l'Amérique du Sud, les tendances violentes seront plus 
prononcées; les intelligences seront plus indépendantes, les esprits 
plus mystiques aussi et plus portés à la pratique des sciences occul- 
tes, mais avec plus de difficultés, notamment pour la santé et les 
forces physiques. 

Dans l'Amérique du Nord, ce sont les aspirations philanthro- 
piques et de haute philosophie qui domineront, avec de trés bon- 
nes dispositions encore pour la pratique, mais de sérieux obstacles 
aussi, des attaques et des luttes qui mettront à l'épreuve les cou- 
rages et la persévérance. 


F. Ca. BARLET. 


Photographies Astrales 


* 
+ + 


Be, Photographie que nous donnons ici, hors texte, est 
AS y celle d'un maitre qui prend corps dan la lumiére 
astrale pour se manifester dans le plan physique. 

ma Elle a été obtenue en séance Esotérique, en dirigeant 
l'appareil photographique dans l'espace, à l'endroit indiqué par 
l'entité qui se manifestait par notre Directeur des Travaux. Le 
contróle le plus scrupuleux a été fait. 

Pour peu que l'on regarde cette photographie l'on peut distin- 
guer parfaitement l'image d'un Etre n'ayant pas encore la consis- 
tance apparente de la matière. 

Prochainement nous ferons une étude détaillée sur les formes 
fluidiques visibles par le moyen de la lumiére astrale. Le manque 
d'espace nous oblige à étre brefs aujourd'hui. 


LANOUS. 
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Le Prof. Cnarıes BARLET 


Monsieur Ch. Barlet, l'Hlustre President du Centre Eso- 
térique Oriental de France, Directeur de notre Revue, 
qui a été Délégué Général de l'Ordre à plusieurs 
| reprises, a certainement droit de figurer dans la 
Galerie d'honneur de nos Membres de Mérite. Sa modestie sans 
pareille, propre du reste de tout véritable savant, est arrivée au 
point que nous n'avons pu avoir méme une photographie de lui, 
et qu'il a fallu le surprendre au moment où il ne s'y attendait pas, 
avec un simple appareil d’amateur; voici expliquée l'insuffisance 
de la reproduction que nous publions aujourd'hui. 

Pour faire la biographie. de ce savant si modeste, 1l faudrait 
écrire un volume tout entier, et relater les titres de distinctions 
honorifiques obtenues par lui serait une tâche interminable ; nous 
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nous contenterons donc seulement d'esquisser d'un trait de plume 
ce simple résumé : | 

Le Professeur Barlet, qui compte plus de 70 ans, est frais de 
corps et d'esprit, toujours alerte et souriant — car, ne l'oublions 
pas, il est végétarien dans toute l'acception du mot, depuis nombre 
d'années. Marié depuis une vingtaine d'années, à une dame de 
la haute noblesse anglaise, aujourd'hui une de nos sœurs, sa 
femme simple et modeste, est la digne compagne de ce savant si 
humble. 

Licencié en droit, et fonctionnaire de l'administration des 
finances, pendant longtemps il préta au « Forum » toute son énergie 
et son talent. | | 

En 1892, il reçut le premier prix au Concours International 
de Pédagogie et d'Economie politique à Paris, et une médaille de 
bronze Grand Prix de la Société Savante Scientifique « Franklin ». 
Membre de plusieurs sociétés savantes, il dédia tout son amour à 
son travail, se distinguant surtout dans l'Association Scientifique 
de France et dans la Société d'Astronomie ; dans cette dernière 
Société il s'occupa de travaux d'observation pour l'observatoire, 
travaux d'une grande et réelle importance scientifique. 

Professeur émérite, il publia un grand nombre d'ouvrages, 
parmi lesquels nous devons citer : L'Essai sur l'évolution de l'idée, 
L'Initiation, L'Instruction Intégrale, La Chimie synthétique, La 
Synthése de l'Art, La Sociologie synthétique et autres articles ; 
pendant trois ans, il publia une revue « La Science Astrale », qui 
contient de nombreux et importants travaux qui pourraient à eux 
seuls former une bibliothèque astrologique des plus documentée. 

Tout dernièrement encore, continuant à travailler sans relä- 
che, il a fait paraître un intéressant livre sur l'occultisme. 

Comme le peuvent voir chaque mois nos lecteurs, ses travaux 
comme professeur d'Astrologie, ont été couronnés de résultats 
dignes de la haute science qu'il professe. 

Comme Président du Centre Oriental de France, il n'a pas 
manqué une seule fois d'assister ferme à son poste, bien que quel- 
quefois malade. En plein hiver, on a pu le voir arriver transi de 
froid, mais avec le sourire sur les lévres, nous disant cette phrase 
qui est restée gravée parmi nous tous : « Ce n'est rien, j'arrive un 
peu en retard, mais je viens quand méme », 
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Voilà donc la belle àme qui s'enferme dans ce corps, qui a vu, 
pendant 70 années, bien des événements dans la capitale du monde 
civilisé, qui a connu bien des savants, amis et ennemis, mais dont 
jamais là bouche ne s'ouvrit pour dire du mal de qui que ce soit. 
Il est un exemple à tous les Occultistes et nous pouvons dire, avec 
la religion de la vérité : Charles Barlet est un Occultiste. Qu'il soit 
l'exemple de nous tous, comme il est la gloire et l'admiration du 
Centre Esotérique Oriental de Paris. 


Compte rendu d'une Séance Esotérique 


serrée qu'il était impossible qu'elle füt traversée par 
qui que ce füt. L'opérateur s'accroupit au milieu du 
cercle infranchissable. ainsi formé et l'obscurité fut 


faite. 

Le local où se tenait la séance se trouvait à l'extrémité de trois 
piéces et d'un long vestibule formant au total une longueur d'envi- 
ron 30 métres en ligne droite. La piéce de l'autre extrémité avait 
été visitée attentivement; personne ne s’y trouvait, et toutes les 
issues en avaient été soigneusement clouées ou fermées à clef par 
les assistants, puis scellées d'un cachet appartenant à l'un d'eux et 
conservé par lui. La clef de la porte avait été mise dans une enve- 
loppe scellée du méme cachet et déposée sur la cheminée de la salle 
où se trouvaient tous les assistants. m 

Ces dispositions prises, le silence le plus absolu fut recom- 
mandé aux assistants qui ne devaient rompre leur chaine et donner 
la lumiére qu'à un signal convenu (une boite à musique placée 
dans une des pièces intermédiaires où personne ne se trouvait ni 
ne pouvait entrer comme on s'en était assuré). 

Aprés quelques minutes d'attente, on entend d'abord un grand 
bruit dans le vestibule, et un peu aprés, la chute d'un corps métal- 
lique au milieu du cercle. . 

Au signal convenu, la lumiére rendue, on trouva au milieu du 
cercle la clef qui avait été déposée sous scellés sur la cheminée; 
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elle était sortie de son enveloppe qui fut retrouvée à sa place sur la 
cheminée, avec ses cachets intacts. 

L'opérateur n'était plus ni au milieu du cercle — où était restée 
seulement la robe qu'il portait — ni dans la salle. 

Dans le vestibule tous les objets qui étaient à plus d'un métre 
environ de hauteur avaient été renversés ou déposés à terre. 

Et enfin, les scellés et les clous de la porte d'entrée ou des fené- 
tres qui fermaient la pièce du fond ayant été reconnus parfaitement 
intacts, on trouva l'opérateur étendu par terre dans cette pièce, les 
bras en croix, chantant des h ymnes en Sanscrit, et en état de transe. 
Son corps ainsi transporté avait dû traverser trois portes fermées. 


UN LANOU. 


Correspondance et Nouvelles 


* 
+ + 


Il vient de paraître l'intéressant ouvrage l’ « Occultisme », de 
notre Illustre Président, Prof. Ch. Barlet. Le nom de l'Auteur, sa 
profonde science sur l'Occultisme sont suffisants pour le recom- 
mander à nos lecteurs. — S'adresser à l'Administration de la 
Revue. . | 

Le Président du Centre Oriental de Paris et le Délégué Géné- 
ral de l'Ordre recoivent une fois par semaine les membres et cor- 
respondants des autres Centres et toute personne désireuse de 
suivre ces études et pouvant se recommander d'un: membre du 
Centre. S'adresser par lettre au Secrétariat, 122, avenue Victor- 
Hugo, Paris. 

x 

Un nouveau Centre, sous l'obédience du Centre Chef de 
Paris, vient de se fonder à Clermont-Ferrand, dü à l'initiative de 
notre infatigable Directeur, D" A. de Sarak. 

Le dimanche 13 décembre, sous la présidence de l'Inspecteur 
Général de l'Ordre d'Initiation, du Président du Centre de Paris 
et du Délégué Général de l'Ordre pour la France qui, en confor- 
mité au Règlement, s'étaient rendus expressément à Clermont, eut 
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lieu l'Installation Officielle de ce Centre qui est composé d'hommes 
intelligents et distingués. 

La cérémonie d'Initiation fut imposante et laissera un souve- 
nir profond dans l’âme de tous. 

Après la Séance officielle eut lieu une Séance Esotérique du 
plus haut intérét. Un message écrit envoyé par le Centre de Paris, 
réuni aussi en Séance à ce mème moment, fut recu au milieu des 
freres, ct un message de Clermont fut aussi reçu à Paris dans les 
mémes conditions. Une rose signalée passa aussi par désintégra- 
tion d'une habitation à l'autre à travers la porte soigneusement 
fermée. L'opérateur, D' Saràk, était soutenu par les deux mains et 
dans l'impossibilité de faire n'importe quel mouvement. 

Nous félicitons nos nouveaux frères et nous faisons les vœux 
les plus ardents pour la prospérité du Centre du Puy-de-Dóme. 


* 
+ 4 


Quatre nouveaux Délégués ont été admis par le Conseil Direc- 
teur du Centre de Paris : M. C... pour la Sicile, M. R.. pour Mar- 
seille, M. G... pour Berlin et M. W... pour la Russie. 

Nos félicitations. 


* 
+ © 


Le Conseil Directeur du Centre Oriental de Paris, les Membres, 
les Délégués et les Correspondants de France et de l'Etranger vont se 
réunir en fraternelle Agape pour célébrer la fête décennale du S. C. 

Voilà une magnifique chaine d'union et de fraternité qui pro- 
duira plus lard ses bienfaisants effets. 


* 
LIE 


Un de nos frères, professeur d'Astrologie, nous a offert des 
travaux magnifiques sur celte branche élevée de la Science 
Occulte ; si quelqu'un de nos frères désire quelque travail, il n'a 
qu'à s'adresser au Secrétariat. Ä 


* 
* * 


Au moment de mettre sous presse nous arrive la triste nou- 
velle du décès de M. le Général de la Paz Alvarez, notre Délégué 
Général pour le Mexique. Que la paix soit avec lui. 


A 
k 


Nous recevons à l'instant télégramme du Président du Centre 
Chef des États-Unis à Washington, Miss Marsland, qui nous 
annonce son arrivée. Bienvenue. 
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Une Annee de travail 


EUM VEC ce numéro, notre Revue achève sa première année. 
Phare d'un Centre Esotérique tout nouveau en 
France, bien que multiplié depuis longtemps ailleurs, 
l'Etoile d'Orient avait une tâche difficile. 

Tard venus en ce pays, nous avions à lutter contre un amas 
plus considérable de croyances, de craintes ou de préjugés, et 
comme notre but n'est pas la simple satisfaction d'une améliora- 
tion individuelle, mais l'ardente propagation de l'union fraternelle 
de tous les hommes par la science et le dévouement, nous avions 
contre nous aussi une plus forte coalition de tous les égoismes. 
Aussi les prévisions pessimistes ou les enterrements calomnieux 
méme, ne nous ont-ils pas manqué. | 

En outre le surcroit de lumiére que nous apportions demandait 
à étre mesuré avec une prudence toute particuliére ; donnée dans 
tout son éclat, elle ne peut qu'éblouir ; trop voilée, elle risque de 
devenir banale. 

Sans doute elle est révélée par des Maitres aussi sages que 
profondément savants, mais ils ne veulent étre que les généraux 
d'une armée de disciples capables de recevoir leurs enseignements 
et de s'en inspirer pour répandre par le sacrifice, parmi leurs sem- 
blables, la Lumière et la Chaleur puisées à cette source élevée. 

Labeur difficile que doivent accomplir les membres de nos 
Centres, telle la troupe active des fourmis qui doivent conquérir et 
exploiter le champ de leur activité, sous la haute direction de leur 
reine, mais par leurs propres efforts. Travailleurs inexpérimentés 
encore, nous avons vu plus d'un d'entre nous succomber à la táche, 
nous laisser, retourner à des groupes plus séduisants, ou se tenir 
à l'écart, également troublés de leur faiblesse et de leur éloigne- 
ment ; mais l'union et la force des plus persistants s'en est accrue. 

L'Etoile d'Orient porte la trace de ces efforts pour qu'ils pro- 
fitent à ceux que nous attendons encore avec nous. 
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Nous avions promis des vérités supérieures ; nos lecteurs 
n'ont qu'à repasser nos articles philosophiques agnes de noms 
orientaux pour mesurer l'étendue des horizons qu’ on leur fait 
entrevoir. 

Nous avions annoncé une science aussi pratique que théori- 
que ; nos articles scientifiques et les récits d'expériences ont pu 
faire voir la portée de la haute Science qui nous est offerte. 

Il n'a été permis cependant de ne donner qu'un bien pâle 
apercu des enseignements ésotériques de notre Centre ; on a vu 
du moins par quelles personnalités notables ils sont affirmés et 
répandus par le monde. 

Apótres convaincus de la Fraternité nous avions promis le 
plus grand respect de toutes les croyances ; on a dû voir que 
nous les considérons comme les divers aspects d'une Vérité unique 
révélée par l'Esotérisme que nos centres recoivent. 

Cependant, n'ayant pu, selon nos prévisions, éviter les traits 
de l'envie ou de la malice, nous avons dù, malgré nous, usurper 
quelques pages pour la défense publique de notre existence mena- 
cée ; nous avons du moins réduit au strict nécessaire ces plai- 
doyers inscrits à regret au milieu de nos paroles de Paix et de 
Vérité. 

Nous remercions cordialement les lecteurs qui nous ont 
encouragés dans ces débuts difficiles. Les nombreux documents 
inédits dont nous disposons nous permettent de leur promettre 
par la suite une satisfaction croissante. Nous espérons bien qu'elle 
les engagera à venir grossir nos rangs pour la défense de la 
Fraternité universelle par la Vérité Esotérique. 
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